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Cette thèse comprend l'étude des Rongeurs d'une très petite partie du 
matériel de micromammifères recueilli et rangé depuis plus de vingt ans pendant les mo-
ments laissés libres par mes obl i<:Ja tions journalières, les jours de congé et les. vacances 
scolaires./ 
,, "! 
Les gisements étudiés sont ceux de Los Aguanaces, Vivero de Pinos, Aljezàr B 
et Arquillo III qui se trouvent dans les alentours de Teruel. Ceux d'Aldehuela, Villalba 
Alta et Orrios III se situent près des villages dont ils portent le nom. Sarri6n se trou-
ve un peu plus loin, mais toujours dans la province de Teruel. 
Los Aguanaces et Vivero de Pinos appartiennent au Turolien inférieur (MN 11) de 
la biozonation de MPin Aljezar Bau Turolien moyen (~N 12). Aldehuela est attribué au 
Pliocène moyen (MN 15a) •Villalba Alta et Arquillo III, un peu plus récents , suivent dans 
le Pliocène moyen (MN 15b) .orrios III ainsi que le gisement karstique de Sarri6n se situe-
raient dans la zone MN 16a du Pliocène supérieur. 
Initialement je pensais m'astreindie à l'étude de la faune de Rongeurs des trois 
gisements inédits que j'avais découverts. Ils sont importants quant à la quantité de 
documents livrés, bien caractéristiques de la faune de Teruel (Turolien inférieur et 
Turolien moyen). Mais, ayant découvert, en collaboration avec E. Moissenet et P. Mein, 
quelques gisements du Pliocène , il a semblé utile de les étudier aussi , car ils fournis-
saient d'intéressants apports à la biostratigraphie de la zone de Teruel. Certaines de 
leurs formes étaient relativement peu connues et d ' autres étaient nouvelles et à décrire. 
De ce fait ce travail s'est beaucoup allongé. 
Lors de l'étude des différentes formes, il est souvent fait allusion à celle de 
quelque gisement du même âge ou d'un âge assez proche dont on a des données ou des docume nts 
soit de l'Espagne, soit du Midi de la France. Dans le but d'avoir une meilleure information 
quelques échantillons de la collection de P. Mein ont été analysés. 
Le nombre d ' espèces de Rongeurs étudiés des huits gisements est de 41. Elles 
appartiennent aux MuAidae, CAicetodoutiuae, CAicetinae, TAilophomyidae, GliAida~. Zapudiduc, 
SciuAidae et Hy4tAicidae. Les SciuAidae du Pliocène seront publiés en collaboration avec 
Mein. Les AAvicotidae ont déjà été étudiés en collaboration avec Chaline et Mein. Les 
Ca4.toAidae ont été prêtés, depuis quelques années, à un ami paléontologiste, pour leur 
étude. Parmi les MuAidae,il y a deux espèces nouvelles : Stephauomy4 maAgaAitae et S. 
vaudeweeAdi. Parmi les CAicetidae , il y a une espèce nouvelle : Btaucomya meini et parmi 
les TAitophomyidae: TAitophomya caatAoi. 
Beaucoup de paléontologistes aiment avoir, outre la description du matériel, le 
plus grand nombre possible de reproductions. Aussi j'ai taché de dessiner au moins une et 
parfois plusieurs des molaires de chaque espèce et de chaque gisement étudié . La partie 
graphique de l a thèse présente 569 dessins de molaires. · 
Afin de faciliter l e travail de détermination et de "situation" lors des nouvel-
les trouvailles de dents, je présente les dispersions de toutes les molaires étudiées 
si les échantillons sont assez nombreux. L'augmentation de la taille étant, pour la plu- . 
part des espèces, une donnée évolutive, la position de l'échantillon dans la dispersion 
nous montrerait, en ce qui concerne la taille, une forme plus ancienne, contemporaine ou 
plus récente, suivant que sa moyenne fQt inférieure, égale ou supérieure à celle de la 
forme avec laquelle l'échantillon est comparé. 
La figuration est complétée par quelques histogrammes et plusieurs hyr,othèses 
de phylogénie. 
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Des essais de biogéographie et de biostratigraphie entre certains gisements 
du Midi de la France, de la Catalogne et de la région de Teruel sont faits. 
En supposant des similitudes ou au moins de fortes ressemblances dans les 
habitudes et les manières de se comporter entre la faune fossile et l'actuelle, l '.on 
tente de connaître la Paléoécologie des environs de Teruel au Turolien inférieur et 
moyen et au Pliocène moyen-Pliocène ' supérieur. Une étude écologique a été réalisée sur 
la composition quantitative de la faune de micromammifères, les insectivores compris, 
au gisement d'Aljezar B. Elle ne porte. que sur l'un des prèlèvements. 
ABSTRACT 
In this thesis, the rodents of various localitiesdiscovered by the author in 
the Province of Teruel (Spain) have been studied : Los Aguanaces and Vivero de Pinos 
(MN 11, Lower Turolian), Aljezar B (MN 12, Middle Turolian), Aldehuela (MN 15a , Middle 
Pliocene), Villalba Alta and Arquillo III (MN 15b, Middle Pliocene), Orrios III and 
Sarri6n (MN 16a, Upper Pliocene). 
41 Rodent species are described and figured, including representatives of 
MuAidae, CAieetidae, TAilophomyidae, GliAidae, Zapodidae, SeiuAidae and HyatAieidae. 
Sorne of them a re new species : Stephanomya maAgaAitae and Stephanomya vandeweeAdi 
IMuAidae ) , Blaneomya meini (CAie etidae) and TAilophomya eaatAoi (TAilophomyidae). 
Tentative biostratigraphical and biogeographical patterns are proposed for 
Southern France, Catalonia and Province of T~rue l . An attempt has been made to r econs-
truct the paleoecology of the vi c inity of Teruel during the Lower and Middle Turolian 
and the Middle and Upper Pliocene. 
RESUMEN 
Er. esta tesis se estudian los roedores de varios de los yacimientos descubier-
tos por el autor e n l a Provincia de Teruel (Espana ) : Los Aguanaces y Vivero de Pinos 
(MN 11 , Turoliense inferior), Aljezar B (MN 12, Turoliense medi o), Aldehuela (MN 15a, 
Plioceno media), Villalba Alta y Arquillo III (MN 15b, Plioceno medio), Orr ios III y 
Sarri6n (MN 16a, Plioceno superior). 
Se describen y figuran 41 especies de roedores que comprenden : MuAidae, 
CAieetidae, TAitopltomyidae, GliAidae, Zapodidae, SeiuAidae e HyatAieidae. Algunas especies 
se describen por vez primera Stephanomya maAgaAitae y Stephanomya vandeweeAdi (MuAidae), 
Blaneomya meini (CAieetida e ) y TAilophomya eaatAoi (TAilophomyidae ). 
Se hace el estudio comparative bioestratigr~fico y biogeogr~fico entre los 
roedores del Sur de Francia, Cataluna y la Provincia de Teruel . Se intenta la reconstrucci6n 
del medio paleoecol6gico de las cercan!as de Teruel durante el Turoliense infer ior y medio 
y el Plioceno medio y superior. 
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A V A N T - P R O P O S 
LE POURQUOI DE CETTE THESE 
Le plus souvent l es thèses sont entreprises vers la fin des études 
universitaires. Celle-ci ne l'a été que bien plus tard . 
Vers la cinquantaine, une série de circonstances m'imposèrent un 
changement complet de mes goQts en ce qui concerne l'emploi du temps en dehors de mes 
obligations professionnelles et religieuses. Afin d'occuper utilement tout ce temps 
disponible, j'ai toujours voulu avoir, en plus de mes cours, un autre travail assez 
absorbant. Très sensible, j'avais eu, depuis ma jeunesse , un grand plaisir à cultiver 
la musique: piano, orgue et vi9lon. L'année scolaire 1959-1960, j'ai été envoyé à 
notre Collège La Salle de Teruel. Je n 'y ai pas trouvé les moyens de poursuivre 
ces études. 
Les gisements paléomammalogiques des alentours de Teruel ayant été 
récemment découverts par mon confrère Emilio Castro, j'ai vu la possibilité de consacrer 
mes moments libres à des sujets qui, bien que très éloignés de la mus ique (des os et des 
dents fossiles 1) ne manquaient pas d'intérêt. Je me suis définitivement engagé dans la 
voie de la Paléontologie des Mammifères et j'y ai employé, tous les moments que les 
autres obligations me permettaient d'y consacrer. Ce temps n' ét~i t pas suffisant pour 
réaliser un travail d'une certaine envergu~e. C'est vers l'âge de la retraite que mes 
supérieurs m'ont accordé de venir à Lyon préparer ce travail. 
Cette thèse est la suite d 'une labeur inte nse de plus de vingt ans 
d'un amateur en Paléontologie, travail que l es devoirs professionnels et religieux 
n'avaient pas pe rmis de préparer . Elle ne porte que sur une très petite partie du 
matériel de Rongeurs de certains gisements du Turolie n de la région de Teruel et sur l es 
Rongeurs de plusieurs gisements du Pliocène de la même région. Je donne un aperçu du 
travail fait depuis 1959-1960, des régions où j'ai travaillé e t la liste compl ète des 
publications. 
Les demi-journées de congé et les journée s entières ainsi que l es 
vacances étaient consacrées aux fouilles des gisements qui, pour la plupart, se trou-
vaient à une demi-heure de marche du Collège. 
J'ai intensément fouillé les gisements de Los Mansuetos, Arguille 
de La Fontana, Masia del Barbo, Cerro de la Garita, ainsi que les gisements de Vive r o 
de Pinos, Los Aguanaces et Aljezar B que j' ai découverts parmi un bon nombre d'autres 
localités moins travaillées ou moins fossilifères. Je lavais au Collège le matériel 
recueilli et préparais et restaurais l es pièces cassées . 
Ayant su que les micromammifères étaient peu connus et très 
intéressants j'ai commencé à employer, bien qu ' avec des moyens rudimentaires, les 
nouvelles techniques de lavage et de tam.1.sage. J'ai é té le premier espagnol à pour-
suivre ce genre de travail de façon méthodique et continue. 
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Très souvent aidé par certains de mes élèves, le sédiment était 
porté dans des sacs et des havresacs au Collège oü il était lavé et tamisé. La plupart 
des longues heures de triage étaient prises s ur mon sommeil. 
Ne disposant pas de faune de comparaison ni de bibliographie spé- · 
cialisée de consultation, il m'a fallu recourir à des spécialistes et des Professeurs 
tels que R. Bataller, B. Meléndez , J. Menéndez Amor, M. Crusafont, J.F . de Villalta qui 
m'ont toujours fait bon accueil. Mais c'est de préférence vers la France que je me suis 
orienté: Paris, Montpellier et principalement vers l'Université de Lyon . Mes premiers 
rapports avec cette Université ont été avec l e Professeur J. Viret qui répondit à toutes 
mes consultations et m' orienta vers ses élèves P. Mein et M. Hugueney. Depuis 1960, je 
n'ai pas interrompu mes relations avec cette Université. En 1964, j'ai fait un séjour de 
travail de trois mois sous la direction de P. Mein. A partir de 1971 j'ai passé les 
vacances d'été à Lyon à travailler sous la même direction et, en 1976, j'ai été admis à 
l'Université Claude-Bernard en vue de préparer cette thèse <l'Université en Sciences 
Naturelles. 
Pendant mon séjour au Collège La Salle de Teruel, de 1959 à 1964, 
j'ai commencé les publications dont je donne, à la suite et par ordre chronologique, la 
liste complète. Les plus inté ressë{11tes pour la région sont la trouvaille de restes de 
Mastodonte dans la grande formation des argiles rouges jusqu'alors donnée comme azoïque 
et appartenant au "Vindobonien". Une trouvaille postérieure d'autres restes parmi 
lesquels de l'H.lppa/J..lon, permettent de rajeunir cette formation. Les dents d'hippopotame 
que je découvris furent publiés comme appartenant au plus primitif des hippopotames 
fossiles, Pendant les vacances de plusieurs années, je suis allé à Nombrevilla oü, en 
plus d'importants restes de grosse faune, déposés au Musée La Salle de Teruel, j'ai 
trouvé l es premiers micromammifères de la région, prêtés au Dr Crusafont qui l es a fait 
étudier. Je n'ai rien publié sur les fouilles de Nombrevilla. 
J'ai obtenu dans le Wealdien de Galve le premier r eprésentant des Mammifères du Méso-
zoïque d'Espagne. 
Pour l'année 1964-65, j'ai été envoyé à notre Collège d'Alcoy. Je 
me suis immédiatement mis à la recherche des micromammifères fossiles e t dans un affleu-
rement lignite ux, j ' ai trouvé les premiers de la région. Ils furent publiés comme étant 
l es premiers micromammifèrs du Pliocène d'Espagne . 
En 1965-66 pour des raison de santé j'ai été envoyé à Majorque, 
mon pays natal. Après six mois de lavages , j'ai publié la trouvaille des premiers micro-
mammifères des lignites de Majorque. Je me suis beaucoup intéressé à la faune mammalien-
ne pléistocène de l ' Ile. Une douzaine de publications ont trait à cette faune endémique 
et e n particulier à MyotAagua. Chaque année, le cours fini , je partais pour Teruel conti-
nuer les fouilles et les prospections. Pendant plusieurs années, j'ai réservé une quin-
zaine de jours à faire des fouilles et à laver du sédiment à Buffol. J 'y obtiens et publie 
la trouvaille des premiers Micromammifères du Bassin de Valencia. 
Pendant cinq années consécutives j'ai réservé une dizaine de jours 
à faire des fouilles et des lavages de sédiment à Navarrete del R{o. Je publie en 1972 
une note préliminaire sur les premiers Micromammifères du Burdigalien du Bassin de Teruel. 
L'étude des Rongeurs et des Lagomorphes est faite sous la direction de P. Mein et 
publiée à Lyon en 1978. 
En 1974 je participe au Colloque International de Biostratigraphie 
Continentale du Néogène supérieur et du Quaternaire inférieur et j'y présente soit seul, 
soit en collaboration, plusieurs communications . 
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Je continue la prospection méthodique des alentours de Teruel où je 
trouve de nouveaux gisements. Je participe, à la demande des organisateurs , aux "Cours de 
Géologie pratique d'été de Teruel" depuis leur fondation il y a seize ans . Les gisements 
paléomammalogiques de la Province de Teruel et leur faune me sont toujours réservés. 
Un travail de collaboration avec E. Moissenet me permet d'élargir 
l'aire de prospection et d'augmenter considérablement le nombre de gisements connus sur-
tout dans les zones éloignées, qu'il m'était, dans la pratique, impossible d'atteindre 
par manque de moyen de déplacement. Leur faune a été étudiée et publiée en collaboration 
avec P. Mein. 
Les travaux de prospection et de fouilles faits dans la région de 
Teruel avaient lie u pendant les grandes vacances estivales. Pendant l'année scolaire , 
je travailla is à de nombreux gisements du Pléistocène de Majorque dont certains étaient 
déjà connus, d'autres étaient nouveaux, et à l' é tude de sa faune endémique. J'ai pour-
suivi les recherches dans les lignites mais l es maigres r ésultats m'ont incité à me 
diriger vers des travaux fournissant de me illeurs rendements . Des essa is postérieurs en 
employant l'eau oxygénée et l'acide acétique n' aboutissant pas à de bons résultats 
étaient de nouveau abandonnés. 
✓Je me suis mis alors à la r echerche de gisements à sédiment argileux 
où je n'eusse à employer que l'eau pour en obtenir l es fossiles. Finalement j'en ai 
trouvé deux permettant le travail dans ces conditions. Le gisement de Santa Margarita 
consiste en une strate argileuse très ligniteuse . Il a une faune endémique insu laire 
avec le phénomène du gigantisme sur deux des trois Gliridés e t sur le Lagomorphe ~ ce 
dernier est de plu~ grande taille que tous les lagomorphes connus alors que ceux du 
continent étaient à peu près de la taille d'un rat. L'autre gisement, un peu plus 
ancien, est celui de Paguera. Il est de l'Oligocène moyen avec une quinzaine d'espèces 
dont l'une a la morphologie des Phiomyidés africains ce qui fait penser à de possibles 
connexions avec l'Afrique. L'étude de la faune du gisement de Santa Margarita (Mein et 
Adrover, 1982) vient d'être publiée •. 
J'ai pu travailler ces gisements pendant deux années grâce à 
l'aide de M. Sacares qui tous les week-ends me prêtait une fourgonnette avec l'essence 
nécessaire pour transporter au Collège 200 à 300 kilos de sédiment de chacune des deux 
localités, sédiment que je séchais, lavais et triais pendant la semai ne . 
Dernièrement un groupe de géologues travaillant à la r é novation 
de la Carte géologique de l'Espagne m'ont demandé de les aider à la datation des forma-
tions continentales des feuilles qui leur ont été assignées, par l'étude des micro-
mammifères. Un certain nombre de ces feuilles contiennent les zones que j'ai déjà pros-
pectées. L'étude de cet~ faune se fait sous la direction de P. Mein et en collaboration 
avec E. Moissenet. 
Vers 1964 plusieurs Professeurs d'Université espagnols voyant les 
résultats de mes fouilles et l'intérêt que je portais à la Paléonto l ogie m'ont conseillé 
de demander à mes Supérieurs l'autorisation d'aller à une Université faire une licence 
en Sciences Naturelles. 
Lorsque j'étais jeune, pendant ma période de formation, j'apparte-
nais à la Province religieuse d'Avignon-Baléares; aux Baléares il n'y avait pas d'Univer-
sité et je n'ai pas fait d'études universitaires. 
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J'ai réfléchi à ce qui m'était conseillé et j'ai pensé que 
j'étais déjà trop âgé, et que je merendraiS:plus utile à ma Congrégation en continuant 
de donner mes cours. J'espérais également me rendre utile à la Paléontologie en pour-
suivant mes fouilles, prospections, lavages-tamisages et triage. Mes relations avec 
les spécialistes seraient maintenues afin qu'ils aient le plus d'information possible. 
Ainsi, un certain nombre de paléontologistes ont eu accès à mes collections et ont pu 
étudier le matériel de leurs spécialités. Une bonne partie de certaines thèses récentes 
porte sur du matériel que j'ai recueilli, épargnant à leurs auteurs tout le travail de 
fouilles, transports, lavages-tamisages et triage. La petite flamme d'espoir qu'un jour, 
peut-être, il me serait possible d'avoir le temps et les moyens nécessaires pour faire 
une étude plus importante que ce qu'il m'était possible alors de réaliser, était mainte-
nue, et si l'occasion se présentait j'essayerais d'en profiter. Cette occasion s'est 
présentée lorsque mes Supérieurs m'ont dit que, si je le souhaitais, je pouvais me rendre 
à Lyon continuer mes travaux sur les micromammifères et j'ai entrepris cette thèse. 
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LES GISEMENTS ETUDIES LOCALISA'rION et FAUNE (fig. l) 
l. LOS AGUANACES 
Le gisement de Los Aguanaces (Coordonnée s : 40° 20' 30' ' - 1° 04' 55 '' ; MNll -
nom toponymique qui m'a été donné par l'un des gardes forestiers de Teruel) se trouve un 
peu au-dessus de la formation des a rgiles rouges. Le niveau ayant livré ce gisement fut 
trouvé pendant une prospection de terrain en vue d'un exercice de cartographie lors d'un 
des premiers "Cours de Géologie pratique de Teruel". Je trouvai des esquilles d'os, 
quelques molaires d'Hippa~ion et des éclats d'émail de molaires de Mastodonte. Comme il 
était assez loin du Collège où j'avais ma résidence, je le visitais de temps en temps à 
la recherche de l'endroit le plus favorable pour y faire des fouilles. Je faisais de 
petits prélèvements de sédiment que je lavais et triais. Une fois choisi l'endroit qui 
semblait le plus rentable, j'y ai définitivement recueilli le sédiment. Ce gisement a 
été moins travaillé que celui de Vive ro de Pinas à cause de son éloignement du Collège 
qui ne pe rmettait que de petits prélèvements. Parfois j'ai été aidé par mes élèves. 
D'autres fois j'ai e u recours à des agriculteurs qui ont bien voulu me transporter les 
sacs de sédiment jusqu'au Collège, à la fin de leur journée de travail. Il est moins fos -
silifère què le gisement de Vivero de Pinas. Une des caractéristiques du gisement est 
le nombre étonnant de dents de Micromammifères qui sont é rodées et/ ou corrodées et 
rendues inutiles pour l'étude biométrique. On a recueilli un certain nombre de coproli-
thes, mais ceux- ci sont beaucoup moins fréquents qu'au gisement de Vivero de Pinas. Pour 
y arriver il faut prendre la route de Sagunto, et peu avant la forte descente vers la 
Fuente Cerrada, emprunter un chemin, à gauche, qui passe à côté d ' une ferme . Il faut 
suivre le chemin jusqu'aux derniers terrains de labour. Le gisement se trouve parmi la 
plantation de pins dans un petit ravin. 
-lis~e faunique-
Insectivora 
Po•tpale~inaceu6 , vi~eti 
GaleAix (Pa~a•oAex ) sp. 
Ve•manella cf. cAu6a6onti 
Chiroptera 
Myotü sp. 
Lagomorpha. 
Rodentia 
Occitanomy6 •ondaaAi 
PaAapodemu6 lugdunen6i6 
V~luymy• viMt.i. 
Hi•pano my• 64eudenthal.i. 
Kowal4kia 6ahlbu,ch.i. 
PAotozapu• inteAmediu• 
Vipoide, pAoblematicu6 
Carnivora 
Gros carnivore indét . 
PlioviveA~op6 indét. 
Palaeomele, indét. 
Perissodact'j la 
HippaAioll indét. 
Proboscidea 
Mastodonte indét. 
Autres vertébrés 
Leuc.i.•cu6 pacheco.i. 
Tutudo indét. 
Batracien indét. 
Anguidé indét, 
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2. VIVERO DE PINOS 
Le gisement de Vivero de Pinos (Coordonnées : 40° 20' 20'' - 1° OS' OS'' ; 
MNll) se trouve près de la Rambla de Rio Seco. Il a été l'un des premiers que j'ai 
découverts. Je l'ai appelé de ce nom parce qu ' il se trouve près de l' e ndroit oü ceux du 
reboisement forestier avaient l'un de leurs semis de pins. Maintenant le semis n'existe 
plus à cet endroit. Le gisement a été plus travaillé que celui de Los Aguanaces parce-
que je pouvais profiter d'un petit courant d'eau pour laver du sédiment: de plus je 
pouvais transporter davantage de s édime nt au Collège, la distance étant plus courte : 
et surtout j'âi pu profiter de l'aide des camions des Travaux Publics pour me transporter 
des sacs en revenant de leur travail . Il a fourni, quant à la grosse faune, du matériel 
d'Hlppa~lon, une défense et une M3 de Mastodonte. Les restes de petits carnivores sont 
plus fréquents qu'à Los Agua naces. Les dents de micromammifère s sont mieux conservées 
aussi. Une caractéristique qui le différencie de tous les autres gisements connus de 
Teruel est l'abondance de coprolithes qu'il a livrés. 
- liste faunique -
lnsectivora 
PoatpalaeAlnaceu, vl Aetl 
GaleAlx (PaAa6oAex) sp . 
Vu mana po ntlca 
Veamanella cAu6a6ontl 
Talpa sp. 
Petenyla dubla 
Petenyl ella kepenlngl 
Chiroptera 
Myotü sp. 
Lagomorpha 
Rodentia 
Occltanomya aondaaAl 
Pakapodemu6 lugdunenala 
Va.lu.ymy4 vüeH 
Hlapanomya 6•eudentha.ll 
Pkotozapua lntekmedlua 
Vlpoldea pkoblematlcua 
Carnivora 
Bakanogale adAoveAl 
Pllovlvekkopa gueklnl 
Muatelldae indét . 
FeUdae indét. 
Artiodactyla 
Suldae indét. 
cuvldae indét. 
Bovldae indét. 
Pe rissodactyla 
Hl ppa.klon indét . 
Proboscidea ~ 
Mastodonte indét. 
Autres vertébrés: 
Leuclacua pachecol 
Tutudo indét. 
Batracien indét , 
Ophidien indét. 
Vipéridé indét. 
Ostéodermes d'Anguidé indét. 
Lacertidé indé t. 
Fi g . 
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3, LOS ALJEZARES 
Los Aljezares sont des carrières d'où l'on tire le gypse que l'on fait cuire 
dans des fours et que postérieurement l'on fait moudre pour en avoir le plâtre pour la 
construction. Ces grandes couches de gypse des carrières correspondent aux formations 
calcaréo-gypseuses blanchâtres de Los Mansuetos et de Santa Barbara que l'on voit 
depuis la ville de Teruel. Il existe, encore, à Los Mansuetos, à côté de ces grandes 
couches calcaréo-gypseuses, des restes d'anciens fours à cuire le gypse. Lorsque les 
transports se faisaient à dos de mulet, là où les routes n'arrlvaient pas, transporter 
le gypse déshydraté pouvait être plus commode que de le descendre avant la cuisson. 
Los Aljezares étaient connus des anciens auteurs principalement à cause des 
blocs qu'on avait recueillis contenant de nombreux squelettes de poissons d'eau douce 
leuci6cu6 pacltecoi décrits par Royo y Gomez. 
Ces carri ères, travaillées au pic et à la pelle, permettaient de repérer avec 
plus de facilité qu'actuellement les fossiles, contenus le plus souvent dans les blocs 
rejetés par les ouvriers. C'est dans l'un de ces blocs que j'ai moi-même recueilli une 
mandibule d'un Mustélidé nouveau: Ma~te6 ba6ilii décrit par Mme Petter. 
De la même façon que l'on trouve des blocs contenant des leuci6cu6 groupés 
les uns contre les autres on a trouvé un groupe de tortues entières dont plusieurs sont 
conservées au Musée La Salle de notre Collège de Teruel. On y trouve aussi, de temps en 
temps, quelques restes d'Nippa~ion. Au Musée de Teruel nous conservons quelques restes 
d'un grand carnivore provenant de la même formation. 
Lorsque l'exploitation n'est plus rentable, la carrière est abandonnée au pro-
fit d'autres endroits . Les Aljezares abandonnés sont assez nombreux. 
On n'a pas toujours été d'accord sur l'âge de Los Aljezares, mais les échantil-
lons de micromammifères que j'ai recueillis à quatre carrières différentes appartiennent 
tous à la zone MN12 de Mein qui correspond au niveau de Los Mansuetos. 
Le premier à trouver les micromammifères à Los Aljezares a été mon confrère 
Emilio Castro. J'ai pu lire dans son journal l'émotion avec laquelle il racontait cette 
trouvaille. 
Aljezar B. 
Le gisement stratifié le plus rentable en micromammifères que je connaisse est 
celui d'Aljezar B. (Coordonnées : 1° 05' OO'' - 40° 20' 30'' ; MN12). Pour y accéder, il 
suffit de prendre, à la sortie de Teruel, vers Sagunto, le petit chemin à gauche, avant 
d'arriver au poste d'essence . On passe à côté de quatre anciennes carrières et on arrive 
à la cinquième, où les éboueurs versaient et brOlaient les ordures. 
Le gisement consiste en une strate d'argile sombre comprise entre deux couches 
calcaréo-gypseuses de couleur blanchâtre et de plusieurs mètres d'épaisseur . Cette cou-
che d'argile contient de nombreux cristaux de gypse en fer de lance et d'autres cristaux 
lenticulaires formant des roses des sables. La partie inférieure, en contact avec la 
couche calcaréo-gypseuse forme, à beaucoup d'endroits, une couche de plusieurs centimè-
tres d'épaisseur qui n'est qu'une plaque de cristaux contigus en fer de lance. Sur cette 
plaque de cristaux se trouve une autre petite couche de quelques centimètres d'épaisseur 
où les os, les dents et quelques mandibules de micromammifères se voient facilement à 
l'oeil nu. C'est le gisement stratifié à plus forte densité fossilifère que je connaisse. 
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' ' Il m'a fourni un très grand nombre de fossiles . Je le travaille depuis un~ ~fzaine \• ) ,. 
d'années. Lorsque la grosse couche blanchâtre supérieure qui couvre la strate --. . • ~-· 
d'argile fossilifère présente des fentes, on peut réussir à la dégager et la faire 
tomber au fond de l'ancienne exploitation. Lorsqu'elle est compacte, l e pic n'y peut 
rien. Afin de pouvoir continuer à recueillir le sédiment de la strate fossilifère, j'ai 
eu recours à Monsieur le Maire de la ville qui a bien voulu m'envoye r un gross bulldo-
zer qui a fait tomber plusieurs tonnes de la couche calcaréo-gypseuse, ce qui m'a per-
mis de continuer à recueillir des exemplaires de la petite faune. 
Une des caractéristiques du gisement consiste à être une localité à micromam-
mifères. J'avais dé jà plus de quinze mille molaires de micromammifè res et l'os le plus 
gros que j'avais appartenait à un oiseau de grosse taille. Maintenant j'ai trois den ts 
d'un Mustélidé et dernièrement j'ai recueilli un germe de dent d 'H.ippaA.iou, deux dents 
très usées de cervidé indét. et ce sont les seuls vestiges de grosse faune que j 'y aie 
obtenus. 
- liste faunique -
Insectivora: 
f~.i.nace.ua e.uAopaeua 
Ga~e.A.i.x (PaAaaoAe.x) sp. 
Pe.te.11y.i.a dub.i.a 
Pete.ny.i.e.Lla Ae.pe.11.i.ng.i. 
Vumana pon.t.i.ca 
Ve.6manetta cAuaa6on.t.i. 
Talpa sp. 
Lagomorpha 
Rodentia 
Occ.i.tanomya adAove.A.i. 
PaAapodemua baAbaAae. 
PaAapode.mua sp. 
ValeAymya .tuAoL.i.etta.i.a 
Ruac.i.nomya 6chaub.i. 
Ruac.i.nomya "trapu" 
CA.i.ce.t.i.nae. i~dét. 
EL.i.omy6 .tAuc.i. 
He.te.Ao xe.Aua sp. 
AttantoxeAu6 adAove.A.i. 
4. ALDEHUELA 
Carnivora : 
PL.i.ov.i.ve.AAOp6 gueA.i.11.i. 
Perissodactyla: 
H.ippM.i.on indét. 
Cervidé indét. 
Autres vertébrés 
Tu .tudo indét. 
Batracien indét. 
Lacertidé indét. 
Oiseaux indét. 
Leuc.i.acua pacheco.i. 
Le gisement d 'Aldehuela (La Calera II) (Coordonnées : 40° 15' 55' ' - l O 03' 10" ; MN 
15a). se trouve assez près de celui de La Calera I, l es deux étant à proximité du village 
d ' Aldehuela. La Calera I était connu avant 1961. C'est cette année que Crusafont et 
Truyols publient la faune à Cau.ia, Macha.iAodua, îAagoceAaa e.t H.i.ppaA.iou.En 1963, j'ai 
ajouté ce que j'avais moi-même recueilli et ce que l'instituteur du village m'avait 
livré dans des blocs blancs, assez consolidés. Ils contenaient des restes de Bovidés 
et de Cervidés. Le haut degré d'hypsodontie des dents faisaient penser à la possibilité 
qu'elle puissent appartenir au Pliocène. 
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La Calera II a êtê trouvé en 1973 lors d'une prospection avec E. Moissenet. 
Les travaux d'un bulldozer, ayant élargi et rabaissé un chemin, avaient laissé sur le 
sol quelques os de grande taille qui montraient la possibilité d'obtenir de bons 
résultats. Dans l e s année s suivantes, j'entrepris des fouilles qui, donnèrent des 
résultats satisfaisants pour la faune de grande taille. Postérieurement, la section de 
Paléontologie des Vertébrés et Humaine de l'Institut "Lucas Mallada " de Madrid y a 
réalisé des fouilles aussi. 
Toujours intéressé aux micromammifères j'ai commencé, dès le début, à faire 
de petits prélèvements qui ne m'avaient donné que très peu d'exemplaires. Je les ai 
cherchés aussi bien sur le gisement que sur les alentours et en particulier sur quelques 
affleurements ligniteux avec des résultats négatifs. Finalement sur le gisement même 
j'ai trouvé une couche qui m'a livré quelques molaires et j'en ai lavé deux tonnes. 
- liste faunique -
Insectivora 
Gale4ix (Pa4a6o4ex) sp. 
Vumana indét. 
Ve6manella indét. 
T a.lpa indét, 
Epi6o4iculu6 gibbe-odon 
Lagomorpha: 
~-ola.gu, michauxi 
Lepo-idae indét. 
Rodentia : 
Occitanomy, b4ailloni 
Stephanomy, ma4ga4itae 
Ca,tillomy, c4u6a6onti g4acili6 
Apodemu, dominan6 
Pa4aethomy, meùu'.. 
Ru6cinomy6 eu4opaeu6 
Blan co my, sp . 
T4ilophomy6 cf,ca,t4oi 
Atlantoxe4u6 aff. 4hodiu6 
5. VILLALBA ALTA 
Carnivora 
Hyaena donneza.ni 
Nycte4eute6 donnezani 
Machai4odu, sp. 
cf. Feti, i66iodo4en•i• 
Perissodactyla 
Hippa4ion sp. 
Rinoce4otidae indét. 
Artiodactyla : 
Suidae indét. 
Gi4a66idae indét. 
C4oizetoce~a6 4amo6u6 
GazeUa sp . 
Bovidae indét. III 
Bovidae indét. IV 
Le gisement de Villalba (Coordonnées : 0° 58 ' 10" - 40° 37' 10" ; MN 1 Sb) se 
trouve t out près du village du même nom, dans un petit ravin nommé Barranco del Poyato, 
à la partie supérieure et tout près du chemin qui le traverse, 
On trouve des fossiles dans toute la couche d'argile, mais la partie la plus 
fossilifère est une couche mince à couleur un peu plus foncée . Les fossiles sont, en 
gé néral, en fort mauvais état de fossi l isation. La dentine de beaucoup de molaires de 
Blancomy6 semble s ' ê tre contractée et présente , à la face occlusale, sur les dents 
les plus grosses,des crevasses ou des f entes ordinairement parallèles à la couche 
d'émail. Un très grand nombre de molaires sont cassées . L'argile du gisement est moins 
compacte que sur la plupart des localités . Quand on l a met à sécher , e lle présente de 
petites surfaces brillantes qui o nt une certaine ressemblance avec des écailles épaisses. 
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Je n'ai pas pu avoir entière ni reconstruire une seule des molaires de Cervidê ou de 
Bovidé qu'on trouve parfois très fragmentêes. Le gisement de Villalba Alta est lêgèrement 
plus ancien que celui de Arquillo III. Si ces deux gisements sont proches dans le temps 
et dans l'espace, ils montrent une diffêrence assez claire au point de vue êcologique. 
A Villalba Alta on a un grand êcureuil terrestre très bien reprêsentê : on en a plus de 
80 molaires, dont un bon nombre sont cassêes à cause du mauvais êtat de fossilisation 
(le gisement d'Aljezar li (MN12) n ' a livrê que six dents d ' êcureuil terrestre alors qu'il 
a fourni quelques dizaines de milliers de dents de micromammifères. La faune du Turolien 
a les caractêristiques de la faune de steppe). L ' abondance d'êcureuils terrestres indi-
querait un changement assez important dans la vêgêtation oü les arbustes et les arbres 
deviennent plus nombreux. La relative frêquence de dents d'Eliomyh semblerait en dire 
autant. La présence d ' Hy6tAix (deux dents appartenant à un même individu) indiquerait , 
en plus, un climat chaud. L'absence totale d'écureuil volant bien représenté à Arquillo 
III, montrerait que la végétation n'avait pas encore atteint le développement que ces 
écureuils exigent comme habitat, mais qu'il y avait une tendance à y parvenir. 
Une note préliminaire sur ce gisement a été publiée avec Mein et Moissenet 
(1976 ) . Elle mettait en évidence le Pliocène continental moyen dans le Nord du fossé de 
Teruel 
- liste faunique -
Rodentia 
Occitanomy4 bAaiiloni 
Stephanomy4 maAgaAitae 
Ca6tlllomy4 cAu4a6ont.l gAac.lllh 
Apodemu4 domlnan6 
Apodemu4 jeanteti 
PaAaethomyh meln.l 
PaAaethomy4 aff. jaegeAi 
Ru4cinomy4 euAopaeuh 
Blancomy4 neglectuh 
TAilophomy6 ca6tAoi 
Ellomyh cf. inteAmedlu6 
E.iio m y4 .t.lluc.l 
M.lmomy4 occitanu4 
Hy4tllix pllimigenia 
Atlantoxe.llu4 aff. Ahodiu~ 
6. ARQUILLO III 
Insectivora 
GaleAlx (PaAahoAexl sp. 
Vu mana indét . 
Ve6maneiia indét . 
S0Aicù1ae indét. 
Chiroptera : 
Rhinolophu4 sp. groupe de R. 6eAAum-equinum 
Lagomorpha': 
PAolagu6 michauxi 
TAüchüolaguh cf. maAit4ae 
Artiodactyla: 
Cervidé indét. 
Bovidé indét. 
Le gisement d'Arquillo III (Coordonnées : 1° 05 ' 15" - 40° 21 ' 20" ; MN 15b 
se trouve près du gisement classique de El Arquillo, (petite arche), connu aussi sous 
les noms de Arquillo de la Fontana, simpl ement la Fontana , et Rambla de Valdecebro II . 
·Le gisement classique d'Arquillo se trouve à la partie supérieure d ' une "petite 
arche" qui supporte une conduite d'eau, Le gisement d'Arquillo III se trouve à la 
partie inférieure de la petite arche . Il est topographiquement plus bas , alors que 
stratigraphiquement il est plus haut. La strate fossilifère est une couche ligniteuse 
d'une dizaine de centimètres d ' épaisseur . La caractéristique paléontologique l a plus 
intéressante semble être l ' abondance de restes de l'écureuil volant PilopetauA.l6ta 
piiocaenica. I l est le gisement espagnol , qui, à notre connaissance, en a fourni le plus . 
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Je pense que l'arrivée et le développement de ce sciuroptêre suppose un changement 
assez considérable dans la végétation, car la faune du Turolien est considérée 
comme ayant les caractéristiques d'une faune de steppe, tandis que ce genre d'écu-
reuils ne se développe bien que dans les forêts à grands arbres qui leur permettent de 
planer de l'un à l'autre. Le gisement de Villalba Alta, légèrement plus ancien, n'a 
fourni aucune dent de sciuroptêre, mais il a livré proportionnellement beaucoup de dents 
d'un écureuil t e rrestre (plus de BO, bien que beaucoup soient cassées à cause de leur 
mauvais état de fossilisation) ; par contre le gisement d'Aljezar B (MN12), qui est 
étudié dans ce travail, n'en a fourni que six, le chiffre est proportionnellement infime 
puisqu'on a recueilli des dizaines de milliers de dents de micromammifêres. Ces écureuils 
terrestres pourraient être un indicateur d'un plus grand développement de la végétation 
qui, de steppe, au Turolien, avait tendance à devenir forestière . On serait en train de 
préparer le milieu oü, un peu plus tard, les sciuroptêres pourraient prendre un grand 
essori. La bonne représentation d'Eliomy&, rongeur omnivore, indiquerait que le biotope 
n'était pas uniforme et qu'il devait y avoir des zones à arbustes. Mimomy6 qui vit dans 
l'herbe indiquerait un climat humide, ce que semblerait montrer aussi, le nombre plus 
grand de Mu.1r.idae que de C.1r.ü.e.tidae. 
- liste faunique -
Insectivora 
Gate.1r.ix IPa.1r.a&o.1r.ex) sp. 
Talpa mù10.1r. 
Pe.tenyietta g.1r.acili6 
Epi&o.1r.iculu& gibbe.1r.odon 
Chiroptera: 
Myo.ti& ba.1r.anen&i~ 
? Pleco.tu& indét. 
Lagomorpha: 
P.1r.olagu6 michauxi 
T.1r.i&chizolagu6 cf. ma.1r.i.t&ae 
Rodentia 
Occitanomy& b.1r.aittoni 
Stephanomy& ma.1r.ga.1r.itae 
Ca&tillomy& cJr.u&a6onti c.1r.u&a6onti 
Ca&tillomy& sp. 
Apodemu& dominan& 
Apodemu& jeanteti 
Pa.1r.ae.thomy6 meini 
Ru&cinomy& eu.1r.opaeu6 
Blancomy& neglec.tu& 
T.1r.ilophomy& ca&t.1r.oi 
Etiomy6 inte.1r.mediu6 
Pliopetau.1r.i&ta pliocaenica 
Mimomy& occitanu6 
Artiodactyla: 
Bo vidae indet. 
C uvidae indet. 
Autres Vertébrés 
Te&tudo indét. 
Batracien indét. 
Lacertidés indét. 
Anguidé indét. 
Ophidien indét. 
Vipéridé indét. 
Tu.1r.didae taille T. me.1r.uta 
Rattidae taille Po.1r.zana pu&itta 
(Oiseaux déterminés par C. Mourer) 
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7. ORRIOS III 
Le gisement d'Orrios III (Coordonnées : 40° 35' 50" - 0 ° 59' 30" ; MN 16a) 
est proche du village d'Orrios. Il se trouve à la partie supérieure de l 'affleurement 
marno-calcaire blanc de 60 à 80 m de hauteur sur la rive droite de la rivière 
Alfambra dont la partie inférieure a été datée du Pliocène moyen, MN15a LV~n .rle WeP.rn, 
1976), Son accès en voiture est assez incommode et difficile. Ce gisement est assez 
proche du gisement d'Orrios II (Adrover, Mein et Moissenet, 1978). Il appartiendrait pro-
bablement à la même strate ou il en serait très proche. Un chemin ouvert pour les trac-
teurs sur la forte pente, empêche de suivre avec exactitude les strates qui les séparent. 
Il est constitué par une lentille ligniteuse de 1,50 x 0 1 40 m comprise entre deux couches 
de calcaires blancs. 
La faune livrée est presque toute constituée par l es micromammifères. On a 
obtenu, aussi, quelques dents de petits Cervidés, e}~ qans la même strate blanche qui 
renferme la lentille, et en dehors de celle-ci, deu~~~ndibules d'Hippa4ion indét. 
juxtaposées appartenant au même individu. 
- liste faunique -
Insectivora 
Vuma11a ho4mo./li 
Ve./lma11etta indét. 
Epi./loAiculu./l gibbe4odon 
BeAemendia 6i./l./liden./l 
Lagomorpha 
PAolagu./l michauxi 
04yctotagu./l laynen./li./l 
îAi./lchizolagu./l maAit./lae 
Rodentia 
Stephanomy./l vandeweeAdi 
Ca./ltittomy./l CAU./la6011ti C4U./la6011ti 
Apodemu./l dominan./l 
TAilophomy./l vandewee4di 
E.Uomy./l tA«ci 
Et.lomy4 . .lntumediu./l 
P.UopetauAüta aff . dehne.U 
PaAaethomy4 meini 
P~optiomy• hunga~icu• 
8 , GISEMENTS KARSTIQUES 
Artiodactyla 
Cuvidae indét. 
Perissodactyla 
HippMion indét. 
Autres Vertébrés 
Lacertidé indét. 
Anguidé indét. 
Batracien indét. 
Oiseau indét. 
l euci./lcu./l pachecoi 
Les gisements karstiques sont des remplissages d'argile rouge dans les fentes 
de décalcification. On les trouve ordinairement dans l es exploitations de carrières. On 
peut en trouver aussi sur les routes ouvertes dans le roc. La faune de ces remplissages 
provient généralement des pelotes de régurgitation des oiseaux de proie . Souvent l es 
r emplissages des fissures de karst de la même carrière sont pratiquement synchrones sur 
toutes les fissures. Mais il arrive a ussi que chaque fissure se soit remplie à des 
époques plus ou moins différentes et ces différences sont accusées par la faune qu'elles 
contiennent. 
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Les remplissages karstiques sont parfois consolidés et les restes fossiles se 
trouvent à l'intérieur des blocs. Pour les dégager il faut recourir à l'attaque du car-
bonate de calcium par une solution d'acide acétique de 5 à 15 % en volume. L'opération 
est lente et délicate. Le carbonate est dissous sous forme d'acétate. Le phosphate des 
os n'est pas dissous, mais les os, ainsi que les dents, restent, sinon cassés, du moins 
assez affaiblis. Il convient de les renforcer, après un long lavage et le séchage, avec 
un vernis résineux. L'opération attaque à l'acide, lavage, séchage, renforcement au ver-
nis résineux se répète autant de fois qu'il est nécessaire. Ce procédé, assez cher, est 
rendu plus rentable par la méthode du Dr Braillon (1973) qui après la première attaque, 
rugénère l'acide acétique. par emploi d'acide chlorhydrique. 
Gisement de Sarri6n 
Le gisement de Sarrion (Coordonnées : 40° 07' 50" - 0° 46' 20" : MN 16a) se 
trouve en bordure de la route N-234 qui coupe la formation de Sarrién assez près du Km 
79. Il a été appelé Cerro de los Espejos "Collines des Miroirs" nom toponymique donné à 
la colline à la base de laquelle il se trouve à cause des cristaux de gypse qui, sur son 
versant, reflètent les rayons du soleil. 
Le renseignement m'est arrivé par M. Pascual Plumed qui m'a montré quelques 
dents d'H~ppa~~on en provenance du gisement. La couleur rouge des restes d'argile qui 
les entourait montrait que le sédiment était différent de celui des gisements de Teruel 
et de Concud que je connaissais et me fit penser à la possibilité que ces dents provien-
nent des argiles rouges considérées alors comme stériles. La possibilité d'y trouver de 
la faune éveilla fortement mon intérêt. Mais par manque de moyens de transport et de 
locomotion, ce ne fut que quelques années plus tard que je pus me rendre sur le gisement 
et Y entreprendre des lavages-tamisages. Mes premières fouilles avaient consisté à 
remplir des sacs de sédiment que je faisais descendre du bord de la coupe du gisement. 
A midi et en fin de journée une fourgonette du village me transportait le sédiment sur 
le bord de la rivière Mijares qui se trouve à quelques kilomètres du gisement. Les pre-
miers frais de ce transport ont été payés par le Museo Arqueol6gico Provincial de Teruel 
auquel je rendais d'autres services. Souvent l'ingénieur Porter Piqueras m'a rendu ce 
service à titre gratuit. Je lavais, séchais et triais la fraction grosse et moyenne sur 
place et je n'emportais à Teruel que la petite fraction. 
D'après M. Plumed et quelques personnalités du village que je contactai , la 
localité était un grand remplissage karstique où on trouva un squelette complet de 
Mastodonte entre autres choses. On ne voulut pas le signaler par crainte qu'on n'arr~te 
les travaux à l'entreprise et les restes furent dispersés ou enterrés avec les déblais. 
Le remplissage a été emporté et en partie couvert par l'ouverture de la route. 
Il était de proportions assez importantes. Il s'était formé par dissolution des calcai-
res milonitisés du Jurassique supérieur. Lorsque je l'ai visité il ne restait plus que 
quelques poches au SW du remplissage que j'ai vidées en grande partie. Le sédiment for-
mé par de l'argile rouge contenait beaucoup de cailloux de toutes dimensions, même des 
morceaux de stalactites et des concrétions calcaires. La grande abondance de petits 
cailloux anguleux est une des principales causes de la casse des grosses dents de 
Blaneomy6. Le remplissage n'étant pas consolidé on a eu l'avantage de pouvoir laver dans 
la rivière sans être obligé d'employer l'attaque à l'acide acétique. Parmi les restes 
intéressants obtenus on peut citer une tortue avec la carapace entière un peu déformée 
ayant conservé une bonne partie des os des membres. 
Insectivora : 
Etu1Htc.eu4 indét. 
Epi4oAic.ulu4 indét. 
Petenyülla. indét, 
Chiroptera: 
Myotü taille 
Myoti6 ba.Aa.nen4i4 
Lagomorpha: 
- liste faunique -
PAola.gu4 c.a.lpen4i4 
·11Ayc.tola.gu4 la.ynen4ü 
Rodentia : 
Stepha.nomy6 mü10A 
Ca.4tillomy4 c.Au6a.6onti c.Au4a.6o»ti 
Apodemu4 domina.114 
Ru4c.inomy4 cf. euAopa.eu4 
Bla.nc.o my6 meü1i 
Ttulopl1omy6 sp . 
El.i.omy6 .tAu.c.i 
El.i.omy6 .i.nteAmediu6 
Sc.iuAu.4 sp. 
· M.i.momy6 gAa.c..i.l.i.4 -minoA 
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Autres vertébrés 
Tutudo indét . 
Batracien indét. 
Lacertidé indét, 
Anguidé indét. 
Passeriforme indét, 
Rapace indét, 
Galliforme I indét. 
Galliforme II indét. 
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METHODES D'ETUDE· DES MICROMAMMIFERES 
Ceux qui veulent se consacrer à la recherche et à l'étude des micromammifères 
seront obligés de faire de la prospection pour trouver l'endroit qui les contient et une 
fois le gisement localisé, employer les techniques de lavage-tamisage . 
1. Prospection: 
Les gisements à mammifères fossiles se trouvent dans les formations continenta-
les, souvent lacustres ou fluviatiles. On peut les trouver aussi, mais ordinairement moins 
facilement, dans les formations marines qui étaient proches des rivages et recevaient des 
apports terrestres. Les endroits les plus propices sont les versants ravinés. On parcourt 
les strates à la recherche de quelque reste fossile. Fréquemment on trouve des esquilles 
d'os, parfois des fragments ou des os entiers. Les os fossiles sont ordinairement plus 
lourds et plus solides que l es os actuels. Lorsqu'on a trouvé des restes fossiles, il est 
assez aisé de localise r la strate qui les a fournis et où on pourra faire des fouilles. Si 
on est sur une pente, la strate se trouvera normalement un peu plus haut car l es os des-
cendent, soit par leur propre poids, soit entrainés par la pluie ou par le passage des 
bestiaux. Si on veut obt enir les micromammifères, on essaiera de l es tirer de la strate 
qui contenait les restes de grosse faune. Il y a des gisements à faune de grande taille 
qui ne contiennent pas de micromammifères et réciproquement. Mais assez souvent on peut 
les trouver ensemble. Les micromammifères sont beaucoup plus nombreux que les macromam-
mifères et ils sont aussi utiles sinon plus pour la détermination de l' âge des formations. 
Si on ne trouve pas de restes de grosse faune , il y a certains indicateurs qui 
sont souvent utiles bien qu'ils ne soient pas totalement sQrs. Les Gastéropodes, les 
restes de plantes, les couches sombres et ligniteuses sont autant d'indices de possibi-
lités de trouver de la microfaune. 
Les fossiles peuvent se trouver aussi dans des remplissages karstiques. Il est 
intéressant de surveiller les grandes carrières d'où l'on tire la pierre soit pour la 
construction, soit pour l' e mpierrement des routes. Les fentes r emplies d'argile rouge et 
de cailloutis peuvent contenir des restes fossiles provenant fréquemment des pelotes de 
régurgitation des rapaces . Souvent ces r emplissages sont très fossilifères. Il convient 
de r egarder aussi ces mêmes fentes que l'on peut trouver à l'occasion des routes creu-
sées dans les rocs. Le gisement de Sarrion est un de ces remplissages karstiques mis à 
jour par le tracé de l a route. 
2. Techniques de lavage-tamisage: 
Lorsqu'il faut tirer les micromammifères d'un gisement ou si on veut s'assurer 
qu'un sédiment e n contient, on est obligé de recourir aux techniques de lavage-tamisage. 
Je vais exposer l es techniques généralement employées et plus ou moins perfec-
tionnées selon les équipes de recherche. J' exposerai simplement, aussi, les méthodes et 
systèmes que par manque de moyens, j'ai employés pour me tirer d'affaire. 
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Si le sédiment est argileux le premier soin à prendre est de bien le faire 
sécher. Le système que j'emploie consiste à l'exposer au soleil en l'étendant le plus 
possible pour avoir un séchage plus rapide. J'ai l'habitude d'étendre le sédiment sur 
de grands plastiques assez solides. Quand le sédiment est bien sec, on peut commencer 
les lavages qui normalement se feront sans difficultés et assez rapidement. S'il n'est 
pas bien sec on aura des ennuis, des pertes de temps et un plus grand nombre de casses 
de dents. Si on est dans le laboratoire, l'eau oxygénée aidera beaucoup à désagréger 
l'argile. 
Un séchage plus rapide peut se faire en employant la chaleur de certains fours 
ou étuves. Si on a à laver de grandes quantités de sédiment, on peut s'entendre avec 
une tuilerie oü l'on pourra profiter de son système de séchage. Celui- ci pourra être 
parfait et le lavage se fera beaucoup mieux et plus rapidement. 
Le sédiment étant bien sec, on peut le mettre à tremper. Lorsqu'il est désagré-
gé, on le fait passer par les tamis. Ceux-ci peuvent être plusieurs, superposés, l'infé-
rieur é tant de 0,5 mm. Ceux de maille plus grande : 1,2 et 4 mm, seront employés 
d'après la taille des restes solides contenus dans le sédiment. 
Si on travaille sur le terrain et l'on ,dispose d'une fourgonnette , on peut 
avantageusement employer une série de grands tamis superposés de maille décroissante, 
hwvw. l'inférieure étant toujours de o, 5. mm. On met une partie du sédiment sur les ç,i::.i-e-1es e t 
on emploie une pompe à eau. Avec une pomme d'arrosoir, on fait tomber l'eau sur le 
sédiment. L'argile, le sable et les résidus solides inférieurs à 0,5 mm de diamètre 
sont éliminés avec l'eau, 
Je fais des lavages-tamisages depuis 1960. Pendant les dix premières années 
j'ai presque tout lavé au Collège oü je portais ou faisais porter le sédiment. Après 
je l'ai porté ou fait porter au bord de la rivière la plus proche du gisement. Je me suis 
muni. d'une autorisation officielle pour laver dans la rivière dans la région de Teruel 
et dans l a mer à Majorque. Comme je ne disposais pas de tamis métalliques, il m'a fallu 
chercher des moyens à peu près équivalents. Je l es ai trouvés avec les filets ou cabas 
à maille fine que l'on emploie pour faire les courses . J 'utilise 30 ou davantage de 
ces filets que je remplis à moitié de sédiment sec, et je les place à mesure dans une 
zone d'eau tranquille de la rivière. Ayant rempli le dernier, je peux aller au premier 
secouer doucement le contenu pour faire passer l'argile à travers la maille . Actuelle-
ment, j'emploie des sacs en fil plastique, fabriqués "had hoc" avec une mai lle de 0,5 mm. 
3. Techniques spéciales 
Il y a des gisements oü les petits cristaux de gypse sont très nombreux, Ils 
occasionnent de grandes pertes de temps l ors des triages et beaucoup de casses lors des 
lavages. Le gisement de Paguera (à Majorque) présentait beaucoup de ces cristaux qui 
allongeaient le temps du tri • J'ai eu l'idée de les éliminer moyennant la déshydrata-
tion par la chaleur ou la cuisson. Des essais furent faits avec du matériel fossile 
inutilisable sans que la chaleur l e détruise ou l'endommage ce qui permit de tester ce 
procédé. Après lavage et séchage, les restes étaien t mis dans un récipient métallique 
et soumis à la chaleur d'un réchaud électrique. La chaleur éliminait l es molécules 
d'eau de cristallisation et les cristaux devenaient blancs. Mis dans l'eau, les cristaux 
.. 
de gypse se dissolvaient en lait de plâtre. Les cristaux éliminés, le triage se faisait 
beaucoup plus rapidement. 
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Actuellement, lorsque j'ai de grandes quantités de restes de lavage contenant 
beaucoup de cristaux de gypse, si l es fossiles résistent à la chaleur, je les mets dans 
des étuves maintenues à 200° C pendant plusieurs heures. Une fois le sédiment refroidi, 
il est introduit dans l'eau où les cristaux de gypse devenus du plâtre se désagrègent 
Cette "technique" n'est pas à conseiller lorsqu'il s'agit de gisements où la 
fossilisation est mauvaise e t où les dents cassent facilement. Ces gisements demandent 
toute sorte de précautions aussi bien dans les lavages que dans les tamisages. 
Si on n'est pas sür que les fossiles vont résister à la chaleur, . il convient de 
faire des essais préalables avec des fragments ou des exemplaires inutilisables. 
A Teruel, on trouve de temps en temps, dans les Aljezares (carrières pour 
l'obtention du plâtre de la construction), des blocs de marne gypseuse contenant des 
fossiles, souvent des mandibules entières. Ces blocs ne sont pas attaqués pa r les pro-
duits ordinairement employés dans les laboratoires pour les micromammifères ~ l'acide 
acétique et l'eau oxygénée. Ces blocs, après avoir é té soumis à une source calorifique 
ne se dissolvent pas ou ne le font que partiellement, mais se ramollissent assez. Il 
est alors relativement facile de dégager les pièces que l'on avait vues auparavant en 
surface ou de trouver parfois celles qui étaient à l'intérieur des blocs. 
4, Méthodes de travail 
Ce travail comporte l'étude des rongeurs de huit gisements. 
Los Aguanaces, et Vivero de Pinos appartiennent au Turolien inférieur (MNll) 
et Aljezar Bau Turolien moyen (MN12). Aldehuela au Ruscinien moyen, Pliocène moyen 
((MN 15a), Villalba Alta et Arquillo III au .Ruscinien supérieur, Pliocène moyen (MN 15b), 
0rrios III et Sarri6n au Villanyien, Pliocène supérieur (MN 16a) • 
Ces gisements présentent une coupure dans la succession des biozones mammalo-
giques. ;1 n'y a pas de gisements appartenant aux biozones MN13 et MN14. Par contre les 
biozones MN 15 et MN 16 présentent une succession de gisements d'âge assez proche . 
Toutes les espèces ont la description morphologique de leurs molaires 
inférieures et supérie ures et de leurs racines. 
Certaines formes, soit par leur importance numérique, soit à cause de quelques 
différences entre les gisements sont décrites par populations. 
Les mesures de longueur et de largeur sont prises à l'aide d'un microscope 
0rtholux Leitz(ll. Si les dents sont nombreuses, on donne leurs dispersions qui 
permettent à l'oeil de mieux apprécie r la taille de l'échantillon et les spécimens qui 
peuvent s'éloigner trop des mesures moyennes. 
(1) Les mesures sur les tableaux sont donnés en ~01 mm. Les moyennes sont augmentées 
d'un centième lorsque les millièmes sont cinq ou plus de cinq, 
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Certains Muridés et Cricétodontinés de quelques gisements ayant fourni 
beaucoup d'exemplaires ne sont étudiés que d'après un échantillon dont le nombre est 
supposé suffisant. 
Les espèces des différents gisements sont comparées entre elles pour en 
déduire les données évolutives, l a position relative des gisements et leur datation. 
Certaines espèces sont comparées aussi à celles d'autres gisements connus, 
aussi bien espagnols que français. 
Si quelques formes ayant été décrites à partir d'un échantillon peu nombreux 
ne permettent pas de bien connaitre l a variabilité de l'espèce, et si des foui lles pos-
térieures ont fourni des spécimens nouveaux, ceux-ci appartenant aux collections de 
P. Mein, ont parfois été étudiés en vue d'une meilleure information. 
On étudie l'évolution des différentes formes et on présente des hypothèses de 
phylogénie et des lignées évolutives. 
Sur certaines espèces très abondantes, on a fait des é tudes de population. 
Le tout est réalisé en vue d'obtenir de nouveaux apports à la biostratigraphie 
du Néogène de la région de Teruel. 
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E T U D E S Y S T E M A T I O U E 
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Famille CRICETIOAE ROCHEBRUNE, 1883 
Genre H Ü pa.n o 111 !f./l MEIN & FREUDENTHAL, 19 71 
H.i../ipa.nomy6 a été créé par Mein et Freudenthal (1971) comme sous-genre de 
CILic.etodon. Par commodité 11 sera employé comme genre comme cela avait déjà été fait par 
Van de Weerd dans sa thèse (1976). 
Hüpa.nomy6 61Leude11tha..U VAN DE WEERD, 1976 
Référence_originale Hüpa.nom!f6 611.eude.11.tha.l-<. VAN DE WEERD, 1976, Pl. 12, fig. l, 3-8, 
Pl. 12, fig. l, 3-8, p. 109-112. 
Masada del Valle 2 
une M1 sin., MDV2 1241, déposée au musée de Sabadell. 
~~2~E~2 Voir le tableau des mesures comparatives des deux populations 
d' //.l6pa.11omy6 61Le.ude.ntha.l.i. des gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos et celle 
de Ru6ei11omy6 ./ieha.ub.i. du gisement d'Aljezar B (tabl. 8). 
Terminologie La nomenclature suivie est celle qui a été employée par van de 
Weerd dans sa thèse elle est une combinaison de la révision des éléments dentaires 
faite par Herskovitz (1967) et par Mein et Freudenthal (1971b); elle suit Mein et 
Freudenthal pour les cônes et les crêtes et Herskovitz pour l es plis. 
Les principaux éléments dentaires sont schématiquement représentés (fig. 2). 
cl 4 10 ' C 3 S 5 1 Il 1, 13 9 17 1 h 18 1) 1 9 15 
a 1 b 6 
12 e 11 f 
Fig . 2 : Représentation schématique des principaux éléments ou carac-
tères morphologiques des molaires de C11..i.c.etodo11t.i.11ae. 
Molaire inférieure droite : 1 - protoconide; 2 - hypoconide 
3 - ~taconide; 4 - entoconide; 5 - antéroconide; 6 - antérolophide; 
7 - postérolophide; 8 - métalophulide; 9 - mésolophide; 10 - hypolophulide 
a - grand pli labial; b - pli antérieur labial ; c - pli antérieur lingual ; 
d - pli postérieur lingual. 
Molaires supérieures droites: 11 - protocône; 12 - hypocône; 
13 - paracône; 14 - métacône; 15 - antérocône à la M1 ; 16 - antérolophe à la 
M2 et M3 ; 17 - ectolophe antérieur; 18 - ectolophe postérieur; 19 - mésolophe 
e - grand pli lingual ; f ~ pli antérieur lingual; g - pli a nté rieur interne 
h - pli postérieur interne ~u îlots d'émail . 
La longueur est prise entre les normales à l'axe mésiodistal pas-
sant par le point le plus mésial ~t le plus distal de la dent. 
La largeur est prise entre les parallèles à l'axe mésiodistal pas-
sant par les points les plus écartés de l'axe de la dent. 
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POPULATION D' Hüpanon11/6 611.euden.thaU. du gisement de Los Aguanaces 
. Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : sur 24 M1 il y en a 19 (79 %) qui ont un antérolophide dont 8 (33 %) l'ont bien 
développé, 11 (46 %) l'ont faible et 5 (21 %) qui ne l'ont pas. Sept exemplaires ont un 
antéroconide bien individualisé par deux plis : le pli antérieur labial et l'inflexion 
antérieure linguale entre l'antéroconide et le métaconide. Le métalophulide et l'hypolo-
phulide sont orientés antérolabialement . 5 M1 sont trop usées pour qu' on puisse juger 
si elles avaient ou non de mésolophide. Sur les 19 qui restent 3 (16 %) ont un mésolophi-
de assez développé, 12 (63 %) l'ont faible ou presque imperceptible, les 4 restantes 
(21 %) n'en ont pas. Dix exemplaires (42 %) ont le grand pli labial fermé par une muraille 
très basse mais sur un exemplaire fig. 2 LA 466, elle atteint jusqu'à la moitié de la 
hauteur de la couronne. Quatre molaires (17 %) sur les 10 antérieures, ont aussi la base 
de l'antérolophide fermée par une muraille toujours beaucoup plus basse que celle du 
grand pli labial. Le postérolophide, près de la base de la couronne, se ferme sur l'ento-
conide produisant un ilot d'émail lorsque les molaires sont assez usées. Cinq molaires 
(21 %) ont un postérolophide très individualisé et retiré en arrière il occasionne un 
léger pli à la face postérieure de la molaire . La M1 est une molaire à deux racines. 
M2 la largeur de la M2 est supérieure à celle de la M1 . Sur 26 M2 , 11 (42 %) ont un 
antérolophide dont 7 (27 %) l'ont bien développé et 4 (15 %) ont un lége r enfoncement de 
la surface de l'émail à la place de l'antérolophide. Les 15 restantes (58 %) n'ont pas 
d'antérolophide. Sur les 26 molaires , 26 (100 %) montrent un mésolophide dont 7 (27 \) 
l'ont bien développé et les 19 qui restent (73 \) l'ont faible ou montrent toutes un 
lége r renflement qui rappelle le mésolophide. Vers la base, le mésolophide se joint au 
métaconide et le postérolophide à l'entoconide. Sur les 26 M2 , 3 (13 \) ont le mésolo-
phide soudé au métaconide à la moitié de la hauteur de la couronne. Sur ce même nombre 
de dents 10 (38 %) ont la base du pli labial fermé , soit par un ou plusieurs bourgeons, 
soit par une muraille très basse. A un stade d'usure avancé les M2 présentent un ilot 
d' émail à la partie la plus interne du pli antérieur lingual et assez souvent aussi au 
pli postérieur lingual. Trois mola ires ont un postérolophide un peu reculé et arrondi, 
ce qui produit une inflexion très légère à leur face postérieure. La M2 est une molaire 
à trois racines. 
M3 : sur les 31 M3, 3 (10 %) ont un antérolophide bien développé, 4 (13 %) l'ont moyen-
nement déve loppé, et 24 (77 %) n' e n ont pas . Le pli antérieur lingual est long et pro-
fond et le postérieur est court et étroit . 
Sur 31 exemplaires, 9 (29 %) ont l e mésolophide bien déve loppé, 18 (58 %) l'ont faible 
et 4 (13 %) n'en ont pas. Quatre M3 (13 \) ont le mésolophide qui, près de la base de la 
couronne atteint le métaconide; avec l'usure, on aura un petit ilot d ' émail. L' entoco-
nide e s t très r approché de l'hypoconide. Quatre exemplaires (13 %) ont ces deux élément s 
presque fusionné s . Le postérolophide n'est presque pas reconnaissable . Le grand pli 
labial est à peine fermé par une petite mura ille ou quelque bourgeon à peine perceptible. 
La M3 est une molaire à deux racines . 
• Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M1 : l'antérocône a, à sa partie antérieure, un sillon de longueur et de profondeur 
variables. Sur 21 exemplaires 6 (29 %) sont très usés et sont sans trace du s illon 1 s ur 
l es 15 autres, 7 (47 %) ont le sillon qui descend jusqu'à l a moitié de la ha ute ur de la 
couronne et 8 (53 %) dont l e sillon n' atteint pas cette hauteur . Quatre M1 ont à la base 
de l'antérocone une légère e xte ns ion linguale. Entre l'antérocône et l e protocône, il 
Y a un petit pli antérieur lingual. Les exemplaires non usés ou très peu usés ont l es 
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Fig, 4 Distribution des différentes molaires d ' Hi&panomy& 611.euden-
thal.i du gisement de Los Aguanaces (échel les en 0,1 mm). 
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ectolophes antérieurs et postérieurs légèrement p lus bas que l'antérocône et l e 
paracône respectivement. Avec l'usure il se forme deux ilots d'émail : l 'îlot antérieur 
compris entre l'antérocône , le protocône et le paracône, et l'ilot pos térieure e ntre 
le paracône, le métacône et l'hypocône . Sur 21 molaires, 13 (62 %) ont un petit bourgeon 
entre l a base de l'anté r ocône et celle du protocône , 4 (19 %) ont une légère extens i on 
du côté l ingual de l a base de l'antérocône et 4 (19 %) n'y ont rien. Tro is molaires (14%) 
ont, à l' entrée du grand pli lingua l, un petit bourgeon d u côté du protocônc et un autre 
du côté de l'hypocône. La M1 est une molaire à 5 racines, mais on a un e xemplaire qui 
n'en a que quatre. La racine sous-paracône es t faib l e et souvent courte . 
M2 : L' antérolophMe-de cette molaire est plus bas que l e protocône et le paracône. L ' ec-
tolophe antérieur est légèr ement plus bas que l'anté r o lophe . L' ectol ophe postérie ur est 
plus bas que la paracône. Il n'y a pas de mésolophe. Le paracône est plus haut que l e 
protocône . Le protocône a une protubérance à sa partie postérieure qui disparai t avec 
l'usure, Lorsque l'antérolophe e st assez individua lisé, on a un petit pli à sa partie 
l abiale e t un autre à sa partie l ingual e, Les dimensions des plis internes sont assez 
2 
variables. Avec l'usure, l'Ilot antérieur disparait avant le postérieur. La M est une 
mol a ire à quatre racines . 
M3 : l'antérol ophe est très r éduit et presque inexi s tant. Sur c inq exempla ires, ordi-
naireme nt ceux de plus grande taille , l' ect olophe antérieur atteint la face mésial e du 
paracône et forme le pli antérieur interne. Avec un peu d'abras i on on a un petit ilot 
d'émail . Sur la plupart des exemplaires l'an tér o lophe , l e protocône et le paracône sont 
pratiquement fusionnés . Le grand pli lingual est très réduit sur la plupart des exem-
plaires et presque inexistant s ur quelques uns . La côte labiale du paracône est assez 
ressortante, ce qui occasionne deux vallées : l a va llée antérieure et la vall ée posté-
rieure plus large et profonde que l ' antéri eure entre l e paracône et l e métacône. Le pli 
postérieur interne qui, avec l'usure, devi ent ilot d' émail se trouve sur tous l es exem-
plaires . La M3 est une molaire a trois racines qui parfois sont fusionnées près de la 
couronne et se séparent soit en deux (les deux antérieures étant fusionnées) , soit en 
trois. 
POPULATION d' H.ü,pa.nom!f6 611.euden.tlta.l.-<. du gisement de ·vivero de Pinos 
• Descrieti on_des_mol aires_inféri e ures : 
M1 : s ur 57 M1, 36 (63 %) ont un antérolophide : 12 (21 %) l'ont b i en développé , 24 
(4 2 %) l'ont faible, et 21 (37 %) n ' en ont pas. Il y a 24 e xempl aires qui on t un 
antéroconide bien individualisé par l'inflexion antérieure ling uale entre l'antéroconide 
e t le métaconide et l e pli antérieur l abial e ntre l' a ntéroconide et le protoconide. Le 
métalophulide et l'hypoluphulide ont une direction antéro-labiale. Sur 57 exemplaires, 
7 (12 %) ont ces deux éléments moins en biais, et principalement l e mêtalophulide dont 
l a direction est presque normale à l' axe antéro-postéri eur de la dent . Sur les 57 M1 , 
11 (19 %) sont trop usées pour qu' on puisse savoi r s i elles avaient ou non de mésol ophi-
de. Sur l es 46 qui restent , 6 (1 3 %) l ' ont assez bien développé , 28 (61 %) l ' ont très 
faible et l e s 12 (26 %) r estantes n' e n ont pas. Les de~ts très usées auraient pu avoir 
l e mésolophide . Quatre exempl aires ont l e mésolophide qui atte int le métaconide; avec 
un peu d'usure 11 se formera un Ilot d ' émail , Ne uf exemplaires ont le grand pli labial 
fermé à la base par une muraille très basse, plus basse que celle des molaires de Los 
Aguanaces et un e xemplaire a ce pl i fermé par un bourgeon. Quinze exemplaires ont l e 
postéroloph ide assez indiv idualisé , arrondi e t retiré en arrière , ce qui f ai t qu 'il y 
ait une légère inflexion à l a face postérieure de la dent . Le postérolophide est séparé 
de l' e ntoconide par une vallée un peu moins l arge et profonde que celle des dents du 
giseme nt de Los Aguanaces. La M1 est une molaire à deux racines. 
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1 mm 
Fig. 6 : Hüpanomy6 61Leude11.t/ia.U . VAN DE WEERD, 1976 de Vivero de Pinos. 
1 - M1 g. VP 756 2 - M1 g. VP 774 ; 3 - M2 d . VP 835; 4 - M2 d. VP 850; 
5 - M2 g. VP 869; 6 - M3 d. VP 878; 7 - M3 g. VP 880; 8 - M
1 g. VP 954 
9 - M1 g. VP 956 ; 10 - M2 g. VP 1 037; 11 - M2 d. VP 1 064 : 12 - M3 d. VP 1 102 
13 - M3 d. VP 1 108; 14 - M3 g. VP 1 089; 15 - M3 d. VP 1 110 . 
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M2 : La M2 est plus large que l a M1 • Sur 68 e xemplaires , 6 (9 %) ont un antérolophide 
bien développé, 5 (7 %) l'ont faible et 57 (84 %) n'en ont pas. Sur 68 exemplaires , 14 
sont trop usés et ne permettent pas de savoir s'ils avaient ou non le mésol ophide. Sur 
les 54 molaires permettant d'apprécier le mésolophide, 16 (29 %) l'ont bien développé 
et 37 (69 %) l'ont plutôt faible ou très faible. Un exemplaire (2 %) n'en a pas. Quatre 
M2 ont le mésolophide qui atteint le métaconide à partir de la moitié de la hauteur de 
la couronne. Le mésol ophide atteint souvent l e métaconide surtout vers sa base, et l e 
postérolophide atteint moins souvent l' entoconide . Avec l'usure il se f orme deux Ilots 
d' émail à la partie la plus interne des deux plis linguaux. Quatre exemplaires (6 %) 
ont le grand pli labial fermé par un petit bourgeon ou par une muraille assez basse. 
Neuf (13 %) sont à peine fermés par une muraille presque inappréciable. Six (9 %) 
ont un postérolophide un peu reculé ce qui produit un pli très effacé à la face posté-
rieure de la molaire. La M2 est une molaire à trois racines; un exemplaire n'en a que 
deux. 
M3 : sur 47 M3 , 7 (15 %) ont l'antérolophide bien développé, 3 (6 %) l'ont moyennement 
développé et 37 ne l'ont pas . Le pli antérieur lingual est long et le postérieur est 
court et étroit. Sur les 47 exempl a ires il y e n a 6 qui sont trop usés pour qu'on puisse 
savoir s'ils avaient ou non un mésolophide. Sur les 41 qui restent, 10 (24 %) l'ont 
assez développé, 27 (66 %) l'ont faible et 4 (10 %) n' en ont pas. Six exemplaires (15 %) 
ont le mésolophide qui près de la base atteint le métaconide; avec l'usure on aura 
un petit Ilot d'émail . L'entoconide est très rapproché de l'hypoconidej onze exemplaires 
(27 %) ont ces deux éléments presque fusionnés. Le postérolophide n'est presque pas re-
connaissable. Un exemplaire (2 %) a l e petit postérolophide qui atteint l'entoconide près 
de l a base de la couronne et il formera avec l'usure un petit Ilot d' émail. Le grand pli 
l abial de 20 exemplaires (49 %) est à peine fermé par une petite muraille basse ou par 
des bourgeons à peine vis ibles . La M3 est une molaire à deux racines . 
• DescriEtion_des_molaires_suEérieures 
M1 : l'antérocône a un sillon à sa pa rtie antérieure. Sur 79 M1 il y en a 19 ( 24 %) 
qui sont trop usées pour qu'on puisse savoir la longue ur de l eur sillon. Sur les 60 
autres, 20 (33 %) ont l e sillon qui descend jusqu'à la moitié de la hauteur de la couron-
ne et 40 (67 %) qui ne l'atteignent pas. Sur 79 exemplaires , quatre (5 %) ont un petit 
bourgeon à la base de ce sillon. Dix exempl a ires (13 %) ont une ext e nsion linguale à la base 
de l' a ntérocône. Entre l' antérocône et le protocône il y a un petit pli antérieur 
lingual. Trente exemplaires (38 %) ont la base de ce pli fermée par un petit bourgeon. 
Un exemplaire lfig. 9 VP 95~ a un lophe long et étroit à la partie antérieure du proto-
cône entre celui-ci et la partie linguale de l' antérocône. L'antérocône est généralement 
assez individualisé et plus écarté du protocône-paracône qu'aux molaires de Ru6cinomy6. 
Il y a déjà bon nombre de molair es dont l'allure est assez semblable à ce lle de 
Ru6cinomy6 avec l' anté rocône plus rapproché du protocône-paracône, ce qui occasionne que 
le petit pli antéro-labial e t le pli antéro-lingual soient moins prononcés . Un exemplaire 
a un bourgeon à l'intérie ur du grand pli lingual qui unit le protocône et l'hypocône par 
2 leur base. Onze molaires ont la partie postéro-supérieure, en contact avec la M, compri-
mée. Cette partie comprimée dont la largeur est assez variable pour un même degré d'usure 
et qui rappelle un postérolophe forme une petite vallée ou sillon postéro-labial qui 
souvent n'atteint pas la base de la couronne. La plupart des M1 ont la partie postéro-
supérieure en forme d'angle délimité par les surfacescourbes de l'hypocône et du méta-
l·~~ 
cône dont 1e-eemmet avance vers le côté labial. Les ectolophes antérieurs et les posté-
rieurs sont ordinairement un peu moins hauts que les antérocônes et l es paracônes respec-
tivement. Cinq exemplaires ont ces ectolophes nettement plus bas. Un exemplaire (VP 959) 
a la surface de l 'émail avec des encoches verticales à l a partie inférieure de la face 
linguale . La M1 est une molaire à quatre e t parfois à cinq r acines. 
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M2 : l'antérolophe est un peu plus bas que le paracône. L'ectolophe antérieur et l e 
postérieur sont respectivement légèrement plus bas que le paracône et le métacône . Il 
n'y a pas de mésolophe . Les dimensions des ilots d'émail sont assez variables à un 
même stade d'usure. L'ilot antérieur est le premier à disparaitre. Quatorze M2 ont 
un antérolophe un peu saillant sur la . face antérieure; deux petits sillons se 
·produisent:l'un à l'angle antéro-labial et l'autre à la face antérieure du protocône. 
Le paracône est un peu plus haut que le protocône. Un exemplaire (VP 1049) sans usure 
a, à sa partie postéro-supérieure deux petites protubérances : une au métacône et 
l'autre à l'hypocône . La partie supérieure du protocône a une prolongation vers l'hypo-
cône qui tend à serrer le pli lingual; cette prolongation se réduit progressivement 
vers la base. La M2 est une molaire à quatre racines. 
M3 on a 38 M3 valables du gisement de Vivero. Les dents trop érodées ont été élimi-
nées. Une autre dent sans usure mais trop grande pour appartenir à la même population 
a été aussi exclue de ce nombre . Sur la plupart des exemplaires, l'antérolophe et 
l'ectolophe antérieur sont pratiquement disparus, fus ionnés avec le protocône et l e 
paracône. Le bloc antérocône -protocône-paracône est plus haut que le bloc fo.rmé par 
l'hypocône-métacône. Une seule M3 peu usée a un petit ilot d'émail qui correspond au 
pli antérieur interne. Treize M3 (34 %) ont pratiquement perdu le grand pli lingual,18 
(47 %) l'ont petit, 7 (19 %) assez grand et 2 (5. %) ont ce pli confluent avec le pli pos-
térieur interne. Une M3 trop grande pour appartenir à la même espèce (VP 1110) et qui a 
été exclue du nombre des M3, a un antérolophe grand avec un ectolophe très court qui 
n'atteint pas le paracône, un grand pli antérieur labial qui fait que le paracône 
soit mésiodistalement très court et transversalement large. Le grand pli lingual est 
profond; l'hypocône a le sommet orienté vers le protocône sans l'atteindre. Un autre 
exemplaire (VP 1080) moyennement usé et de grande taille a un antérolophe bien développé , 
l'ectolophe antérieur se joint au paracône près du sommet de la dent, ce qui produit 
l ' ilot d'émail du pli antérieur interne. Le grand pli lingual est très étroit et profond. 
Il occasionne un grand ilot d'émail correspondant au pli postérieur interne; il se 
trouve entre le paracône et l'hypocône-métacône fusionnés. La M3 est une molaire a trois 
racines, parfois à deux. Un exemplaire a les trois racines confluentes jusqu'à un apex 
triangulaire. 
Genre Ru6einomy6 DEPERET, 1890 
Espèce-type: Ru6einomy6 eu~opaeu6 DEPERET, 1890 
Ru6einomy6 6ehaubi VILLALTA & CRUSAFONT, 1956 
Référence_originale_: Ru6eÜtomy6 6ehaubi VILLALTA & CRUSAFONT, 1956, p. 91-93. 
L_~c.a.litéc.-_type ______ _ Los Mansuetos (Teruel, Espagne) 
Maxillaire avec M1 , M2 et M3 déposé au Musée de Sabadell. 
POPULATION DU GISEMENT D'ALJEZAR B 
(voir tabl. 8) ; 
~a_!:,!12,~~ Le matériel de R. 6ehaubi recueilli est très abondant. Le fait de disposer 
de grandes quantités d'exemplaires de chaque dent a fait que la comptabilisation de 
certains caractères morphologiques ait porté sur 100, 400, 500 et même sur 1000 
exemplaires. Les résultats sont toujours réduits à des pourcentages. 
pli antérieur 
1 
- M1 g. AB 
3 
- M1 g . AB 
Fig. 7 
lingual 
1896 , vue 
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: Présence d'un bourgeon à l'entrée du grand pli labial e t du 
s ur certaines M1 de Ru6cl»omy6 ,chaubl d ' Al jezar B 
labiale ; 2 - M1 d. AB 1897, vue labiale; 
1893, vue linguale; 4 - M1 g. AB 1896, vue linguale. 
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Fig, 8: Molaires inférieures de Ru~c..i.nomy~ ~c.haub.i. VILLALTA & CRUSAFONT, 
1956 d'Aljezar B. 
On présente plusieurs de chacune des dents à différents stades d'usures 
afin de montrer les variations subies par le dessin d'émail à la surface'd'abrasion. 
1 - M1 g. AB 1154 2 - M1 g. AB 1157 3 - M1 g. AB 1159, molaires sans mésolophide 
4 - M1 d. AB 1196 ; 5 - M2 g. AB 1241 ; 6 - M2 d. AB 1263 ; 7 - M2 d. AB 1297 ; 
8 - M2 g. AB 1307; 9 - M3 d. AB 1414; 10 - M3 d. AB 1369 ; 11 - M3 g. AB 1343; 
12 - M3 g. AB 1344 ; 13 - M3 d. AB 1332. 
1 I f/ I; 
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Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : l'antérolophide tel qu'il se présentait a Los Aguanaces et à Vivero a disparu à 
Aljezar B. On a examiné un lot de mille M1• On n'a trouvé que dix exemplaires auxquels 
on pourrait attribuer un petit antérolophide pare il a ux plus petits des Hi6panomy6 . 
Presque toutes l es M1 sans usure ont au sommet de l'antéroconide et du côté labial une 
protubérance plus ou moins accusée qui disparatt avec l'usure et qui occasionne un 
sillon antérolabial plus ou mo ins profond. Cette protubérance rappelle l'antérolophide 
des Hiopa11omy6. Sur 500 exemplaires 490 (98 %) ont un mésolophide dont 330 (66 %) l'ont 
assez développé, connectant l e métaconide, ce qui produit avec l'usure, un i l ot d'émail 
antérolingual . Cent soixante (32 %) l'ont moins développé, il est moins dirigé vers l e 
métaconide ou bien la direction du métalophulide -moins orienté vers l'arrière-
se trouve plus près de la normale à la direction antéro-postérieure de la molaire. Dans 
ces conditions il ne se produit pas d'ilot d'émail. Pratiquement toutes les dents sans 
usure montrent au moins un petit mésolophide. Dix exemplaires seulement (2 %) ne l ' ont 
pas et présentent une grande surface plate entre le métaconide et l'entoconide 
(AB 1159, fig. 8.3). Le grand pli labial est toujours fermé à la base de la couronne soit 
par un petit conule , soit par une petite muraille ou un bourgeon (AB 1896, AB 1897). 
Sur le lot de 500 exemplaires on n'a trouvé que 11 molaires dont le grand pli labial 
atteignait la base de la couronne sans heurt ou s ans fermeture. En ce qui concerne le 
pli antérieur lingual on a examiné 1000 M1.11 y en a 553 (55 %) dont le pli n'est pas 
fermé ni par un petit bourgeon ou par une petite muraille, 447 (45 %) ont l a base de ce 
pli fermé par une petite muraille basse ou rebord d'émail dont 52 (5 %) ont ce pli sur-
monté d'un petit bourgeon (AB 1893 , AB 1896 ; fig. i3 ,7.l). Le postérolophide se rappro-
che de l'entoconide et l'atteint beaucoup plus haut qu' aux gisements de Los Aguanaces 
et de Vivero. La connexion se fait entre la moitié de la hauteur de la couronne e t 
assez près du sommet . Le pli lingual postérieur est beaucoup plus petit que l' antérieur. 
L'ilot d'émail est pe tit et disparait assez vite avec l'usure. La face postérieure de 
la dent est assez plate, l e pli occasionné par le postéroloph~~ux Hi6panomyo ayant 
pratiquement disparu. 
M2 : l'antérolophide des Hiopanomyo a totalement disparu. Le mésolophide est assez déve-
loppé. Les 100 M2 analysées ont toutes un mésolophide suffisamment développé atteignant 
la partie postérieure du métaconide. Le pli antérieur lingual se ferme et avec un pe u 
d 'usure on a un ilot d' émail. Le pli postérieur lingual est assez variable ; parfois il 
est profond et atteint presque la base de la couronne; d'autrefois il est moins profond 
et moins ouvert et on peut ne pas avoir d'ilot d ' émail;sur les dents moyennement et 
très usées il ne reste presque pas (ou pas) de trace du pli lingual postéri e ur. Le pos-
téro lophide est assez variable; parfois assez écarté de l'entoconide, on a un pli 
assez profond entre l e posté rolophide et l' entoconide;d'autres fois il se rapproche de 
l'entoconide et il l'atteint à des hauteurs variables . Quelquefois l e pli se ferme et 
on a un ilot postérieur lingual. Cet ilot est de taille plus petite que l'antérieur et 
il se produit plus rarement. Certaines dents , à moyenne usure n'ont plus de trace de 
ces deux tlots. 
M3 : l'antérolophide des H.üpanomyo est totalement disparu. Le plus grand nombre de 
ces molaires ont l e mésolophide. Sur un l ot de 100 exemplaires sans usure, 84 ont l e 
mésolophide , dont 50 l'ont bie n développé et il atteint l e métaconide formant le pli 
antérieur lingual; avec un peu d 'usure on a un ilot d'émail. Les 34 autres l'ont fa i-
ble et il n'atteint pas l'antéroconide . 16 e xemplaires n'ont pas de mésolophide; un 
exemplaire, sans mésolophide (AB 1344 ; f ig. 8 .1 2) montre un pli antérolingual profond 
e t large entre l e métaconide et l'entoconide. Le pli postérieur lingual est ordinaire -
ment pe u profond. Le grand pli labial est souvent fermé à sa base par un petit rive t 
d' émail. La M3 AB 1332 , fig. 8.13, est une des M3 de plus grande taille, très haute et 
presque sans usure. Les e xemplaires AB 1414 e t AB 1369, fig . 8.9 et 8 . 10 comparés 
avec celui de la fig. 8.13 peuvent donner une idée de la variabilité de la taille de l a 
molaire dans le gisement . 
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Fig . 9 : Molaires supérieures de Ru4c~nomy4 4c/iaub~ VILLALTA & CRUSAFONT, 
1956 d ' Aljezar B. 
On présente plusieurs exemplai res de chacune des dents à différents 
stades d 'usure afin de montrer les variations subies par l e dessin d'émail à la 
surface d'abrasion . 
l - M1 d. AB 1423 ; 2 - Ml d. AB 1464 montrant les bourgeons à l'entrée du pl i 
antérieur lingual et du grand pl i l ingual; 3 - M1 g . AB 1485; 4 - M2 g . AB 1525 
5 - M2 g. AB 1580 ; 6 - M2 g. AB 1555; 1 - M2 d. AB 1566 ; 8 - M3 d . AB 1623; 
9 - M3 g . AB 1609; 10 - M3 g . AB 1615; 11 - M3 g . AB 1635; 12 - M3 d. AB 1667. 
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• Descrietion_des_molaires_sueérieures_: 
M1 l'antérocône a un sillon de longeur et de profondeur variables ; il a une l égère 
inclinaison postéro-interne s'orientant vers l e sommet du protocône. Sur un lot de 
400 M1 examinées 12 (3 %) ont le sil l on jusqu'à la base de la couronne ou très près de 
cette base, 25 1 (63 %) l'ont jusqu'à la moitié de la hauteur de la couronne et 137 (34 %) 
n'atteignent pas cette hauteur. Parfois on trouve un petit bourgeon à la base du petit 
pli antéro-lingual entre l'antérocône et le protocône (ABt464, fig. 9 .2 . ), 66 (17 %) ont 
un bourgeon. On trouve aussi un bourgeon à la base du grand pli lingual (AB 1464, fig. 9.2); 
ce pli peut aussi être fermé soit par une petite muraille, soit par la seul e excroissance 
de la base du protocône ou par celle de la base de l'hypocône. 165 molaires (41 %) ont le 
pli visibl ement fermé. On a vu certains bourgeons, pas nombreux, assez grands, adossés 
à la partie postéro-linguale de l'antérocône ou au côté antérieur du protocône au lieu 
d'être entre ces deux éléments . Les ectolophes antérieurs et postérieurs sont un peu plus 
bas respectivement que le protocône et le paracône. Quelques rares exemplaires montrent un 
ectolophe antérieur sensibl ement plus bas que l'antérocône. Avec l'usure on a deux ilots 
d'émail de formes et de dimensions variables, souvent d'autant plus gros et profonds que les 
molaires sont plus larges. 
Parmi les nombreuses M1 de Aljezar_B 1 on a remarqué plus de cent pièces qui ont 
un morphotype très trapu et large dont les représentations dans l es dispersions sortent 
souvent de l'ellipse qui devrait les renfermer. 
: l'antérolophe est légèrement plus bas que le protocône. Il est bien visible sur les 
molaires sans usure ou très peu usées. L' antérolophe forme avec le paracône un petit sillon 
anté ro-labial qui s'efface progressivement vers la base de l a cour onne. L'ectolophe anté-
rieu r est légèrement plus bas que l e paracône. Avec un peu d'usure on a un ilot d'émail 
entre l'antérolophe, le protocône et le paracône. L ' ectol ophe postérieur a la même hauteur 
que le métacône. Avec un peu d'usure on a un petit ilot postérieur d 'émail. Le grand pli 
l i ngual est assez profond. Quelques exemplaires ont ce pli fermé à la base par un rivet 
très bas ou une muraille très basse. 
M3 : On peut considérer la M3 comme une dent formée par deux l obes plus ou moins délimités 
selon les exempl aires. Le lobe antérieur , plus gros et plus haut que l e postérieur comprend 
l'antéro l ophe, le protocône, l'ectolophe antérieur et le paracône. Il est séparé du lobe 
postérieur par le grand pli lingual assez réduit e n profondeur et en largeur et par le pli 
postérieur labial ordinairement un pe u plus profond. Le lobe postérieur comprend l'hypocône 
et le métacône. Entre les deux lobes parfois on a un petit ilot d'émail qui disparalt trè s 
vite avec l'usure. La M3 est une molaire à grande variabilité dans ses caractères morpholo-
giques et de taille proportionnellement assez réduite. 
Remargues_concernant_les_mesures_des_molaires_hyesodontes_à 
inclinaison_antérieure_ou_eostérieure 
Les molaires hypsodontes et qui, comme celles des Hi6panomy6 et des Ru6ci nomy6, 
ont une certaine inclinaison vers l'avant (les inférieures) et vers l'arrière (les supé-
rieures) par rapport à la normale à la direction antéro-postérieure des mandibules ou des 
maxillaires, peuvent provoquer des difficultés lors de l a prise ou de l'interprétation de 
leurs mesures, spécialement pour l es longueurs. Une même dent hypsodonte à inclinaison 
vers l'avant ou vers l'arrière pourra avoir autant de mesures de l ongueur que de stades 
ou de degrés d 'usure . En outre, pour peu que l a mol aire s 'incline plus ou moins vers 
l'avant, vers l'arrière ou vers un côté, on aura des mesures e n l ongueur et en l argeur 
d'autant plus faussées que cette inclinaison s ' écarte de celle qu' e lle avait sur le maxil-
laire ou sur la mandibule. Or ce n' est pas facile de placer chacune des molaires à mesurer, 
sur une bande de cire ou de pâte spécial e avec la même inclinaison qu'elles avaient aupa-
ravant. La moindre variation dans l'inclinaison amènera des variations dans l es mesures. 
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Ce qui fait varier la longueur des dents hypsodontes à inclinaison antérieure 
ou postérieure c'est la projection de la partie de la dent qui surplombe la base de la 
couronne. Cette projection est d'autant plus grande que la dent est plus hypsodonte et 
qu'elle est plus inclinée et d'autant plus petite qu'elle est usée; elle deviendrait 
nulle lorsque l'état d'usure atteindrait la base de la couronne. 
Une autre difficulté se présente lorsqu'il faut mesurer des dents d'Hi6panumij6 
ou de Ruaclttomya qui ont des racines sous l'antérocône et sous le protocône. Souvent ce 
n'est pas facile avec le microscope à mesurer Ortholux Leitz , de différencier la base 
de la couronne du commencement de la racine qui se trouve dans sa prolongation et on peut 
facilement commettre des erreurs. 
Il semble donc, que ce soit assez difficile d'avoir avec des dents hypsodontes 
et à inclinaison antérieure ou postérieure des mesures très correctes comme on peut espé-
rer en avoir avec des dents brachyodontes. Ces difficultés peuvent être d 'ordre subjectif, 
comme le placement de la dent à mesurer sous un angle d'inclinaison défectueux, l'impréci -
sion à distinguer la séparation de l a base de la couronne du commencement de la racine 
sous-antérocône ou sous-protocône, la mise en place défectueuse de la dent sur la platine 
par rapport à son axe antéro-postérieur et l es erreurs de l ecture qui normalement sont 
très petites. D'autres difficultés sont d'ordre objectif :. la variation de la longueur qui 
est fonction de la dent, de l'angle d'inclinaison et de son stade d'usure. Il s'ensuit 
qu'il est très difficile d'avoir des mesures correctes et qu'il est probable qu'il faudra 
se contenter de dimensions plus ou moins approximatives . 
. ~Ualyse_du_tableau_l 
Tout en tenant compte de ce qui vient d'être dit, j'ai voulu faire l'essai de 
mesurer trois lots de 30 pièces chacun, des molaires du Ruaclno1uya de Aljezar B à des 
stades d'usure différents (tabl. 1). 
M1 : La moyenne de chacun des trois lots diminue en longueur et en largeur depuis le lot 
de dents fraiches jusqu'au lot de dents très usées. La diminution en longueur est tout à 
fait normale et on s'attendait à ce qu'elle se présente puisque la M1 est une molaire à 
inclinaison antérieure et dont une partie de l'antéroconide surplombe la base de la 
couronne. Cette partie est celle qui peut modifier la longueur de la molaire. Cette lon-
gueur diminue, pour la même molaire, à mesure que, par l'usure, la dent diminue en hauteur. 
Ce à quoi on ne s'attendait pas et ce qui ne semble pas si· normal c'est la diminution subie 
par la moyenne des largeurs à travers les trois lots, étant donné que le phénomène de la 
diminution à cause de la partie qui surplombe la base de la couronne n'existe pas dans le 
sens de la largeur, 
M2 : La moyenne des longueurs et des largeurs des trois lots diminue, comme pour la M1 , 
depuis le lot des dents fratches jusqu'à celui des dents très usées. La différence entre 
le lot de dents fraiches et celui de dents moyennement usées est plus grande que celle 
qu'il y a entre le lot de dents moyennement usées et celui de dents très usées. Cette dif-
férence pourrait être attribuée au "degré" d'usure des dents qui n ' est peut-être pas 
dfunent différencié dans les deux lots de dents usées. La diminution progressive dans les 
largeurs est encore plus accusée qu'à la M1 • Ce à quoi il semble qu'on devrait s'attendre 
en ce qui concerne la moyenne de la largeur c'est à avoir une valeur à peu près constante 
dans les trois lots. 
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Longueur largeur 
min moy max N min moy max N 
M1 Non usées 312 328 350 30 190 205 218 30 
assez usées 295 326 360 30 183 198 214 30 
très usées 296 316 355 30 180 196 214 30 
ies 3 lots 295 323 360 90 180 200 218 90 
LM VW 294 322 353 39 195 211 232 39 
LM RA 297 327 356 30 183 198 222 30 
M2 Non usées 283 306 328 30 187 210 236 30 
assez usées 275 298 335 30 183 202 230 30 
très usées 272 291 315 30 187 199 220 30 
les 3 lots 272 298 335 90 183 204 236 90 
LM VW 280 304 330 39 190 209 235 39 
LM RA 278 312 348 30 192 208 231 30 
M3 Non usées 240 259 284 30 165 179 190 30 
assez usées 237 257 269 30 165 176 190 30 
très usées 225 249 262 30 160 177 194 30 
.les 3 lots 225 255 284 90 160 177 196 90 
LM VW 244 261 292 38 170 184 212 38 
LM RA 234 261 300 30 167 182 200 30 
Ml Non usées 373 410 444 29 225 243 257 29 
assez usées 378 400 423 28 229 244 263 28 
très usées 337 387 410 26 222 245 264 26 
les 3 lots 337 399 444 83 222 243 264 83 
Morphotype trapu340 384 423 100 255 277 296 100 
" mince 341 376 419 50 214 238 269 50 LM vw 343 401 439 39 210 253 280 39 LM RA 358 393 442 30 228 252 280 30 
M2 Non usées 257 309 322 29 185 205 216 29 
assez usées 263 284 303 30 185 204 225 30 
très usées 261 276 295 30 188 204 223 30 les 3 lots 257 290 322 89 185 204 225 89 
LM VW 250 286 328 39 198 213 238 39 LM RA 263 290 335 30 194 210 229 30 
M3 Non usées 176 200 225 30 160 173 186 30 
assez usées 169 196 225 30 1 51 166 187 30 
très usées 172 193 211 30 144 167 181 30 les 3 lots 169 196 225 90 144 169 187 90 
LM VW 175 197 229 39 152 173 217 39 
LM RA 182 202 225 30 158 170 189 n:o 
Tabl. 1 Tableau des mesures minimales, moyennes et maximales (en centièmes 
de mm) de trois lots de 30 dents de Ru6c.Ü1omy6 6clta.ub,l du gisement d'Aljezar B, sélec-
tionnées à des stades d'usure différents. Ces dents ont été mesurées dans le but de montrer 
l'incidence que le stade d'usure peut avoir sur les différentes mesures de ces molaires 
hypsodontes à inclinaison antérieure ou postérieure. On remarque que les moyenne des 
longueurs de toutes les molaires diminuent avec le stade d'usure. Les moyennes les plus 
grandes appartiennent aux molaires les moins usées et les moyennes les plus courtes appar-
tiennent aux molaires les plus usées.Là moyenne des longueurs des molaires des trois 
lots réunis est sensiblement la même que celle du lot de dents moyennement usées. 
La largeur de ces dents ne semble pas influencée par leur stade d'usure. Les moyennes 
des largeurs des trois lots de chaque molaire restent généralement sensiblement les mêmes pour 
chaque molaire. 
J'y ai ajouté le lot de 90 M1 à morphotype "trapu" ou "large". Il a naturellement, 
la moyenne des largeurs beaucoup plus grande que celle des autres lots. 
A la suite des mesures des trois lots étudiés on a placé les mesures des lots de 
molaires de Ru6c-<.nomy6 6clta.ub-<. du gisement-type de Los Mansuetos données par Van de Weerd dans 
sa thèse (LM VW), et celles que j'ai moi-même obtenues sur un lot, pris au hasard, de 30 
exemplaires de chaque molaire du même gisement (LM RA). 
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M3 : la longueur de la moyenne des trois lots diminue depuis le lot de dents fraiches 
jusqu'à celui des dents très usées. Les variations des largeurs pour les trois lots 
sont très petites et semblent négligeables. 
M1 : l es moyennes des longueurs des trois lots diminuent depuis le lot des dents fraiches 
jusqu'à celui des dents très usées. C'est ce à quoi il fallait normalement s'attendre 
parce que la partie postérieure qui surplombe la base de la couronne diminue avec l'usure 
de la dent . Les moyennes des largeurs restent pratiquement les mêmes depuis le lot de 
dents fraiches jusqu'à celui des dents très usées, les molaires de Ru6cinomy6 n'ayant pas 
de parties qui surplombent la base de la couronne dans le sens de leur larqeur. Les deux 
échantillons de Los Mansuetœ ont des largeurs plus grandes, mais celui des M1 "trapues" 
les a beaucoup plus grandes encore , étant des dents à aspect plus large que les autres. 
M2 : les moyennes des longueurs des trois lots de dents diminue depuis le lot de dents 
fraiches jusqu'à celui des dents très usées, la partie arrière de la dent qui surplombe 
2 la base de la couronne diminuant avec l'usure. La M n'ayant pas de partie surplombant la 
base de la couronne dans le sens de la largeur on a eu, comme il fallait s ' y attendre , 
des moyennes de largeur à peu près constantes pour les trois lots. La moyenne des lar-
geurs des trois lots réunis est à peu près la même que chacun des trois lots. Les moyen-
nes des longueurs des deux lots de Los Mansuetos s'accordent avec celles du gisement 
d'Aljezar B mais celles des large urs sont supérieures. 
M3 : Les moyennes des longueurs des trois lots de dents diminuent légèrement depuis l e 
lot de dents fraiches jusqu'à celui des dents très us ées. La moyenne des largeurs diminue 
du lot de dents assez usées jusqu'à celui des dents très usées. Les deux lots LM VW et 
LM RA ont les moyennes de longue ur et de largeur semblables à celles du l o t de dents non 
usées . La M3 é tant presque normale au maxillaire et sans éléments qui surplombent la 
base de la couronne , il ne fallait pas s ' attendre à des variations dans l es moyennes des 
trois lots de dents aussi bien pour les longueurs que pour les largeurs . Les variations 
qu'on y trouve ne sembl ent pouvoir être attribuées qu ' au hasard . 
On a remarqué une augmentation constante de presque toutes les moyennes de 
largeur des molaires de Los Mans uetos par rapport à celles d ' Aljezar B aussi bien chez 
le lot me suré par Van de Weerd que chez celui que j'ai moi- même mesuré. Cette donnée est 
interpré t ée comme une donnée évolutive qui accorde au gisement d'Aljezar Bun âge légè-
rement ~upérieur. 
Remargues_sur_les_diseersions_des_trois_lots_de_dents 
à_différents_stades_d ' usure_de_Ru6 cinomy6_6 chaubi_d'Aljezar_B_ 
Après avoir répété plusieurs fois le travail des mensurations et des di s tri-
butions des trois lots de mol aires de Ru6cù1omy6 6chaubi il différents stades d'usure 
ne parvenant pas aux résultats cla_irs et commodes que j ' en attendais, j'ai voulu le 
retirer. Puis j'ai pensé que j e devais le montrer tel qu'il se présentait tout en 
essayant de trouver des explications a ux semblants d'anomalies que l' on observe. 
On a obtenu quelques exemplaires dont l a position semble les exclure de l'aire 
normale de la dispersion . Le grand nombre de molaires dont je dispose me permettait de 
les remplacer facilement par d'autres ayant des dimensions plus proches des moyennes. 
Je n'ai pas voulu le faire et je les ai laissées dans les dispersions tout en signalant 
avec des pointillés leur possible exclusion de la population . 
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Ayant obtenu des dispersions anormalement grandes aux trois lots à différents 
stades d'usure, on a comparé l es moyennes de longueur des trois lots de la M1 et on leur 
a appliqué le test t Student . ce test a donné une différence significative. Ce phénomène 
a été interprété en -considérant que les longueurs de ces moyennes proviennent de dents 
dont la longueur varie avec l'usure et que, pour avoir une moyenne plus correcte il 
faudrait prendre un lot beaucoup plus grand de dents moyennement usées. 
On a fait de même pour les largeurs. Dans le lot de M1 très usées , il y a quatre 
dents dont les largeurs les placent hors de l'aire normale de distribution. On a comparé 
leur moyenne avec celle des 26 autres dents en l eur appliquant le test t Student. Les 
différences ont été significatives. Ces grandes différences de largeur ne peuvent pas être 
attribuées à l'usure de la dent et on e n conclut qu ' elles ont des chances d 'appartenir à 
des populations différentes. Ces quatre dents n'appartiendraient pas à la même population. 
Dans le lot de dents moyennement usées, il y a deux dents qui se trouvent dans le même cas 
et dans le lot de dents sans usure, il y en a une aussi. Il y a donc, entre les trois lots, 
2 
sept dents qui ne feraient pas partie de la même population. Chez les M il y a une dent 
qui est exagérément plus large que les autres et qu'il faudrait exclure de la population 
principale. Toutes ces dents appartiennent à une forme large, à grand développement du 
protocône, réduction de l'antérocône et disparition du pli antérieur lingual1 que j'appelle 
"trapue" et dont on parlera plus tard. 
Cependant, une fois les trois dispersions des M1 placées l'une à côté de l'autre, 
on remarque que certaines des dents consi dérées par le test t Student comme appartenant 
probablement à une autre population, portées dans un autre lot semblent occuper une position 
moins éloignée de la moyenne du lot et pouvoir être normalement admises dans la même 
l population. Ainsi la M du lot "sans usure" aurait une place normale dans la dispersion du 
lot de mol aires "très usées". La plus petite des quatre molaires du lot de dents "très 
usées" ne semblerait pas sortir démesurément de la zone de dispersion du lot de dents 
"moyennement usées". 
l En voyant augmenter la largeur des moyennes des M avec l'usure, j'avais cru trou-
ver une explication au phénomène en supposant que les dents sans usure appartiendraient à 
des individus mort-nés ou très jeunes, tandis que les dents usées proviendraient d'individus 
qui auraient vécu d'autant plus que leur degré d'usure serait grand, Elles appartiendraient 
normal e ment aux individus les plus sains , les plus forts, les plus résistants et probablement 
à ceux de plus grande taille: c'est-à-dire, à ceux qui, par sélection naturelle auraient 
vécu le plus l ongtemps. Si la taille accompagnait la plus grande durée de la vie, l es molai-
res devraient être aussi des plus grandes. La largeur des dents ne changeant pas avec 
l 'usure, les molaires auraient perdu de leur longueur mais seraient restées plus larges . 
Mais, cette inte rprétation qui semble valable pour la M1 ne s 'accorde pas avec l es données 
obtenues sur les autres dents, e t principalement sur les M1 et sur les M2 , 
L'augmentation des largeurs pourraient être influencée par la surface d'usure qui 
ordinairement n ' est pas horizontale . Les molaires supérieures sont ordinairement plus usées 
du côté lingual que du côté labial et les molaires inférieures sont plus usées du côté 
labial que du côté lingual. Ces dents à surface d'us ure inclinée présentent la face occlusa-
le plus large que l a largeur proprement dite de la dent. Dans la façon de les placer pour 
être mesurées, on peut être influencé par cette surface et tendre à la placer horizontale-
ment ce qui ferait augmenter la largeur de la dent. Cette supposition expliquerait l'obten-
l tion de moyennes d'autant plus larges chez les M que l e lot de dents est plus usé, mais 
cette explication ne serait pas valable pour les autres dents principaleme nt pour les M1 
et l es M2 dont l es résultats sont totalement opposés. Les moyennes des largeurs des trois 
lots de ces dents diminue depuis l e lot de dents fra1ches jusqu'à celui de dents très usées. 
(la variation des lar geurs des moye nnes des trois l ots de M3 est négligeable) . 
., \- - , r , 
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' On remarquera qu'il y a une diminution progressive des moyennes de l ~bgûeur de , 
trois lots avec l'usure aussi bien pour les molaires supérieures que pour les inférieu-· 
res .depuis le lot de dents fraiches jusqu'au lot de dents très usées. Cette dimi nution 
est tout à fait normale, car l'usure fait diminuer la partie de la dent inclinée qui 
surplombe la base de la couronne, mais elle ne le serait pas pour les dents comme les 
M3 qui n'ont aucune partie qui surplombe la base de la couronne . Mais cette diminution 
est si petite (0,07 mm) qu'on la considère comme dQe au hasard et négligeable. 
Ce qui fait diminuer aussi la longueur d'une molaire avec l'usure est le frot-
tement d'une dent contre la dent ou les dents contiguës . Les dents assez usées et très 
usées ont souvent l'épaisseur de l'émail très réduite à l'endroit où elles s ' appuient 
contre la dent contiguë. La plus forte réduction des moyennes de longueur dans les lots 
étudiés, se produit exactement à la M2 e t à l a M2 sur le lot de dents fraiches et le 
lot de dents moyennement usées. Ce sont précisément les dents qui peuvent présenter cette 
réduction la plus accusée, car elles peuvent l'avoir obtenue aussi bien à l'avant de la 
dent qu'à l'arrière. La première molaire ne peut avoir cette réduction de l'émail qu'à 
l'arrière et la troisiè me ne peut l'avoir qu'à l'avant. 
Forme_"traeue"_ou_large_earmi_les_M1_de_Ruacinomya_,chaubi_ 
au_gi sement_de_Aliezar_B. _ 
Lorsque j'ai voulu mesurer des lots de 30 molaires hypsodontes à inclinaison 
à trois stades d'usure différents pour voir l'incidence de leur degré d'usure et de 
leur inclinaison sur les mesures minimales, moyennes et maximales, j ' ai trouvé plusieurs 
l 2 M et une M dont les mesures sortaient exagérément des aires de distribution normales, 
Après les avoir plusieurs fois vérifiées, j'ai remarqué que ces M1 appartenaient toutes 
à une forme trapue ou large, Alors j'ai cherché parmi un lot de l 386 M1 celles qui 
auraient le même morphotype. J'en ai séparé.150, ce qui représente 10 1 82 %. J'en ai mesu-
ré un lot de 100. Les mesures minima les de largeur de ces 100 dents dépass ent toutes les 
moyennes des trois lots de M1 à trois stades d'usure différents qui appartiennent à la 
même population, c'est-à-dire après avoir enlevé les sept dents qui sont sensées apparte-
nir à une autre population . Elles dépassent aussi la moyenne obtenue sur 30 molaires du 
gisement de Los Mansuetos. Mais, à part la grande largeur, la perte du pli antérieur 
lingual entre l'antérocône et le protocône, le grand d éveloppement du protocône 1 une 
inclinaison plus accusée de l'antérocône vers le côté lingual (ce qui est dQ à ce que 
l'antérocône vise toujours le sommet du protocône et que celui-ci ayant augmenté e n l ar-
geur, son extrémité ou pointe du cône s'est déplacée un peu du côté lingual} je n ' ai su 
déceler d'autres caractères morphologiques de discrimination. Ces caractéristiques sont 
propres à la première molaire supérieure. 
Parmi les autres dents, mise à part la M2 (AB 1526; 31 1 x 242) 1 je n'ai pas 
trouvé de dents qui sortent démesurément de l'aire de dispersion normale, et je n'ai 
pas su trouver de caractères morphologiques de discrimination qui perme ttent de les 
séparer du grand groupe. 
La dispersion du lot de 100 M1 du morphotype trapu nous donne des points qui 
s'écartent beaucoup par leur largeur de ceux des M1 ordinaires d'Aljezar B (fig. 13) . 
Pour acce ntuer l e contraste entr e la dispersion du lot de 100 M1 au morphotype 
irapu ou large, j'ai choisi un lot de 50 M1 à "aspect" plutôt étroit. Le seul "aspect" 
étroit a été fallacie ux principalement pour l es dents fraiches ou peu usées . Ces dents 
hautes sembl ent plus étroites qu'elles ne l e sont en réalité. La moyenne des dents à 
"aspect" étroit devait forcément être inférieure à celle des dents à morphotype trapu 
et à celle des trois lots réunis de dents à différents stades d 'usure. 
\ 
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La représentation de ces trois moyennes différentes d'une même dent du même 
gisement, et des deux moyennes du gisement de Los Mansuetos , gisement pratiquement 
contemporain, est intéressante en tant qu'elle illus tre la forte influence que l'échan-
tillonnage peut exercer sur les moyennes suivant que l'on tombe sur des échantillons 
où les dents de petite, moyenne ou grande taille puissent dominer; et il montre que 
deux échantillons, ayant le même nombre de dents dans le même gisement n'offrent pas 
toujours des données coïncidentes. 
Le manque de colncidence entre la moyenne des dents de Los Mansuetos donnée 
par Van de Weerd dans sa thèse et celle que j'obtenais moi-même me fit croire que mes 
mesures étaient fausses et je crus devoir refaire plusieurs fois tous les travaux de 
mensuration sur les dents de Ru6ei11omy6. Les coïncidences ou les légères variations 
observées sur les nouvelles mensurations des mêmes échantillons me firent croire que l es 
résultats obtenus pouvaient être considérés comme valables. D'autres essais m'ont fait 
voir que deux lots de 30 molaires du même gisement, pris au hasard, ne donnent pas 
nécessairement les mêmes moyennes e t qu'il faudrait des échantillons beaucoup plus nom-
breux que ceux que l'on peut employer ou que l'on emploie ordinairement pour être sûrs 
d'avoir des données pratiquement correctes. 
Les échantillons obtenus dans beaucoup de gisements, principaleme nt dans les 
gisements stratifiés, ne sont souvent pas très grands. Les données sur les mesures mini-
males, moyennes et maximales et la morphologie dont on a besoin pour la détermination des 
espèces, leur évolution et la position stratigraphique du gisement peuvent être correctes 
et suffisantes; mais elles risquent parfois d'être un peu faussées par l'insuffisance 
d'information. Si les données, par l'exiguïté de l'échantillon, ne sont pas correctes, 
les déductions et les conclusions que l'on en tire pourront être correctes par rapport 
aux données dont on dispose, mais elles pourront être faussées par l'insuffisance d'infor-
mation. 
La forme de l'aire d e, cette dispersion ne ressemble pas à celle qu'on est habi-
tué à voir car elle n'a pas la forme d'une ellipse très allongée dans la direction des 
axes des coordonnées, mais elle occupe presque tout l'espace compris entre ces axes. La 
variabilité de la largeur de la M1 est extrêmement grande puisqu'elle n'est que très 
légèrement inférieure à celle de la longueur. 
S'il est vrai que cette dispersion est l e ré sultat d'un choix consistant à pren-
dre, sur un lot de plus de l 000 molaires 100 M1 à aspect "trapu" et 50 à aspect étroit, 
ce qui a fourni beaucoup de dents marginales dans les largeurs, il n'en est pas moins 
vrai que si toutes les M1 recueillies étaient portées s ur la d ispersion , la plupart occu-
peraient des positions plus intéri eures , mais les dents marginales s'y trouveraient tou-
tes et la forme du contour de la dispersion serait la même. 
La variabilité de la largeur des M1 de Ru6ei11omy6 6ehaubi étant si grande, on 
peut avoir des dispersions au contour elliptique presque circulaire, 
Il est difficile de savoir si cette forme "trapue" représente une espèce différen-
te; dans ce cas, les molaires su~érieures des deux espèces auraient exactement l a même 
longue ur. D'autre part, on ne trouve pas de séparation en deux lots dans les molaires infé-
rieures. 
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Fig. 10-12: Dispers ions de trois lots de molaires de Ruacinomya 
.acha.ubi à différents stades d ' usure (échelles en 0 , 1 mm). 
Sur chacune des trois dispers ions de chaque molaire on trouvera l' 
indication de la moyenne du l ot signalée par un point de grosse taille; la moyenne 
des trois lots réunis, par un petit carré ; la moyenne de l a molaire du gisement de 
Los Mansuetos donnée par Van de Weerd dans sa thèse signalée par un cercle et celle 
que j ' ai obtenue sur un l ot de 30 molaires du gisement de Los Mansuetos signalée par 
un cerc l e en pointill é . Les lignes en pointillés séparent les dents de la forme 
" trapue". 
Les graphiques du haut correspondent aux dents non usées ceux du 
milieu, ~ux dents moyennement usées , ceux du bas , aux dents très usées. 
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Fig. 13: Dispersi o n de 100 M1 au morphotype " trapu" e t de 50 Ml d ' 
apparence "étroite" de Ruacinomya achaubi d ' Aljezar B. 
+ = mo r photype trapu ; • = mo r photy pe étroit 
• = moyenne des dents à morpho t ype trapu ou étroi t ; a = moyen ne des 3 lots de M 1 à 
d i ffér ents stades d ' usure ; 
Q = moyenne des den ts de Los Mansuetos , mesurée d ' a p rès v a n d e Weer d 
\:~= moyenne des dents de Los Mansue tos , mesurée par Adrover . 
(éche lles e n o, 1 mm ) • 
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COMPARAISON DE LA FORME D'ALJEZAR B l\VEC Rullcùtomr/6 6cltaub.l 
DU GISEMENT TYPE DE LOS MANSUETOS 
Afin de mieux comparer la forme du gisement d'Aljezar B avec R. 1>cltaub.l du 
gisement type de Los Mansuetos, j'ai séparé , au hasard, un lot de 30 exemplaires de 
chaque dent de Los Mansuetos et j'en donne les mesures et la description. 
(Voir tableau let fig. 14) 
Le tableau des mesures des dents de Ru1>c..lnomy1> d'Aljezar B et de Los Mansuetos 
nous montre que la forme d'Aljezar Ba une taille très semblable à celle de Los 
Mansuetos, gisement-type de R. 6cltaub.l. C'est pourquoi elle est attribuée à cette forme. 
La légère infériorité dans la taille des dents d'Aljezar B accorderait à cette 
localité un âge légèrement plus ancie n que celui de Los Mansuetos • 
• Descrietion_des_molaires_inférieures_: 
M1 :Presque toutesles M1 ont un mésolophide assez accusé; plus de 50 % ont le mésolophide 
qui atteint le métaconide vers le haut de la dent; avec un peu d'usure on aura un ilot 
d'émail. Si le mésolophide n'est pas assez accusé et lancé vers l'avant de la dent, l'ilot 
d'émail ne se forme pas. Quatre exemplaires sur les 30 mesurés (fig. 15.1., LM 20) 
n'ont pas ou presque pas de mésolophide et présentent une surface plate entre le métaco-
nide et l'entoconide. Généralement, bien que pas toujours, lorsque l'ilot d'émail se 
forme entre le mésolophide et le métaconide, on a un autre ilot entre l'entoconide, 
l'hypoconide et le postérolophide. Cet ilot est dfi à la connexion de l'extrémité du pos-
térolophide à l a partie postérieure de l'entoconide. Certains exemplaires ont une excrois-
sance de l'émail de l'entoconide qui atteint le postérolophide, Les dents sans mésolo-
phide ou à mésolophide très petit n ' ont généralement pas d'ilot d ' émail postérieur. Elles 
ont un pli lingual postérieur profond et large. A peu près 50 % des M1 ont le grand pli 
labial fermé par une petite excroissance d'émail. 
M2 : Sur les 30 M2 mesurées , trois sont trop usées pour qu'on puisse en déduire si el-
les avaient ou non un mésolophide; sur les 27 restantes, 22 (81 %) ont un mésolophide 
assez développé qui atteint le métaconide et forme un petit ilot d'émail. Les cinq 
· restantes (19 %) ont un mésolophide peu développé et des plis assez profonds. Dix (33 %) 
ont le grand pli labial fermé à la base par une petite crête ou excroissance d'émail. 
Le pli antérieur lingual n'est pas fermé à sa base. Le pli postérieur lingual est très 
réduit et ne descend pas jusqu'à la base de la couronne. Sur les 30 exemplaires 14 
(47 %) seulement pourraient former un petit ilot d'émail entre l'entoconide, le posté-
rolophide et l'hypoconide qui disparaitrait rapidement avec l'usure. La moitié posté-
rieure de la M2 semble plus massive que celle de la M1 • Le postérolophide est moins 
individualisé et plus rapproché de l'entoconide qu'à la M1 . 
M3 On peut observer le mésolophide plus ou moins développé sur toutes les M3 excepté sur 
7 (23 %) qui sont assez usées: 12 (40 %) ont le mésolophide qui atteint le métaconide 
et peuvent former un ilot avec l'usure. Le grand pli labial et le pli antérieur lingual 
son t profonds; le pli postérieur lingual est un peu effacé. Le pli antérieur lingual 
est souvent fermé à sa base par une petite muraille ou par une excroissance de l'émail . 
• Descrietion_des_molaires_sueérieures_: 
M1 : La face antérieure de l'antérocône a un sillon de longueur et de profondeur très 
variables. Parmi les exemplaires examinés, il n'y en a pas un dont le sillon atteigne 
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111W 
Fig. 15 : Rtu,e.ü10111y6 6el1aub.l, VILLALTA & CRUSAF0NT , 1956 de Los Mansuetos 
1 - M1 g., LM 20; 2 - M3 d., LM 65 ; 3 - M2 d., LM 36 ; 4 - M2 g., LM 47 ; 
5 - M 3 g. , LM 7 9 ; 6 - M 1 d. , LM 10 ; 7 - Ml g . , LM 11 6 ; 8 - M 3 g . , LM 11 7 ; 
9 - M2 g . , LM 123; 10 - M2 d. , LM 140; 11 - M3 d. , LM 156 ; 12 - Ml d ., LM 100 . 
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totalement la base de la couronne et à peu près 50 % dépassent la moitié de la hauteur de 
la couronne. Un exemplaire dont le sillon est assez long et profond montre un petit 
style sur le côté labial du sillon. Ce sillon est très peu profond et court sur certains 
exemplaires. La plupart des M1 ont un antérocône assez individualisé par un pli antéro-
lingual entre l'antérocône et le protocône. Mais il existe un morphotype à protocône 
très développé dont le sillon antéro-lingual peut dispara1tre presque totalement. Ce 
morphotype est assez fréquent à Aljezar B; il est moins fréquent à Los Mansuetos et je 
ne l'ai pas trouvé parmi les quelques dents que j'ai vues des Ru6einomy6 des gisements 
plus récents de Venta del Moro, Alcoy et Layna. Les ectolophes antérieurs et postérieurs 
sont ordinairement plus bas que l'antérocône et le paracône. L'ectolophe antérieur est 
ordinairement un peu plus bas que le postérieur. Certains exemplaires,plus nombreux,ont 
l'ectolophe antérieur nettement plus bas que le postérieur. Les Ilots d'émail sont assez 
étroits et peu profonds. Le morphotype large a les 1lots plus ronds et les plus profonds. 
Le petit pli antérieur lingual est parfois fermé à sa base par un petit bourgeon. Il en 
est de même du grand pli lingual. 
M2 : L'antérolophe bien visible aux M2 sans usure ou peu usées, se rabat contre le 
paracône et forme un tlot d'émail qui disparait assez vite avec l'usure. Il forme avec 
le paracône une légère vallée ou pli antéro-labial qui disparait progressivement vers 
la base de la couronne. Le grand pli lingual est quelquefois fermé par une petite murail-
le ou par une légère excroissance de la base postérieure du protocône et de la base 
antérieure de l'hypocône. Le grand pli lingual est généralement assez profond. 
M3 C'est une molaire assez variable quant à sa morphologie et à ses mesures. Dans le 
stade de faible usure, quelques rares exemplaires montrent deux Ilots d'émail :. l'un 
entre les sommets de l'antérolophe, du protocône, et du paracône qui se fusionnent; 
l'autre Ilot est compris entre ces trois éléments et la partie postérieure formée par 
l'hypocône et le métacône. D'autres exemplaires, à très faible usure, ne présentent 
3 
aucun ilot d'émail. La M comprend deux lo_bes séparés par le grand pli lingual et la 
vallée entre le paracône et le métacône. Le lobe antérieur, le plus grand 1 est formé 
par l'antérolophe, le protocône et le paracône; le postérieur, plus petit, comprend 
l'hypocône et le métacône. 
ETUDE MORPHOLOGIQUE ET EVOLUTIVE DES RACINES DES MOLAIRES DE Ru<1einomt/6 6 el1aubi 
Cette étude a été faite sur un gros échantillon de molaires du gisement de 
Los Mansuetos qui est le gisement-type de l'espèce, 
Elle est valable pour la même forme du gisement d'Aljezar B qui s'est avérée 
sensiblement du même âge. Les particularités observées aux racines des molaires du 
nouveau gisement seront ajoutées afin que l'étude de la forme d'Aljezar B soit complète. 
Les travaux entrepris par certains auteurs sur les alvéoles des mandibules et 
des maxillaires de certains mammifères peuvent trouver un complément intéressant dans 
l'étude détaillée des racines des molaires puisque celles-ci sont les parties dentaires 
qui s'introduisent dans les alvéoles et qui en déterminent la forme, Le rapport qui 
existe entre la racine et son alvéole est semblable à celui qui existe entre le moulage 
positif et son négatif avec la différence qu'entre les racines et leurs alvéoles, 11 
reste toujours un certain espace correspondant au ligament alvéole-dentaire, ce qui n'a 
pas lieu entre le moulage positif et son négatif qui se correspondent avec exactitude. 
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Le fait d'avoir un nombre considérable de molaires isolées de Ru6cù1ort1!f~ 
6chaub.i. de Los Mansuetos m'a permis d'entreprendre une étude quelque peu exhaustive sur 
les racines de ce C4.i.cetodottt.i.nae. Elle me fut suggérée par la lecture d'un travail de 
Miss O. Bate sur ses découvertes de faune endémique aux Iles Baléares (1918). 
Les paragraphes qui éveillèrent mon intérêt pour cette étude furent : 
l) celui qui se rapporte aux molaires hypsodontes ayant tendance à perdre leurs racines 
"These three genera each exhibit in this character what would have been a s tage, and 
that a very early one, in the history of the evolution from the low-crowned four-rooted 
towards the hypsodont and rootless or semi-rootless molar" (p. 221). 
2) celui qui se rapporte à la structure de certaines r acines, à la façon d'atteindre 
cette structure et le but qui pourrait être poursuivi : "this root-structure was evident-
ly attained by a process of simply filling up the space between two parallel roots whereas 
the single conical root seen in the Sc.i.u~.i.dae and others would seem to be arrived at by 
the drawing together of the apices of the two roots with a s imilar filling up of the 
intervening space. It would be interesting could one a rrive at a reasonable hypothesis 
to account for this root-formation ••• " (p. 220). 
Grâce au grand nombre de pièces isolées de R. 6chaub.i. j'ai pu réaliser une obser-
vation minutieuse et détaillée de leurs racines , de leur position, de leur grandeur 
absolue et relative, forme, section, direction de croissance et de pénétration dans le 
maxillaire ou dans la mandibule, uniformité ou variabilité intraspécifique des différents 
éléments , réduction ou augmentation de ce nombre, façon dont ces processus se réalisent à 
chacune des racines et à chacune des molaires, rapports entre les racines et les principaux 
éléments de la couronne, considérations sur la compensation dans la force d'implantation 
des molaires dans la variation du nombre, forme, robustesse, longueur et divergence des 
racines. J'ai pu aussi offrir certaines données statistiques sur la robustesse, la résis-
tance à la casse et certains détails morph~logiques des rac ines. 
En plus, le fait que l es dents de R. 6chaub.i. appartiennent à une espèce à molaires 
typiquement hypsodontes aiguillonne l'intérêt de cette étude afin de s'assurer si cette 
espèce se place dans la ligne évolutive dont parle Miss o. Bate et où elle en est. 
l De!crietion_des_racines_de_la_M_, 
La première molaire supérieure de Ru6cù10111!f6 6chaub.i. est une molaire à c inq racines . 
Une racine se trouve au prolongement ou projection de l ' antérocône bifide. 
On l'appellera racine sous antérocône. Elle est robuste, et,près du col, de section subtrian-
gulaire avec l es angles très arrondis. A l a partie supérieure de cette racine, dans certains 
échantillons, on trouve le bifidisme de l'antérocône que l'on doit considérer plutôt comme 
une réminiscence de sa forme que comme une tendance ou essai de division de la racine. Elle 
est conique et pénètre dans les alvéoles du maxillaire dans un sens opposé à celui de l a 
croissance de l'antérocône, c ' est à dire,par rapport au maxillaire, dans un sens més io-
labial. Sa pointe se termine par un petit orifice d ' alimentation, par où passent les vais-
seaux et les nerfs destinés à la pulpe dentaire. Les racines de la p lupart des molaires que 
nous avons manquent, par casse, de pointe ou d ' extrémité. Le fait que les molaires aient 
été entratnées jusqu'à leur lieu de fossilisation pourrait, en partie, expliquer ces casses. 
Elles peuvent aussi être attribuées aux procédés de lavage quelque peu violents qui ont été 
employés . Cette racine a, à sa partie supérieure,près du col de la molaire, une certaine 
tendance à se développer vers la partie postérieur e , avançant dans le sens mésiodistal . 
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Très peu de molaires (LM 3.001 à 3.006) ont cette racine confluente sur plus de la moitié 
de sa longueur avec celle qui se trouve dans le prolongement du paracône. Dans un seul 
cas (LM 3.007) elle est confluente dans toute sa longueur avec la racine sous-paracône. 
L'épaisseur variable des parois des racines peut aller de relativement épaisse à très 
mince. La plupart du temps, cette racine est pratiquement droite, s'incurvant légèrement 
dans certains cas vers l'avant, et dans d'autres cas vers la face linguale . 
On trouve une seconde racine dans le prolongement du paracône. On l'appellera 
racine sous-paracône. Elle est de beaucoup la plus faible. Ordinairement elle est plus 
courte que les autres; dans certains cas, elle n'atteint pas même la moitié de leur lon-
gueur. A cause de sa faible consistance, c'est celle qui casse le plus, et, par conséquent, 
celle qui manque le plus souvent. On n'a pas vu, chez la plupart des exemplaires, l'orifice 
de la pointe ou extrémité, ni même, à beaucoupd'entre eux, on n'a pas pu observer dans la 
racine cassée le canal radiculaire. Dans ces cas, la racine ressemble beaucoup plus à un 
apendice de la dentine qu'à une racine proprement dite. Etant donné sa faiblesse, sa 
moindre longueur par rapport aux autres racines, e t les nombreux cas oU on ne voit pas 
l'orifice de la pointe ni le canal radiculaire, on croit qu'on est en présence d'un stade 
initial ou peu avancé du phénomène progressif d'addition d'une racine à la molaire 
tétraradiculée pour la transformer en pentaradiculée. Sa section est ordinairement circu-
laire et sa direc tion de croissance presque perpendiculaire au maxillaire; elle y pénètre 
avec une légère divergence par rapport aux autres racines et dans un sens légèrement linguo-
labial. 
La troisième racine se trouve dans le prolongement du rnétacône et de la partie pos-
téro-interne de l'hypocône . Elle est robus te et large. Sa section, à la partie la plus pro-
che de la couronne est que lque pe u séléniforme, avec les cornes ou pointes du croissant 
assez arrondies. Elle est comparable en robustesse à la racine sous-antérocône. Comme pro-
longation du métacône , l e sens de sa croissance est l égèrement distalolabial. Elle est 
divergente par rapport aux autres racines. 
Une quatrième racine se place dans le prolongement de l'hypocône , On l' appellera 
racine sous-hypocône. Elle occupe ordinairement la quatrième place quant à la robustesse , 
Elle forme avec celle qui vient d'être décrite un groupe bien solide à la partie postérieure 
de la molaire. La force d'implantation entre la partie antérieure et la postérieure de la 
molaire devrait être équilibrée. Cependant les racines postérieures ont une moindre incli-
naison ou divergence que les antérieures ce qui rend cette partie moins solide; mais 
cette moindre inc linaison doit être compens ée par l'appui de sa partie postérieure contre 
la deuxième molaire. Une moindre divergence dans les racines, -ce qui occasionne une moin-
dre force d'implantation-,peut être compensée soit par une plus grande robustesse des ra-
cines soit par un appui contre une autre dent. La racine est conique et terminée en pointe 
elle est perforée pour l'introduc tion du système circulatoire et sensitif . La direction de 
la racine est presque perpendiculaire au maxillaire . Elle rentre dans l'alvéole dans un 
sens dis taloiabial. Elle diverge par rapport aux autres. On a · observé, sur que lques exemplai-
res, une courbure vers l'extérieur. 
Une cinquième racine se trouve dans le prolongement du protocône, On l'appellera 
racine sous-protocône. Elle est la troisième en robustesse, bien que dans quelques 
exemplaires elle égale et même dépasse la rac ine sous-métacône •. Sa forme est ordinairement 
conique et e lle se termine e n pointe. La direction empruntée par la racine, comme prolon-
gation du protocône est distalo-linguale, Elle s'introduit dans l e maxillaire de façon 
divergente par rapport aux autres racines. Il existe une grande variabilité intraspécifi-
que dans les caractères de longueur, grandeur, épaisseur et forme des différentes racines 
de la M1 • Certaines molaires ont les pointes ou extrémités de leurs racines légèrement 
courbées vers l'intérieur. Dans d'autres, une moindre longueur serait compensée par une 
plus grande robus t esse. 
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l Caractères_généraux_des_racines_de_la_M~ , 
Toutes les racines de la M1 ont généralement la même longueur hormis la racine 
sous-paracône qui est toujours plus courte; dans certains cas e lle n'atteint pas même 
la moitié de la longueur des autres. Sur la plupart des molaires ayant leurs racines 
on peut observer, à la face radiculaire,des crêtes qui, partant de chacune des racines, 
vont confluer à la crête qui se forme sur l'axe mésiodistal de la molaire. Ces c r êtes , 
à la façon d'une légère quille, contribuent quelque peu à la fixation et à la consol i-
dation de la molaire sur le maxillaire. La longueur des racines de la première molaire 
est généralement inférieure à la hauteur de la couronne sans usure. On a remarqué aux 
r acines une grande variabilité individuelle. Le fait d'avoir les racines divergentes 
fournit à la molaire une plus grande base d'appui et de fixation et la rend plus 
solide, qualité d'autant plus nécessaire pour la mastication que la dent est hypso-
donte et que cette fonction se réalise.d'après les profonds sillons d'usure tracés sur 
la face occusale,par le mouveme nt d ' avance et de retrait de la mandibule suivant une 
direction intermédiaire entre la l ongitudinale et la transversale . Ces dents suuissent 
en plus de la pression sur leur face occlusale, comme pour les carnivores et pour les 
omnivores, des pressions latérales considérables qui requièrent une force d'implantation 
d'autant plus grande que la dent est plus hypsodonte. 
Miss D. Bate a considéré que la réduction du nombre des racines pourrait être 
chez les molaires hypsodontes, un stade très ancien dans l'évolution des molaires à 
quatre racines, vers celui que présentent les molaires à croissance continue, oü l e 
nombre de racines s'est réduit à zéro ou au stade semi-radiculé. Ru6cùwmy6 6cltaub-<. 1 
espèce franchement hypsodonte, présente aux racines de ses molaires l e phénomène progres-
sif principalement à la M1 qui a cinq racines. Le phénomène régressi f ne sera trouvé 
qu'exceptionnellement chez certains exemplaires qui peuvent être considérés comme 
aberrants. 
Pour tester la robustesse des racines, on a examiné 1 au hasard 1 un lot de 
410 M1 dont voici les données: 
Nombre de M1 analysées • • •.•• • , • , ••••..••••.. • ••..• , . . , . , ••.. • 
N 
410 
Il 
Il Il 
Il Il 
Il 
Il 
Il Il 
à l' é tat de germes ou ayant perdu leurs racines 
par casse • .••••• •• , ••• • •••..••..••.••• .. ••••• , 175 
ayant quelques racines • . ••• . •. .• • .••.•... .• •••• 235 
ayant la racine sous-antérocône • .•.. • .•..••..•• 201 
ayant la racine sous-métacône • •. .• .•••.•.• , . • .. 115 
ayant la racine sous-paracône •.•••••• • ..• , ..... 60 
ayant la racine sous-hypocône ...... •... , ..•... • 114 
ayant la racine sous-protocône •••.•••••.• , •. , •. 164 
% 
100 
42,68 
57,32 
49,02 
28,04 
14, 63 
27 , 80 
40,00 
Tabl. 2 conservation des racines des M1 de Ru-1>c.i.nom1J6 -1> chaub.i. de Los Mansuetos 
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Les données des pourcentages coincident suffisamment avec les données 
descriptives. S'il existe quelques légères différences, elles peuvent être attribuée s 
à plusieurs causes , puisque toutes les racines n'ont pas été soumises aux mêmes efforts 
mettant leur résistance à l'épreuve. Dans leur transport vers le lieu de fossilisation 
ou gisement, les travaux de prélèvement de sédiments, les lavages et les tamisages 
toutes les racines n'ont pas éprouvé les mêmes efforts,car certaines racines
1 
comme la 
racine sous-paracône, se trouvent protégées par l es racines adjacentes tandis que 
d, 1 
autres, comme la sous-hypocône et la sous-métacône sont plus exposées. Les racines les 
plus divergentes serQnt normalement les plus exposées à la casse. De plus, certaines 
racines, bien que comptées comme valides, manquent d'un morceau plus ou moins 
important. Ceci fait que les données souffrent d'une certaine imprécision. 
Les_racines_de _la_M1_dans_le _gisement_d'Aliezar_B_: 
La M1 de Ru6 cù1omy6 6 c/1aub.i. a été jusqu'à présent présentée comme une molaire 
à cinq racines. Or dans le lot de M1 du gisement d'Aljezar B, plus important que celui 
de Los Mansue tos, j'ai pu déceler, parmi les M1 plus de 20 exemplaires n'ayant que 
quatre racines, la racine sous- paracône manquant totalement. J'en ai trouvé une 
(AB 2.005, fig. 16.15) dont les racines sous-antérocône et sous-paracône et aussi les 
racines sous-métacône et sous-hypocône sont confluentes jusque tout près de leurs extré-
mités, ce qui fait que cette molaire peut être considérée-comme étant pratiquement trira-
diculée tendant au stade pentaradiculé. Une autre molaire (AB 2.004 , fig. 16.14) est une 
dent qui, en plus des cinq racines normales, montre au centre de la face radiculaire 
une sixième racine assez mince. De petites excroissances en forme de crête ou de quille 
partant des différentes racines, -la racine sous-hypocône exceptée-, convergent sur la 
sixième racine sous le centre de la molaire. Deux autres molaires pentaradiculées mon-
trent sur l'axe longitudinal de la dent une quille assez puissante à la place de la 
sixième racine. Cette quille peut être considérée comme un é lément progressif tendant, 
comme les racines, à renforcer la fixation de la dent sur le maxillaire. On a compté 
28 exemplaires dont les racines sous-antérocône et sous-paracône sont confluentes sur une 
partie variable. 
Le sch~ma des racines illustre, par des exemples concrets, le processus progres-
sif du passage du stade tétraradiculé au stade pentaradiculé. Ce processus semble commen-
cer par l'émission d'une prolongation distale (AB 1.951, fig. 16.10) à la racine sous-
antérocône, prolongation qui s'accentue progressivement (AB 1971, fig. 16,12) jusqu'à 
obtenir la séparation totale des deux racines (AB 2.003, fig. 16.13). C'est l e processus 
qui semble l e plus normal. 
·, t-
L' exempla' (AB 1959, fig. 16 . 11) montre la dent, avec les quatre racines norma-
les du stade tétraradièulé et en plus, la racine sous-paracône assez mince, sans aucun 
semblant de rapport avec la racine sous-antérocône. Le cas n'est pas fréquent, mais il 
pourrait montrer le processus progressif par l'émission directe d'une racine indépendem-
ment des autres. 
La M1 de Ru6 c.i.nomy6 6chaub.i. est une molaire franchement progressive puisqu'elle 
est passée du stade tétradadiculé primitif des C~.i.cetodon au stade pentaradiculé normal, 
Sur un grand nombre d'exemplaires il est toujours possible de trouver quelque 
cas présentant du retard et montrant quelque caractère archaique, comme il est possible 
aussi d'en trouver avec quelque caractère plus évolué que dans la forme normale. 
2 
,Descrietion_des_racines_de_la_M __ : 
La deuxième molaire supérieure est une dent tétraradiculée. 
2 
~ 
~I 
- - 6:1 -
© 
4 
9 
Fig. 16: Principaux morphotypes observés aux racines des molaires de 
Ru4cinomy~ 4chaubi dans le gisement d'Aljezar B 
1 - Ml' AB 2020 1 2 - M1, AB 2021 1 3 - M2 , AB 2022 ; 4 - M2 , AB 2023 ; 
5 - M2, AB 2024 ; 6 - M2 , AB 2025 1 7 - M3 , AB 2026 ; 8 - M3 , AB 2027 ; 
9 - M3, AB 2028; 1.0 - M1 , AB 1951; 11 - Ml, AB 1959 ; 12 - Ml, AB 1971; 
13 - M1 , AB 2003 ; 14 - M1 , AB 2004 ; 15 - Ml, AB 2005 16 - M2 , AB 2009; 
17 - M2 , AB 2008 18 - M2 , AB 2010; 19 - M2 , AB 2012 20 - M3, AB 2014; 
21 - M3 , AB 2015; 22 - M3, AB 2016; 23 - M3, AB 2018 24 - M3 , AB 2019. 
6 
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La racine mésiointerne se trouve dans le prolongement du protocône. 
On l' appellera racine sous-protocône. Elle présente une grande variabilité intraspéci-
fique . Elle est robuste et conique. Sa section est ordinairement circulaire, parfois 
un peu elliptique, mais près de la base de la couronne elle est quelquefois subtrian-
gulaire. Certains exemplaires présentent à leur face interne une petite crête, pareille · 
à celle de la M1, qui va se joindre à la sorte de petite quille mésio-distale que l'on 
trouve sur beaucoup d'exemplaires . Cette racine pénètre dans l'alvéole du maxillaire 
avec une légère déviation mésio-linguale. Elle est divergente par rapport aux autres 
racines. 
La racine mésio-externe se trouve à la prolongation du paracône. On l'appel-
lera racine sous-paracône. Elle est assez robuste et occupe, pour ce caractère,la 
troisième place. Parfois ell e présente, à son côté interne, une petite crête qui va 
se joindre à la quille mésio-distale. Sa section prend les formes comprises entre plus 
ou moins triangulaire et presque circulaire. A la pointe ou extrémité de la racine on 
a parfois deux orifices d'alimentation assez près l'un de l'autre. Le sens de sa crois-
sance est mésio-labial. On a vu de très rares exemplaires oü la racine sous-paracône 
et la sous-protocône étaient, près de la base de la couronne, un peu confluentes. On 
pourrait les considérer comme de pe tits essais du phénomène r égressif tendant à la 
réduction du nombre des racines par la fusion de deux en une seule. Un seul exemplaire 
(LM 3.501) a la confluence entre ces deux racines sur toute leur longueur , Un profond 
sillon dénonce une fusion qui n'est pas encore totalement parachevée. 
Une troisième racine, distalo-labiale, se trouve dans l e prolongement du 
métacône. On l'appe llera racine sous-métacône. Elle est bien robuste et occupe, sous 
cet aspect, la deuxième place après la racine sous-protocône. Elle se place un peu e n 
biais par rapport à l'axe mésio-distal, mimant un peu la position du métacône sous 
lequel e lle est placée. Sa section est un peu séléniforme, parfois presque circulaire. 
Elle a une grande variabilité intraspécifique. Elle peut présenter à sa pointe (parfois 
comprimée en f orme de bec de canard), deux trous d'alimentation. Elle pénètre dans l'al-
véol e en direction presque perpendiculaire au maxillaire, et dans un sens légèrement 
postéro-labial. Elle est un peu divergente par rapport aux autres racines, 
Une quatrième racine, postéro-interne, se trouve dans le prolonge~ent de l'hypo-
cône. On l'appe lle ra racine sous-hypocône. Elle est, des quatres, la plus faible, ce 
qui fait qu'elle est incomplète dans la plupart des molaires . Sa forme est conique et sa 
section circulaire. Elle pénètre presque perpendiculairement dans le maxillaire,dans 
un sens l é gèrement postéro-lingual. Elle est divergente par rapport aux autres racines. 
2 Caractères_généraux_des_racines_de_la_M __ ~ 
La M2 est la molaire à la présentation la plus dressée et dans laquelle les 
éléments t e ndent le plus vers la perpendicularité par rapport au maxillaire, Ses 
racines, comme prolongation des éléments principaux de la couronne,gardent la même 
tendance et conséquemment e lles sont beaucoup moins divergentes que celles de la M1• 
Vraisemblablement, le fait de s 'appuyer aussi bien contre la M1 que contre la M3 
rendrait moins nécessaire une plus grande divergence des racines. Cet appui fournirait 
à l a dent une plus grande force d'implantation puisque ces deux molaires agissent sur 
elle A la façon de contreforts. La l ongueur de ses racines est ordinairement un peu 
inférie ure à la hauteur de la couronne sans usure. Peu de racines parviennent à attein-
dre cette longueur. Un seul exemplaire (LM 3,503) les a nettement plus longues. 
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On peut observer qu'aussi bien les M1 que les M2 ont leurs parties antérieure 
et postérieure très renforcées par les racines. Ce fait, comme tout autre détail ou 
modification à n'importe quel élément d'un organe, obéit à une cause et viseà atteindre 
un but. Il semble tout à fait normal que ce soit afin de produire un effort spécial 
dans la mastication. D'autres rongeurs, de façon opposée, ont la tendance à renforcer 
les racines latérales et à l es fusionner pour les rendre plus robustes. 
Sur beaucoup de molaires ayant les racines on peut observer à la face opposée 
à l'occlusale une sorte de crête ou quille qui part de chaque racine et va se joindre 
à la crête qui se place sur l'axe mésio-distal de la molaire. Cette quille forme deux V 
opposés: l'un à la partie antérieure et l'autre à la partie postérieure; ils sont unis 
par la quille mésio-distale. 
Pour des résultats statistiques, on a examiné , au hasard, un lot de 440 M2 . 
Voici les résultats obtenus 
Nombre de M2 analysées •..•••• •••••• , ••..•..••.•.•........ 
" 
à l'état de germes ou ayant perdu leurs raci-
nes par casse .••.•••.•..•....•..•••.... . •.. 
ayant quelque racine •....• •... .....••... . ... 
ayant la racine sous-protocône .•••..••.• . .•. 
ayant la racine sous-paracône •.•.•...•.• . . .. 
ayant la racine sous•hypocône • .. •.••. .•.• •.. 
ayant la racine sous-métacône •••..•••..••.•. 
N 
440 
250 
190 
147 
106 
70 
85 
% 
100,00 
56,82 
43118 
33 ,40 
24 ,09 
15,90 
19,31 
Tabl. 3 Conservation des racines des M2 de Ruac.inomya ac.haubi de Los Mansuetos 
L'ordre de robustesse des racines, d'après l'examen visuel et descriptif, par 
ordre décroissant, serait: racine sous-protocône, sous-métacône, sous-paracône et sous-
hypocône. 
Les données statistiques ont introduit des altérations dans cet ordre, Cette 
anomalie pourrait trouver une explication dans les observations que l'on a faites, à 
ce même sujet, pour les racines de la M1 Toutes les racines qui n'étaient pas totalement 
éliminées ont été comptées comme valides, ce qui donne des résultats qui manquent d'une 
certaine précision. Cette remarque vaut pour toutes les autres molaires. 
La M2 est une dent bien affermie dans le stade initial tétraradiculé des 
C~ic.e~~dae.Le seul cas de confluence des deux racines antérieures ayant un sillon de sépa-
ration bien marqué qui indique une fusion très incomplète, et les rares cas de commence-
ment de confluence de ces deux racines montreraient quelques molaires aberrantes ou essais 
exceptionnels de la tendance à la régression. Ces essais seraient largement compensés 
par l'appariti9n de la sorte de quille, qui peut être considérée comme élé~ent complémen-
taire des racines et par les nombreux cas de dédoublement du trou d'alimentation à la 
pointe des racines. 
Les_racines_de_la_M2_dans_le_gisement_d'Aliezar_B~ 
La M2 de Ruac.i110111ya ac.haubi est considérée comme une dent tétraradiculée. 
On présente certaines particularités inédites. 
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Au gisement d 'Al jezar Bon a plusieurs cas d'un semblant d'atrophie de la racine 
sous-hypocône qui réduit passablement sa taille alors que la racine sous-paracône augmente 
en robustesse. Une sorte de compensation dans la robustesse s'établit entre la racine qui 
s'affaiblit et celle qui est renforcée . L'exemplaire (AB 2.008 , fig. 16.17) est celui qui 
présente la racine sous-hypocône la plus faible. 
Un seul exemplaire (AB 2.009, fig . 16.16) présente la fusion dans toute leur lon-
gueur des deux racines antérieures sous-protocône et sous-paracône. La zone intermédiaire 
de fusion des deux racines est moins épaisse. L'extrémité de la racine présente un trou 
d'alimentation pour chacune des deux anciennes racines. 
Deux molaires (AB 2.010, fig. 16.18 et AB 2.011, non figurées)présentent la racine 
sous-protocône allongée mésio-distalement et transversalement comprimée. C'est un essai de 
dédoublement pour la formation d'une cinquième racine entre le protocône et l'hypocône. 
L'exemplaire (AB 2.012 1 fig. 16.19) montre la racine sous métacône très robuste, 
en forme de croissant, légèrement comprimée à la zone centrale qui semble s'orienter vers 
le dédoublement. 
Au gisement d'Aljezar B, la M2 de Ru6cinomy6 6chaubi se présente comme une molaire 
à quatre racines comme dans le gisement de Los Mansuetos. Elle est bien affermie dans son 
stade tétraradiculé. Sur le gros échantillon on a pu trouver quelques essais régressifs 
de réduction du nombre de racines soit par la fusion des deux racines antérieures, - essai 
réussi-, soit par atrophie de la racine sous-hypocône, On a aussi quelques essais dans le 
sens contraire, celui de la progression, soit par la prolongation mésio-distale de la 
racine sous-protocône tendant à la formation d'une nouvelle racine entre le protocône 
et l'hypocône, soit par l'agrandissement de la racine sous-métacOne tendant à son dédou-
blement mésio-distal. 
3 Descrietion_des_racines_de_la_M __ : 
La troisième molaire supérieure est une molaire triradiculée ou biradiculée, 
et même quelquefois monoradiculée ou tétraradiculée. 
On trouve une première racine dans le prolongement du protocOne . On l'appellera 
racine sous-protocône. Elle est ordinairement celle qui est la plus développée et la plus 
robuste. Ce détail peut aider, dans les cas douteux a cause d'une très grande usure de 
la couronne, à distinguer le protocône du paracône ou la face palatale de la face labiale. 
Elle montre une assez grande variabilité intraspécifique, car elle se présente soit sous 
forme conique à section circulaire, soit avec section subtriangulaire. Elle pénètre dans 
l'alvéole du maxillaire dans un sens mésio-lingual. Souvent elle se courbe dans ce 
même sens. Elle est divergente par rapport aux autres racines. 
Une deuxième racine se trouve dans l e prolongement du paracône, On l ' appellera 
racine sous-paracône. Elle est de toutes la plus faible. Lorsqu'elle est totalement sépa -
rée de la racine sous -protocOne sa section est subelliptique, l'axe princ ipal de l'ellip-
se étant presque parallèle à l'axe mésio-distal de la molaire. La variabilité intraspéci-
fique est assez grande et on peut avoir aussi une racine conique de section circulaire. 
Elle pénètre dans le maxillaire dans un sens légèrement mé sio-labial , Elle est divergente 
par rapport aux autres racines. Elle est très fréquemment confluente avec la racine sous-
protocône sur des l o ngueurs variables avant de diverge r à une distance variable des extré-
mités . Dans de nombreux cas, elles se fusionnent sur toute l eur longueur. On a donc des 
variations dans la section de la rac ine ou des racines ainsi que dans la fa9on de péné-
trer dans le maxillaire. 
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Une troisième racine se place dans le prolongement de l'hypocône-métacône. On 
l'appellera racine sous-hypocône-métacône. Elle est assez robuste, si on la compare avec 
les deux autres; elle occupe, sous cet aspect, la deuxième place et parfois la première. 
Elle présente assez de variabilité intraspécifique. Sa section, près du col, est ovale. 
La plupart du temps cette racine s'oriente nettement vers l'arrière pour une plus grande 
force d'implantation afin de supporter d'une façon adéquate les efforts de l a mastication. 
En pénétrant dans le maxillaire elle se courbe un peu vers l'intérieur. Parfois ell e s 'in-
cline moins vers l'arrière et sa forme est conique et presque droite. Elle est décidément 
divergente dans le sens de sa croissance par r apport aux autres racines. 
Assez fréquemment la M3 ne se présente qu'avec deux racines . L'une d'elles est 
formée par la fusion des racines sous-protocône est sous-paracône . 
Parmi le l ot de molaires analysées, il y en a cinq qui n'ont qu 'une seule racine 
par la fusion des trois (LM 4.001 à 4.005). Elles présentent toutes cette racine de façon 
différente. Une molaire gauche (LM 4.001) très usée , presque sans couronne, présente la 
section de sa racine en forme de T. La partie de la rac ine placée sous l'hypocône-métacône 
cro1t et se prolonge dans toute sa longueur dans le sens postérieur de la molaire. 
La molaire (LM 4.002) est une molaire droite un peu usée. Elle a une fossette 
d' émail, La section de sa racine ressemble un peu à un C. Les racines sous•protocône et 
sous-paracône n'en forment qu'une seul e par le remplissage de l ' espace qui les s éparait . 
Ce remplissage est différent des autres puisqu'il est constitué par deux surfaces cylindri -
ques qui laissent un espace pour la pulpe dentaire. 
La troisième molaire à une seule racine est celle qui se présente le mieux sous 
ce caractère (LM 4. 003). C'est une molaire gauche dont la racine est nettement plus longue 
que la hauteur de l a couronne sans usure . Elle est sillonnée dans toute sa longueur par 
deux petites entailles dans le prolongement des deux petits s ynclinaux qui, à la face 
labiale et à la face linguale séparent le bloc protocône-paracône du talon. Elle pénè tre 
dans le maxillaire dans un léger sens postérieur. A sa pointe ou extrémité el l e a un 
petit orifice pour le passage des nerfs et des vaisseaux sanguins. 
La quatrième molaire (LM 4.00.4) ressemble beaucoup à la précédente. Sa taille est 
légèrement inférieure. Elle présente aux faces linguale et labiale des rainures un peu plus 
accusées. Elle pénètre dans la mandibule dans un léger sens antéro-postérieur. A son 
extrémité elle a deux trous d'alimentation. 
Une cinquième molaire (LM 4.005) a sa racine assez semblable à celle de la LM 
4.002. C ' est une dent peu usée, plus robuste et plus volumineuse que l es précédentes , 
Elle présente une fossette d'émail à peine fermée . La racine sous~protocône a une struc-
ture assez indépendante. La racine sous-paracône, unie à l' antérieure par un remplissa-
ge, est assez plate. En s ' unissant à celle qui est sous l e talon elle forme une sorte 
de c. Les parois de cette union laissent un espace vide occupé par la pulpe dentaire. 
Cette cavité est plus rétrécie sous la muraille labiale, 
En plus des molaires à une seule racine, on en a deux (LM 4.006 et 4,007) qu i 
en ont quatre. A l'inverse de cas d 'une totale réussite dans l e processus régressif 
ces deux dents ont conservé le stade tétraradiculé. 
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La LM 4.007 est une molaire gauche aux quatre racines cassées assez près du col. 
Les cavités pulpaires sont assez grandes à la racine sous-protocône et à la racine sous-
hypocône-métacône. Les deux autres racines se trouvent sous le paracône. Leurs cavités 
pulpaires sont beaucoup plus réduites que celles des deux autres racines. 
La LM 4.007 est une molaire droite plus grande que la précédente. La racine 
sous-hypocône est solide et entière . Sa forme est conique. Les trois autres racines sont 
partiellement cassées. Deux se trouvent sous le protocône - paracône et la troisième sous 
la muraille l abiale , plus près du protocône que de l'hypocône. La racine sous-protocône 
est totalement indépendante ; l es trois autres sont confluentes un court espace, près 
du col , avant de se séparer. 
Caractères_généraux_des_racines_de _la_M3 
Les racines de cette molaire présentent beaucoup de variabilité intraspécifique. 
Ces molaires ont une constriction près du col . Cette constriction est proportionnelle-
ment plus remarquable à la M3 qu 'aux molaires antérieures. La divergence des racines est 
aussi proportionnellement plus grande. 
Les racines ont ordina irement une l ongueur supérieure à la hauteur de la couron-
ne sans usure. Dans certains échantillons (LM 4.003 et 4.008) e lle dépasse cette hau-
teur de plus de la moitié. Dans ces cas là, la divergence des racines est moins prononcée; 
ce que l'on perd en surface du plygone d'affermissement est compensé par la force d'im-
plantation gagnée par la profondeur des racines. Dans certaines molaires la racine posté-
rieure après avoir pris une forte divergence pour s'introduire dans le maxillaire, se 
courbe fortement , s ' approfondit dans le maxillaire et converge vers les autres racines . 
La M3 est une dent à forte évolution aussi bien pour ses racines que pour l es 
éléments de sa couronne. Elle est même fluctuante dans deux cas . A l'origine des 
C~icetidae elle était triradiculée et maintenant elle se présente plutôt comme biradicu-
lée. Le pourcentage des dents à deux racines est très supérieur à celui des dents qui 
en ont trois. On a aussi quelques cas de dents à une seule racine et même deux exem-
3 plaires qui en ont quatre. C'est dans ces deux derniers cas que la M se manifeste 
totalement opposée à sa ligne général e d'évolution vers une réduction du nombre des 
racines. 
La M3 serait donc la seule dent dont le nombre de racines 
tend à diminuer . Les autres dents conservent l e nombre primitif des racines ou ont 
tendance à l'augmenter soit par l'apparition de sillons longitudinaux soit par la 
bifurcation des racines près de leur pointe ou extrémité. L'augmentation du nombre des 
racines se fait soit par le dédoublement d ' une racine soit par l'apparition d'une 
nouvelle racine. 
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Pour des r ésultats statistiques on a examiné, au hasard, un lot de 400 M3 . 
N 
3 Nombre de M analysées. • . • • . • • • • • • . • • . . • . . • . . . • . . . 400 
"à l'état de germes ou ayant perdu 
leurs racines par casse • . • . . . . . • • . . . 235 
"avec une ou plusieurs racines •.•.• • .• 167 
"triradiculées..... . ............... . .. 66 
"biradiculées.............. .. ..... . ... 94 
" rnonoradiculées. • • . • • • • . • • . • . . • . . . . • • . 5 
"tétraradiculées • . .•.••.• . ••.•••.•. .• . 
Aux molaires triradiculées 
Nombre de M3 avec la racine sous- protocône .••..••. 
Il 
Aux M3 biradiculées 
sous-paracône •.•... ... 
sous-hypocône- paracône 
Nombre de M3 avec la racine sous- protocône-paracône 
sous-hypocône-métacône 
2 
52 
50 
51 
71 
67 
% 
100,00 
58,25 
41,75 
16,50 
23,50 
1,25 
0 , 50 
13 ,oo 
12,50 
12,75 
17,75 
16,75 
Tabl. 4 : Conservation de s racines des M3 de Ru6c-<.110m1J6 6c.lia.ub-i. de Los Mansuetos 
Les racines de la M3 ne sont pas bien solides. Aussi, on a un nombre et un 
pourcentage assez élevé de pièces ayant perdu leurs racines . Cette molaire étant moins 
fonctionnelle que la première et la seconde, elle ne nécessite pas une force d'implanta-
tion si grande, puisque les efforts à fournir dans la mastication sont moins importants . 
Le processus de régression de la M3 à trois rac ines vers celle n'en ayant que 
deux se fait par l e remplissage progressif de la partie qui séparait les racines sous-
protocône et sous-paracône e n commençant par la partie la plus proche de la couronne 
jusqu'à rendre les deux racines confluentes sur toute leur l ongueur. 
L'ordre décroissant en robustesse des racines des M3 triradiculées est 
sous-protocOne, racine sous-hypocône-métacône et racine sous-paracône. 
racine 
Pour l e s racines des M3 biradiculêes elles sont décroissantes dans cet o rdr e 
racine sous-protocône-paracône et racine sous-hypocône-métacône. 
Les données fournies par les pourcentages coîncident avec les observations dé-
duites de l'étude descriptive. Cependant, il semble qu'on aurait pu s'attendre à des dif-
férences plus marquées. On se rappellera ce qui a été dit , à ce sujet, aux deux molaires 
antérieures, 
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• ' ~ 
Les_racines_de _la_M3_dans_le_gisement_d'Aliezar_B_: 
La M3 de Ru6e.i.no111y6 6el1a.ub.i. est considérée comme un molaire triradiculée. 
On montre les observations qui ont été faites tendant à la réduction et même à 
l'augmentation du nombre de racines. 
Les racines des M3 du gisement d 'Al jezar B se présentent de forme assez 
semblable à celles des dents du gisement-type de Los Mansuetos. 
Beaucoup de M3 sont triradiculées avec les deux racines antérieures : sous-
protocône et sous-paracône (celle-ci étant la plus faible) et la rac ine postérieure 
sous-hypocône- métacône. Elles sont divergentes dans le sens de leur croissance pour 
une plus grande force d'implantation. 
Ces trois racines peuvent se présenter totalement indépendantes depuis la 
base de la couronne ou êtr e confluentes sur une partie variable de leur longeur. La 
forme de présentation l a plus nombreuse est celle des dents dont l es deux racines 
antérieures sont confluentes sur une partie variable de leur longue ur. Celle qu i 
suit es t celle des trois racines totalement indépendantes. La forme avec les deux 
racines antérieures conflue ntes dans toute leur longueur est moins courante. 
On présente l e schéma de la position des racines des M3 sur la face radiculaire . 
Les schémas présentés correspondent à des exemplaires concrets dont l a numération est 
donnée (fig . 16). 
La molaire (AB 2.014, fig. 16.20) représente l a molaire aux trois racines ordi-
naires , les deux antérieures étan t isolées depuis l a face radiculaire. 
L' exemplaire (AB 2.015, fig. 16 .2 1") représente l a dent ayant les deux racines 
antérieures confluentes sur une partie de l e ur longueur, 
La M3 (AB 2 .016, fig. 16.22) montre la molaire ayant les deux racines antérieu-
res confluentes sur toute l eur longue ur . 
Les exemplaires (AB 2 . 017 et AB 2 .018, fig. 16. 23 ) sont l es deux qu'on a trouvés 
ayant les trois racines confluentes sur toute l eur l ongueur. La racine postérieure est 
connectée aux deux antérieures moyennant une c loison à double paroi longeant le bord lin-
gual de la dent . 
La molaire (AB 2.019 , fig. 16.24) est la seule que l'on ait trouvée montrant 
quatre racines dont trois sont parti e llement confluentes. Les deux racines antérieures sont 
confluentes s ur la presque totalité de leur longueur. La racine postérieure est i so l ée . 
Une quatrième racine, plus faible et plus courte est placée sur l e bord lingual de la dent 
e ntre l e protocône et l ' hypocône. Elle a une l égère connexion avec la face distale de l a 
racine sous-protocône . El l e pourrait être considérée, aussi, comme biradiculée si l'on 
prend le bloc des trois racines partiellement conf luentes comme une seul e racine, 
La M3 du g i sement d'Aljezar B est donc une dent qui.comme au gisement de Los Mansue-
tos , s ubit une .forte évolution dans ses racines. Elle est régressive, se présentant plus 
fréquemment avec les deux racines a n téri eures conf luentes qu'avec les trois racines isolées . 
On a, même deux exemplaires où l e s trois racines sont connectées jusqu'à leurs sommets . 
Par contre on a trouvé un seul cas où la dent a quatre racines,dont trois sont partielle-
ment conflue ntes . 
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Description des racines de la M1 : 
---------------------------------
La première molaire inférieure est une dent à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous l'antéroconide, le métaconide et une partie 
du protoconide. Elle est plus faible que la postérieure. Sa forme est vaguement conique. 
Près du col de la molaire sa section est triangulaire, plus longue que large, avec les 
angles arrondis. L'extrémité de la racine se présente sous des formes variées: elle 
peut être pointue, aplatie en forme de bec de canard, ou ronde. Elle pénètre profondément 
dans la mandibule avec un léger sens antéro-lingual et parfois antéro-labial. Elle 
est un peu divergente par rapport à la racine postérieure. Toutes les molaires examinées 
ont cette racine nettement unique. Sur aucune on n'a pu observer à l'extrémité de ux 
orifices d'alimentation ni le sillon qui, le long de la racine ferait penser à un 
commencement de dédoublement. La racine antérieure reste donc bien affermie au stade 
primitif monoradiculé des C.1t..i.c.etodo11. 
La racine postérieure se trouve dans l e prolongement de l'entoconide, l'hypoco-
nide et le postérolophide. Elle est beaucoup plus large et robuste que l'antérieure. On 
peut remarquer que, en général, il existe une étroite relation entre la taille, la 
robustesse e t la forme ~s éléments de la couronne et la taille,la robustesse et la forme 
des r~~ines qui se tro~vent plus ou moins en-dessous. Ainsi en ce qui concerne la Ml, 
la partie antérieure de la couronne est étroite, diminue progressive-
ment vers l'antéroconide et est moins massive que la partie postérieure; la racine 
qui se trouve dessous s ' ori ente en direction mésio-distale, sa longueur antéro-postérieu-
re est plus grande que sa largeur et elle est moins robuste que la racine postérieure . 
Celle-ci se développe en direction transversale et ses mesures dépassent celles de la 
racine antérieure, comme racine correspondant à la partie postérieure qui est plus large 
et massive que la partie antérieure . Sa forme est assez variée avec prédominance des 
racines mésiodistalement comprimées et larges. Sa section, près du col, est plus ou moins 
celle que présenterait un tuyau aplati. Sa forme persiste tandis que ses dimensions di-
minuent à mesure que l'on approche de la pointe ou extrémité. Dans beaucoup de cas el l e 
se courbe légèrement vers l'intérieur . Elle s 'introdui t dans les alvéoles de la mandibu-
le dans un sens postéro-labial. Elle est divergente par rapport à la racine antérieure . 
Certaines racines montrent un léger sillon tout au long de la racine, aussi bien à la 
face antérieure qu'à la face postérieure. Sur quelques exemplaires on a pu voir deux 
trous d'alimentation à l'extrémité large et comprimée de la racine. Trois exempl aires 
seulement {LM 4.501, 4.502 et 4.503) montrent vers la pointe un commencement de bifurca-
tion de la racine. En ce qui concerne l'aspect évolutif , on se trouve au stade biradiculé 
bien affermi avec de légers essais sporadiques vers la duplication de la racine posté -
rieure manifestés par l e léger sillon longitudinal, la petite bifurcation de l'apex et 
son double trou d'alimentation. 
Caractères généraux des racines de la M1 : 
-·---------------------------------------
Les racines, à la M1, sont remarquablement plus longues qu'aux autres molaires. 
Leur longueur dépasse la hauteur de l a couronne sans usure. Quelques exemplaires, comme 
LM 4.504 et 4.505 ont cette longueur qui est approximativement le double de la hau-
teur de la couronne. 
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Pour des résultats statistiques on a analysé, au hasard, un lot de 260 M1 . 
N % 
Nombre de M1 analysées •.•.••••.••.••.•...•.•.•...•..•.•. 260 100,00 
tt 
tt 
tt 
tt 
à l'état de germes ou ayant perdu leurs 
racines par casse • •.. . •..••.••••.•. ••.••• . • 
ayant une ou deux racines .•.•.•.•....••••.• 
ayant la racine antérieur e •••• . ..•.• ••. . .•. 
ayant la racine postérieure .•.•..•.•..•...• 
avec deux orifices à la racine postérieure. 
ayant le sillon plus ou moins accusé à la 
racine postérieure .•... ... .•.•..•..•.•..•.. 
ayant la bifurcation près de la pointe de 
la racine postérieure .•••.•••••.•..•.•••••• 
110 
150 
111 
113 
33 
39 
3 
42,30 
57,70 
42,69 
43,46 
12,69 
15,00 
1,50 
Tabl. 5 Conservation des racines des M1 de Ruacittomya achaubi de Los Mansuetos. 
Les données de la statistique accordent à la racine postérieure un degré de 
résistance à la casse inférieur à celui que l'on pourrait attendre de l'examen visuel 
et descriptif. 
Les_racines_de_la_M1_dans_le_gisement_d'Aliezar_B 
La M1 au gisement d'Aljezar Ba les deux racines dont la morphologie est pareil-
le à celle du gisement de Los Mansuetos; 
On a quelques exempl aires dont la racine postérieure est légèrement sillonnée, 
montre deux orifices d'alimentation et un commencement de bifurcation à leurs apex 
(AB 2.021, fig . 16 .2). 
La M1 (AB 2.020, fig. 16 .1 ) montre la molaire avec les deux racines ordinaires. 
Cette molaire se trouve, comme à Los Mansuetos à un stade bi-radiculé bien 
affermi avec quelques essais sporadiques progressifs à la racine postérieure, 
. Description_des_racines_de_la_M2_t 
La seconde molaire inférieure est une molaire à trois racines . 
Une racine se trouve dans le prolongement de l'antéroconide, du protoconide 
et du métaconide. On l'appellera racine antérieure. Elle est de beaucoup la plus robuste 
des trois. Elle est large et assez comprimée, bien qu'il existe assez de variabilité sur 
ce caractère. A mesure qu'elle croit en longueur, e lle diminue en largeur. La diminution 
de la largeur n'est pas toujours la même à toutes l es molaires, Certaines ont l'extrémi-
t é assez large. La face antérieure est généralement lisse et un peu convexe, La trace 
d'un léger sillon ne s'y trouve que très r arement. Par contre, sa face postérieure est 
souvent sillonnée dans toute sa longueur par une cannelure qui fait penser au phénomène 
progressif de passage du stade d'une seule racine à celui de deux, moyennant la sépara-
tion des racines en commençant par les apex. L'extrémité est très comprimée et l' épais-
seur de ses parois diminue . La section de cette racine ressemble, à sa partie supérieure, 
à un segment de couronne circulaire dont les parties extrêmes seraient arrondies, 
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La pénétration dans l'alvéole s~ fait presque perpendiculairement à la Jlrcc-
tion longitudinale de la mandibule, avec une très légère inclinaison mésio-linguale. 
Dans certains cas, cette déviation vers l'intérieur ne se produit pas et, dans 
d'autres, elle se fait vers l'extérieur. Elle est un peu divergente par rapport aux 
autres racines. 
Une deuxième racine se place sous l'hypoconide-postérolophide. On l'appellera 
racine sous-hypoconide-postérolophide. Elle est robuste mais nettement moins que 
l'antérieure et assez variable dans ses caractères morphologiques. Presque droite, elle 
se courbe fréquemment vers l'extérieur. Elle est généralement conique et quelquefois 
elle a un léger étranglement près de son extrémité. Dans quelques cas, à sa partie supé-
rieure, elle est confluente sur un très court parcours, avec la racine contiguë. Elle 
pénètre dans l'alvéole dans un sens légèrement distal et nettement lingual. Son extré-
mité manque très souvent par casse, et, lorsqu'elle est présente, se termine en pointe 
ou quelquefois elle est arrondie. Plus faibles, les racines postérieures ont une 
déviation assez accusée vers la face extérieure ou labiale de la mandibule. 
La troisième racine se trouve sous l'entoconide. On l'appellera racine sous-
entoconide. Elle est invariablement la plus faible des trois. Aussi, elle manque le 
plus souvent par casse. Elle n'atteint la longueur des deux autres racines que dans 
des cas exceptionnels. Elle semble une sorte de réduction de la racine antérieure quant 
à la robustesse et à la longueur et,pour les autres caractères,elle conserve certains 
parallélisme et ressemblance. Elle est généralement conique. Dans certains cas, elle 
se présente comme un cylindre de petit diamètre un peu courbé. Elle pénètre dans la 
mandibule avec une légère divergence par rapport aux autres racines et dans un sens lé-
gèrement lingual. 
On remarque,dans les deux racines postérieures,une sorte d'interdépendance 
qui fait que quand cette dernière racine aµgmente, la racine adjacente diminue. La 
racine postérieure des C~ieetodon unique à l'origine, est double chez Ru4clnomy• 
•ehaubi. On assiste au phénomène progressif .d'augmentation du nombre de racines. Toute-
fois ce phénomène ne semble pas définitivement affermi puisqu'on trouve encore quel-
ques cas à une seule racine postérieure, d'autres dont la bifurcation ne se fait que 
près de la pointe ou extrémité de la racine et d'autres dont les deux racines sont 
fusionnées sur une longueur remarquable. La force d'implantation d'une racine robuste 
sera compensée par la force d'implantation fournie par deux racines moins solides et 
divergentes. 
On peut observer à la face opposée à l'occlusale des M2 la crête ou quille, 
généralement peu accusée, qui peut contribuer à sa fixation sur la mandibule, Les raci-
nes, généralement longues, le sont un peu moins qu'à la M1 . Leur longueur dépasse la 
hauteur de la couronne sans usure. L'interdivergence des racines à la M21 de même qu'à 
la M2 , est moins accusée qu'aux autres molaires. 
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Pour des résultats statistiques on a analysé , au hasard, un lot de 
490 M2 dont voici les données : 
N 
Nombre de M2 analysées. . . . • . • • . • • . • . . . • • • . . . • . . . . • . 4 90 
à l' état de germes ou ayant perdu 
toutes ses racines par casse .••.....• 
avec une ou plusieurs racines .•..• •.. . 
avec la racine antérieure •.• . .•....•.• 
avec la racine sous-hypoconide -
sous-postérolophide 
avec la racine sous-entoconide .••.••.. 
avec la racine antérieure sillonnée ... 
avec la racine légèrement divisée près 
des apex ••.• . •.• .. • • .••. ; . . .• ••. .••.•. 
avec les racines postérieures fusion-
nées sur une grande longueur •.•.• •.. •• 
avec les racines postérie ures totale-
ment fusionnées .•• , •• , .••••• .•••. , •••• 
210 
280 
14 9 
85 
46 
57 
10 
13 
7 
% 
100,00 
42,85 
57,15 
30,40 
10,73 
9,38 
11,63 
2,04 
2,65 
o, 14 
Tabl. 6 Conservation des racines de M2 de Ruaclnomya achaubl de Los Mansuetos. 
Des données statistiques on déduit que les racines, en ce qui concerne leur 
robustesse, se présentent dans l'ordre décroissant suivant~ racine antérieure, 
racine sous-hypoconide-postérolophide et racine sous-entoconide. Les petites différences 
numériques ou dans l es pource ntages ne semblent pas correspondre à ce que l'on attendait 
de l'examen visuel et descriptif. 
On assiste à la racine a ntérieure de la M2 à la persistance du stade primitif 
monorndiculé des C~l cet ldae. On peut interpréter le sillon à la racine antérieure e t les 
dix cas (LM 5.001 à 5.010) de bifurcation de la racine près de son extrémité comme de 
l égers essais d'orientation vers l e phénomène progressif de la duplic ation de la racine 
antérieure. 
Pour l'ensemble des deux racines postérieures, on assiste à l'affermissement du 
processus progress if de la duplication de l'ancienne racine postérieure . Dans beaucoup 
de cas, il semble se réaliser avec une certaine interdépendance ou compensation entre 
les deux racines , la racine sous -hypoconide- postérolophide augmentant tandis que la 
racine sous- entoconide diminue. Dans d'autres cas cette sorte d'interdépendance est moins 
remarquable. Cependant il y a e ncore sept exemplaires parmi l es 490 M2 analysées, qui 
n'ont qu'une seule racine postérieure ou dont les deux racines sont {usionnées dans 
toute l e ur longueur (LM 5.025 à 5.031), et treize dont les deux racines sont fusionnées 
sur une l o ngueur remarquable (LM 5.011 à 5 . 024) . La M2 est donc une dent franchement 
progressive qui est passée du s tade i niti al biradiculé des C~lcetldae au stade triradicu-
l é bien affermi , bien que l ' on trouve quelques cas exceptionnels qui rappellent encore 
le stade primitif . 
Les_racines_de_la_M2 dans_le_gisement_d'Aliezar_B_:. 
La M2 de Ruacütomya achaubl est tenue comme une dent triradiculée . J'ai trouvé 
quelques exempl aires à forme plus archai que et d'autres à forme plus évoluée. 
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Les racines de la M2 au gisement d'Aljezar B ne diffèrent pratiquement pas de 
celles du gisement de Los Mansuetos. Cependant il semblerait qu'elles soient légèrement 
moins évoluées. Sur un lot plus nombreux que celui de Los Mansuetos j'ai trouvé 15 M
2 (nombre proportionnellement plus important que celui de Los Mansuetos) dont la racine 
postérieure est unique, montrant, ordinairement, les deux orifices d'alimentation. Ce 
sont des dents à caractère archaîque ayant conservé le stade biradiculé initial des 
C~~cetodon (cette donnée s'accorde avec celle qui a été obtenue sur la taille des 
molaires des deux gisements : la plus petite taille des dents du gisement d'Aljezar B 
lui accorde un âge légèrement plus ancien). L'acquisition des deux orifices d'alimen-
tation serait le premier pas progressif vers le dédoublement de la racine postérieure. 
Les quatre schémas sont la représentation de quatre stadesdans l'évolution des 
racines de la M2 . Le schéma de la fig. 16.3 correspondant à la dent AB 2.033, représente 
le stade le plus primitif que l'on trouve dans la population. Il correspond au stade 
biradiculé des premiers C~~cetodot1. Le stade plus évolué, montrant le dédoublement 
d'une partie de la racine à partir de la zone apicale, est représenté par le schéma 
de la fig. 16.4 correspondant à la molaire AB 2.023. Le stade triradiculé où les deux 
racines postérieures sont isolées sans zone de confluence est représenté par le schéma 
de la dent AB 2.024, fig. 16.5. C'est le stade normal le plus êvolué, On a un seul exem-
plaire (pas trouvé à Los Mansuetos) où les deux racines postérieures sont isolées et 
la racine antérieure est divisêe en deux montrant une légère confluence près de la face 
radiculaire. C'est l'exemplaire tétraradiculé de M2 le plus évolué du gisement (AB 2.025, 
fig. 16.6 ) • 
La M2 à Aljezar Best une dent à évolution franchement progressiye qui a atteint 
sur le plus grand nombre d'exemplaires, le stade triradiculé. 
La troisième molaire inférieure est biradiculée. 
L'une des racines se trouve dans le prolongement du protoconide-métaconide. 
On l'appellera racine antérieure. Elle est robuste et ne semble pas se différencier 
beaucoup de la racine postérieure. Néanmoins, il y a un plus grand nombre de molaires 
ayant perdu, par casse, la racine postérieure; c'est l'indication de sa plus grande 
faiblesse. La moindre robustesse de cette racine serait compensée,dans l'effort masti-
catoire, par l'appui contre la partie postérieure de la seconde molaire, Elle 
est mésiodistalement comprimée et large. Ordinairement presque droite, la r~cine est 
quelquefois légèrement courbée. Son extrémité, ordinairement plate, manque assez 
fréquemment. Dans quelques cas isolés, l'épaisseur des parois augment légèrement yers 
la pointe. Le nombre de molaires sillonnées est assez réduit. On trouve très peu de 
racines ayant deux orifices d'alimentation à leur pointe ou extrémité. On a observé 
trois cas (LM 5.001 à 5.003) où il existe une notable convergence entre les deux 
racines. Ceci peut être interprété comme un essai vers la fusion des deux racines en 
une seule. La section, près du col, est celle que présenterait un tuyau presque tota-
lement aplati. 
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La racine postérieure se trouve sous l'hypoconide-entoconide. Elle est 
robuste et semble être légèrement plus solide que l'antérieure. Néanmoins, le nombre 
de molaires qui ont perdu la racine antérieure est très supérieur à celui des molaires 
ayant perdu la postérieure. 
Parce qu'elle est placée sous l'entoconide-hypoconide et que l'entoconide 
a une position plus avancée sur la face labiale, la racine prend une forme compriJTlée 
et une position e n biais formant avec la paroi labiale de la mandibule un angle de 
50° à 60° . Cet angle est assez variable. Ordinairement, la racine se courbe vers 
l'avant et en même temps vers le côté labial, bien qu'elle présente une certaine varia-
bilité dans ce caractère . Elle a souvent , sur toute sa longueur, un sillon pas très 
prononcé et fréquemment à peine appréciable. Ce caractère, dans cette racine est moins 
représenté quantitativement et bien moins encore qualitativement qu'à la racine 
antérieure. Le nombre de cas avec deux orifices à l a pointe de la racine postérieure 
ainsi que celui de molaires avec le sillon visible est un peu inférieur à ceux qu'on a 
obtenus à la racine antérieure. La pointe ou extrémité de la racine postérieure est 
ordinairement large comme à la racine antérieure; cependant il y a assez de variabi-
lité intraspécifique. Dans quelques cas, la racine, à mesure qu'elle croit, se rétrécit 
en largeur, devient conique et finit en pointe. Sa section est semblable à celle de la 
racine antérieure avec les modifications apportées par sa variabilité. El l e pénètre dans 
la mandibule avec une légère divergence par rapport à la racine antérieure, Elle croit 
dans un sens légèrement postérieur, se courbe que lque peu en avant et en même temps 
vers le côté labial de l a mandibule. Dans certaines molaire s on a une moindre courbure 
de la racine et en même temps, une plus grande divergence. On a trouvé quelques molaires 
à racines coniques presque cylindriques et disproportionnellement faibles. 
Il existe beaucoup de variabilité intraspécifique dans la plus grande partie 
des caractères de la racine postérieure d e la M3 • Sa longueur est sensiblement supé-
rieure à la hauteur de l a couronne sans usure. La racine antérieure et la postérieure 
sont pratiquement égal es en longueur. 
Pour des résultats statistiques, on a analysé , au hasard un lot de 376 M3 
dont voici les données : 
Nombre de M3 ana lysées .••••••......•.•..••..•••... 
Il 
Il 
"à l'état de germes ou ayant perdu l eurs 
racines par cassure .•••.•. • .• • •• •• .•. . • 
avec quelque racine ••.••• • ..••.•.• •. .•• 
11 avec les deux racines •.•.....•.....•.. , 
avec la seule racine antérieure .•••.•.• 
avec la seule racine postérieure ••..•.• 
avec le sillon à la racine antérieure .• 
"avec deux orifices à la pointe de la 
racine antérieure .•.•..•••.• .•.• •• ....• 
"avec le commencement de confluence entre 
les deux racines •.•••.•.•••••.••.•• ••.• 
avec le sillon à la racine postérieure. 
avec deux orifices à la pointe de la 
racine postérieure ..• •• • • . • .••.• • • •• •. • 
N 
376 
150 
226 
46 
82 
98 
54 
13 
3 
41 
10 
% 
100,00 
39,89 
60, 11 
12,23 
21,88 
26,06 
14,36 
3,4S 
0, 79 
10,90 
2,66 
Tabl. 7 : Conservation des racines des M3 de Ru6cinomy6 6cliaubi de Los Mansuetos. 
- 75 -
Les résultats accordent, en ce qui concerne la robustesse, une légère supéri orité 
à la racine postérieure . Le sillon est plus fréquent à la racine antérieure qu'à 
la postérieure. On a trois cas de confluence sur une partie de leur longueur entre les 
deux racines (LM 5.501 à 5,503). 
Les molaires dont la racine antérieure se bifurque assez près de la pointe et 
qui ont les deux orifices d'alimentation sont au nombre de treize ~ LM 5 . 504 à 5 . 516 . 
Dix dents présentent un double canal à la racine postérieure ~ LM 5.513 à 5.522 
(les molaires LM 5,513 à 5.516 ont deux orifices d'alimentation aux deux racines, 
c'est pourquoi elles sont incluses dans les deux groupes). 
La présence d'un sillon le long de la racine et surtout la bifurcation de la 
racine près de la pointe ou extrémité doivent être interprétéescomme des essais de 
duplication de la racine à un stade très primitif. La M3 se trouve au stade initial 
biradiculé des C~lcetldae, mais avec une légère tendance vers le phénomène progressif 
d'augmentation du nombre des racines. Ce phénomène serait un peu plus avancé à la 
racine antérieure qu'à la racine postérieure. 
Les_racines_de_la_M3_dans_le_giseme nt_d'Aljezar_~ 
La M3 est connue comme un molaire à deux racines, Quelques légers essais 
tendant à modifier ce stade biradiculé sont mentionnées. 
Les racines de la M3 au gisement d'Aljezar B sont pareilles à celles du 
gisement de Los Mansuetos. 
Le schéma de la fig. 16.7 correspondant à la M3 AB 2,026 représente la 
molaire ordinaire ayant deux racines. Quelques exemplaires montrent une légère excrois-
sance de la dentine en forme de crête ou de quille entre les deux racines. 
Le schéma de la fig. 16.8 correspondant à la molaire AB 2 .027 montre la dent 
biradiculée ayant l'extrémité de la racine antérieure très large avec de ux trous 
d'alimentation. 
Le schéma de la fig. 16,9, molaire AB 2.028, montre une M3 ayant,entre les 
deux racines,une excroissance avec l'émission d'une petite racine centrale , C'est le 
seul que j'ai trouvé. 
La M3 à Aljezar Best une molaire au stade biradiculé bien affermi montrant 
quelques légers essais tendant au dédoublement de la racine antérieure en commençant 
par l'élargissement de son apex et l'apparition de deux orifices d'alimentation. 
CONCLUSION 
De l'observation faite sur les racines de Ru,clnorou, 6chaubl on en déduit 
que: 
l. La théorie proposée par Miss o. Bate en ce qui concerne la structure, la formation 
et la réduction du nombre des racines des molaires hypsodontes semble se confirmer 
chez Ru,clnomy, achaubl . Dans cette espèce franchement progressive on trouve sur 
certaines M3 la tendance opposée , 
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2. La tendance à l'augmentation du nombre de racines se réalise chez R. &cltaubi 
soit p·ar l'apparition d'une nouvelle racine, comme dans le cas de la racine sous-paracône 
1 à la M, soit par le processus progressif suivant: apparition de deux orifices d'alimen-
tation à l' extrémité de la racine, _bifurcation de cette extrémité, diminution progressive 
de la longueur de la confluence des deux racines jusqu'à une séparation totale. 
3. La tendance à la régression des racines de la M3 de trois à deux se fait par le remplis-
sage progressif de la partie qui séparait les racines sous-protocône et sous-paracône en 
commençant par la partie la plus proche de la couronne jusqu'à rendre les deux racines 
confluentes sur toute leur longueur. 
4. La variabilité intraspécifique peut être même très prononcée dans les différents 
éléments ou caractères morphologiques des racines. Elle peut être supérieure à celle que 
l'on observe chez les différents caractères morphologiques de la couronne. 
5. Il existe un certain rapport entre la forme et robustesse des racines et la forme et 
robustesse des éléments de la couronne. 
6. La force d'implantation d'une molaire dépend du nombre, de la robustesse, de la lon-
gueur et de l 'angle de divergence de ses racines. 
7. Il peut y avoir compensation dans la force d'implantation d'une molaire, e ntre une ou 
plusieurs racines, d'une part, et une autre ou plusieurs autres racines dont la robustes-
se , la longueur et l'angle de divergence varient de façon adéquate, 
8. Les racines des molaires du gisement d'Aljezar B sont pratiquement semblables à celles 
de Los Mansuetos, gisement type de l'espèce R. &cltaubi. Cependant, on a remarqué chez 
les M2 que le nombre d'exemplaires à morphotype plus archaïque, ayant la racine postérieure 
non divisée, était proportionnellement plus élevé au gisement d'Aljezar B qu'à celui de 
Los Mansuetos, ce qui 
qu'Aljezar B. 
accorderait à Los Mansuetos un âge légèrement plus récent 
ETUDE COMPARATIVE DES DEUX POPULATIONS DI Hüpanomt/6 6·'Le tden.tltaU DES GISEMENTS 
DE LOS AGUANACES ET DE VIVERO DE PINOS ET DE Ru&cinomq& &cltaubi DU GISEMENT 
D'ALJEZAR B. 
Etude biométrique comparative ~ 
-----------------------------
Longueurs et largeurs des molaires 
longueur largeur 
min. m.oy. max. N min. moy. max , N 
Aljezar B Ml 295 323 360 90 180 200 218 90 
Vivero de Pinos 249 271 299 57 153 170 186 57 
Los Aguanaces 257 272 288 24 163 172 186 24 
Aljezar B M2 272 298 335 90 183 204 236 90 
Vivero de Pinos 231 258 278 44 164 181 197 44 
Los Aguanaces 253 262 274 22 176 186 197 22 
Aljezar B M3 
Vi ver o de Pi nos 
Los Aguanaces 
Aljezar B Ml 
Vivero de Pi nos 
Los Aguanaces 
Aljezar B M2 
Vivero de Pinos 
Los Aguanaces 
Al jezar B M3 
Vi vero de Pinos 
Los Aguanaces 
Tabl . 8 
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longueur largeur 
min. moy. max . N min . moy . max. N 
225 255 284 90 160 177 196 90 
207 227 256 44 143 165 179 44 
205 229 255 31 146 161 l85 Jl 
337 399 444 83 22 2 244 264 83 
306 347 378 79 192 212 233 79 
314 350 378 21 184 212 230 21 
257 290 322 89 185 204 225 89 
225 268 305 46 166 182 197 89 
235 264 295 24 162 181 197 24 
169 196 225 90 144 169 187 90 
146 168 185 38 127 151 168 38 
148 170 190 19 140 154 167 19 
Dimensions en centièmes de mm des molaires d' H.i..1>.pct110m!J4 61te.ude.11.tha.f.i 
de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos et de Ruo.cù10m!J6. o.clta.ub-<. 
d'Aljezar B. 
Le tabl eau de mesur es (tabl. 8) montre trois populations dont deux (Los Agua~ 
naces et Vivero de Pinos ; MN 11) sont assez proches et une troisième (Al jezar B; MN 12) 
dont l a taill e est signi ficativement plus·grande . 
• Rapport l ongueur/hauteur chez l es molaires supérieures 
M 
l M2 M3 
min. moy . max. N min . moy. max. N min . moy . max. N 
Aljezar B 142 153 168 10 101 111 127 10 91 95 102 10 
Vivero de Pinos 174 187 200 10 114 134 150 6 100 111 126 8 
Los Aguanaces 158 179 200 5 127 153 198 10 100 115 138 10 
Tabl , 9 Rapport 1/li des molaires supérieures d 1 /lü pct11Cllll!J6 611. e.ud e.11.tlia.U 
de Los Aguanaces et Vivero de Pinos et de Ruo.cù1c,m!J6. 4Cha.ubi 
de Los Mansuetos. 
L'hypsondie étant un des caractères évolutifs des C11.,<.ce..t:odo11.t:,<.11ae. on a étudié 
l e rapport 1/H sur les molaires s upérieures des trois gisements. Les dents sans usure 
étant peu f réquentes on est obl igé d ' en prendre d'autres qui sont légèrement usées ce 
qui peu t enl eve r de la précisi on dans l es cal cul s. 
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Les résultats obtenus montreraient aux gisements de Los Aguanaces et de Vivero 
de Pinos deux populations d'Hiapattomya 6~eudettthali dont l'indice d'hypsondontie diminue-
rait pour les M1 et augmenterait pour les M2 et les M3 • Ces résultats avec ces légères 
convergences et divergences montrent deux populations assez semblables et sensiblement 
contemporaines. 
Les différences entre ces deux populations d'H. 6Aeude11thall et cel l e d'Aljezar 
B à Ruacinomya achaubi sont assez accusées montrant pour toutes les dents des indices 
d'hypsodontie bien supérieurs . En plus de la forte augmentation de la tail l e observée aux 
dents du gisement d'Aljezar B,on a l'augmentation de la hauteur des dents qui est propor-
tionnellement plus élevée qu'aux deux autres gisements. 
L'augmentation de l'indice d'hypsodontie à Aljezar B montre une population plus 
évoluée et accorde au gisement un âge bien plus récent. 
Rapport des moyennes de LM1/LM3 aux molaires inférieures et supérieures 
d' Hlapauomya 6Aeudenthali et de Ruaclnomya a clta.ubi. 
l 3 NM1 NM3 LM/LM3 NM1 NM3 
LM /LM 
Aljezar B 322,9/255 ,2 1,26 90 90 399,4/196,4 2,03 83 90 
Vivero de Pinos 271,3/227,2 l, 19 57 44 346,9/168,3 2,06 79 38 
Los Aguanaces 271, 9/229 1 3 1,18 24 31 249,7/170,3 = 2,05 21 19 
Tabl. 10 Rapport des moyennes de LM 1/LM3 
· 1 3 et de LM /LM des 
Hlapauomya et de Ruacinomya. 
Le rapport entre les moyennes des longueurs des M1 et des M3 est sensiblement 
le même pour les populations de Los Aguanaces e t de Vivero de Pinos et il est plus 
élevé au gisement d'Aljezar B. Les deux rapports d 'H. 6Aeudent/ia.li sont inférieurs à 
ceux qui sont donnés par Van de Weerd à Masada del Valle (MDV2) et Tortajada A 
(TOA) (1976, p. 117, tabl. 34) . 
Le rapport entre les moyennes des longueurs des M1 et des M3 est sensiblement 
le même pour l es trois gisements. Ce résultat est un peu anormal. Le rapport des moyennes 
des gisements à Aiapanomya aurait dO être plus bas que celui d'Aljezar B, car les M3 
de Ruacinomya sont par définition proportionnellement plus réduites que celles des 
Hüpa.nomya . 
La M3 étant à la fois la plus variable de toutes les molaires, aussi bien pour 
ses détails morphologiques que pour ses mesures , si l'échantillon compte suffisamment 
de dents de grande taille le rapport des moyennes de ces longueurs aura tendance à diminuer. 
Les formes de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos étant clairement des H.i.apa110111ya 
6Aeudent/ia.ll et celle d'Aljezar B, Ruacinomya ac/ia.ubl ce résultat anormal pour les molai-
res supérieures d 'Aljezar B serait dQ aux échantillons qui pourraient avoir un assez 
grand nombre d'exemplaires à tendance marginale. 
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ETUDE MORPHOLOGIQUE COMPARATIVE DES DEUX POPULATIONS D' H.i~PllllUllllP ô1teurle11tl1,1U 
DES GISEMENTS DE LOS AGUANACES ET DE VIVERO DE PINOS E'r DE Rtu,c..i.1101111/4 6clttlllUÎ. 
DU GISEMENT D' ALJEZAR B, 
• Etude de l'antérolophide des molaires inférieures 
Aljezar B 
Vivero de Pinos 
Los Aguanaces 
Aljezar B 
Vivero de Pinos 
Los Aguanaces 
Aljezar B 
Vivero de Pinos 
Los Aguanaces 
Tabl. 11 
Antérol. b.d. m.d. 0 
Molaire N N '& N % N % N % 
Ml 
M2 
M3 
l.000 10 l 0 0 10 l 990 99 
57 36 63 12 21 24 42 21 37 
24 19 79 8 33 11 46 5 21 
100 0 0 0 0 0 0 100 100 
68 11 16 6 9 5 7 57 84 
26 11 42 7 27 4 15 15 58 
100 0 0 0 0 0 0 100 100 
47 10 21 7 15 3 6 37 79 
31 7 23 3 10 4 13 24 77 
Nombre d' antérolophides sur les molaires d ' ttüpcu1omyo. 61teude11.thaf..<. 
des gisements de Vivero de Pinos et de Los Aguanaces et de 
Ru6ci110llllj6 4Chaubi du gisement d'Aljezar B. Les indications sont 
abrégées : Antérolophides (Antérol . ), bien développé (b.d.), 
moyennement développé (m.d.) et pas d'antérolophide (0). 
*Chez les HL6panomyo. : l'antérolophide est un des caractères évolutifs des 
Hi6panomy6, Le nombre et la taille des antérolophides peut aider à indiquer la position 
de la forme dans la lignée des Hi6panomy6. P,lus il y a de molaires avec des antérolo-
phides et plus ils sont développés plus on descend dans la lignée des Hi6panom!J6 
et plus on est évolutivement éloigné des Ru6cinomy6. Dans un même bassin, l'lge 
relatif de plusieurs gisements pourra, au moins partiellement, être donné en fonction 
des pourcentages et de la taille des antérolophides. Plus les pourcentages seront 
élevés plus le gisement descendra dans la stratigraphie et inversement, plus les pour-
centages seront insignifiants plus on montera dans la stratigraphie. 
Le nombre de molaire d'Hi6panomy.i au gisement de Vivero de Pinos étant le 
double de celui du gisement de Los Aguanaces 1 les pourcentages obtenus à ce~<fell!rlier gise-
ment seront normalement plus corrects que ceux qui ont été obtenus au gisement de Los 
Aguanaces. Les pourcentages des antérolophides suivent un ordre décroissant de M1 à M3 , 
La dent à plus forts pourcentages d'antérolophides est, aux deux gisements, la M1 . 
La M2 n'en a proportionnellement que la moitié au gisement de Vivero de Pinos, ce qui 
semble un peu étrange. Si les échantillons dans les deux gisements sont représentatifs, 
il faut en déduire que, en ce qui concerne l'antérolophide, la M1 est la dent la plus 
archaique et la M2 du gisement de Vivero de Pinos la plus évoluée. L'évolution tendant à 
l ' élimination de l'antérolophide a été plus rapide chez les M2 que chez les autres molai-
res inférieures . 
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* Comparaison entre Hi6panomg6 et Ru6cinomg6 6ckaubi d'Aljezar B 
La comparaison des populations d ' Hi6panomg6 avec celle de Ru6cinomg6 
à Aljezar Best, en ce qui concerne les antérolophides, tout à fait simple car ils ont 
tous disparu sur les dents de Ru6cinonrg6. Sur un lot de 1.000 M1 analysées pour ce 
caractère on n'a trouvé que 10 exemplaires montrant une réminiscence d ' antérolophide 
semblable aux plus faibles que l' on trouvait parmi l es Hi6panomg6. Ces exemplaires 
n ' auraient probablement pas été remarqués si on n'avait expressément cherché la 
possibilité d e trouver cette inflexion qui caractérisait beaucoup des M1 de ses prédé-
cesseurs dans la lignée • 
• Etude du mésolophide des molaires inférieures 
Mésolophides bien développé faible Nul 
Molaire N N % N % N % N % 
Aljezar B Ml 500 490 98 330 66 160 32 10 2 
Vivero de Pinos 46 34 74 6 13 28 61 12 26 
Los Aguanaces 19 15 79 3 16 12 63 4 21 
Aljezar B M2 100 100 100 80 80 20 20 0 0 
Vivero de Pinos 54 53 98 16 30 37 68 2 
Los Aguanaces 26 26 100 7 27 19 73 0 0 
Aljezar B M3 100 84 84 50 50 34 34 16 16 
Vivero de Pinos 41 37 90 10 24 27 66 4 10 
Los Aguanaces 31 27 87 9 29 18 58 4 13 
Tabl. 12 Nombre de mésolophide s chez les molaires d'Hi6panomy6 et de 
Ru6 cinomg6 ., 
L'étude comparative des rnésolophides nous montre , pour les deux populations à 
Hi6panonry6 des pourcentages assez semblables avec un l éger avantage pour le giseme nt 
de Los Aguanaces. 
La comparaison des mésolophides entre l es populations d'Hi6panomy6 et celle de 
Ru6ci nomg6 accorde à celle- ci des pourcentages plus élevés, 
Il y aurait eu, au cours de l'évolution1 une légère augmentation du nombre de 
mésolophides à la M1 t~hez les autres de nts ils r estent sensiblement les mêmes , Le méso-
lophide serait un indicateur évolutif assez faible. 
Etude de la longueur du sillon à l'antérocône de la M1 
Le sillon de l ' antérocône peut être plus ou moins long. On c lasse l es molaires 
selon que la longueur du sillon de l ' antêrocône dépasse la moitié ' de l a hauteur de l a 
couronne (+1/2) ou qu ' elle ne l'atteigne pas (-1/2). 
Aljezar B 
Vivero de Pinos 
Los Aguanaces 
Tabl. 13 
- 81 
-
+ 1/2 - 1/2 
N N % N % 
400 236 66 137 34 
60 20 33 40 67 
15 7 47 8 53 
Longueur du sillon de l'antérocône de M1 chez Hi6panomy6 et 
RU6C.Ül0mlj6, 
L'analyse de la longueur du sillon de l'antérocône chez la M1 nous montre pour 
les deux gisements â Hiapanomy6 des pourcentages relativement proches, celui du gisement 
de Los Aguanaces étant supérieur à celui de Vivero de Pinos . La longueur du sillon de 
l'antérocône étant un caractère évolutif, l'on s ' attendrait à ce que le pourcentage du 
gisement de Vivero de Pinos, tenu -pour d'autres caractères- comme légèrement plus 
récent, soit supérieur â celui de Los Aguanaces. 
Le nombre trop faible de l'échantillon de Los Aguanaces, la grande variabi lité 
en longueur que le sillon présente dans la même population et la facilité de prendre, 
dans les limites, comme plus longs des exemplaires réellement plus courts et vice versa, 
pourraient être parmi les causes de ce résultat inattendu. 
Ce caractère est beaucoup plus accµsé au gisement d'Aljezar B avec Ru6cinomya 
6c/iaubi, ce qui lui accorde un âge beaucoup plus r écent. La longueur du sillon de l'anté-
rocône est une donnée utile pour la discrimination de la stratigraphie relative des 
gisements. 
Etude des bourgeons entre les bases de l'antérocône et du protocône sur 
sur l e bord lingual de la M1 
Aljezar B 
Vivero de Pinos 
Los Aguanaces 
Tabl. 14 
présence absence 
N N % N % 
400 66 17 344 83 
79 30 38 49 62 
21 13 62 8 38 
Présence de bourgeons sur le bord antéro~lingual des M1 
d'Hi•panomy, 6~eudentliati et de Ru6ci»Om!J6 6c/iaubi. 
Les pourcentages des bourgeons entre l'antérocône et le protocône sont en forte 
diminution entre la population du gisement de Los Aguanaces et celle du gisement de 
Vivero de Pinos. Ce caractère facile à observer et qui ne présente pas les inconvé-
nients de celui des longueurs du sillon de l'antérocône montre, pour deux gisements 
que l'on sait très proches dans le temps une forte réduction, Ce caractère est en fran, 
che régression. 
La forte diminution des pourcentages se poursuit entre les populations d'Hiapa-
nomy6 et celle de Ru6 cù10m!J6 d 'Aljezar B. La réduction du nombre de bourgeons à 
travers les trois gisements étudiés s'est avérée un caractère évolutif intéressant. 
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• CONCLUSION EVOLUTION ET STRATIGRAPHIE 
L'analyse biométrique et morphologique comparative entre les trois populations 
de C~ice.todon.tinae montre les deux populations de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos 
avec liü,panomya 6~euden.tlta.ti comme deux populations assez proches par 
- leur taille, 
- le rapport L/~, 
- le rapport LM1/LM3 , 
- le rapport LM1/LM3, 
les pourcentages des antérolophides, 
- les pourcentages des mésolophides, 
La plus grande longueur du sillon de l'antérocône des M1 du gisement de Los 
Aguanaces accorderait à celui-ci un âge plus récent que celui de Vivero de Pinos ce qui 
est en désaccord avec d'autres données de sens opposé. 
Le nombre de petits bourgeons sur le bord lingual entre l'antérocône et le 
protocône semble en franche régression et montre un pourcentage assez inférieur au gise-
ment de Vivero de Pinos. 
Ces données montrent deux populations assez semblables et assez proches dans 
le temps et accordent au gisement de Los Aguanaces un âge l égèrement supérieur, 
La comparaison des dents d' lii1>.panomya 6~euden.thaf.i avec celles de Ru1>.cü1omy1>. 
achaubi de la population du gisement d'Aljezar B montre des différences biométriques et 
morphologiques significatives, ce qui justifie leur attribution à deux taxons différents. 
La taille des molaires de Ru1>.cinomya achaubi est très supérieure à celles des 
dents d'liiapanomya 6~euden.tha.ti. 
Le rapport 1,/H est inférieur chez les Ruacinomy1>. ce qui indique une augmentation 
de l'hypsodontie. 
Le rapport LM1/LM3 est supérieur chez les Ru1>.cü1omy1>. et montre une réduction plus 
importante de l a M3 par rapport à la M1 • 
Le rapport LM1/LM3 montre aux deux molaires supérieures des deux genres une plus 
forte réduction de la M3 par rapport à la M1 qu'aux molaires inférieures mais on s'atten-
dait à que cette réduction soit chez Ruacinomya plus forte que chez les deux populations 
d' liù, panomya. 
Les antérolophides ont pratiquement disparu sur toutes l es molaires de 
Rua cinomy6 . 
Les mésolophides se trouvent sur presque la totalité des deux premières molaires 
inférieures et sur le plus grand nombre des M3 . 
La longueur du sillon de l' antérocône est chez Ru1>.cinomy1>. nettement plus 
grande que chez les liiapanomy6, 
f,. ·, 
1 ' 
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Le pourcentage de bourgeons sur l e bord lingual entre l'antérocône et le proto-
cône des M1 de Ru6 cù1omy1> est bien inférieur à celui des M1 d • H.i.6 panomy-1;. 
ces différences imposent à la forme d'Aljezar Bun statut taxonomique différent 
de celui des Hi.opanomyl>, justifient son appartenance à Ru6cinomy6 6chaubi et assignent 
au gisement d'Aljezar Bun âge plus récent que celui de Los Aguanaces et de Vivero de 
Pinos. 
Les gisements à Hi6pa»omy6 64eude»thali de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos 
sont attribués à la zone MN 11 de Mein et le gisement à Ru6CÙIOlll!J6 6chaubi de Aljezar B 
est attribué à la zone MN 12, 
Ru1>cinomy6 eu4opaeu6 DEPERET, 1890 
une mandibule droite avec les trois molaires, 
F.S. de Lyon (collection Donnezan) ~ Ml-) 
localité non précisée. Pliocène du Roussillon. 
la l ocalité-type de Ru6cinomy.o eunopaeu6 n' est pas précisée mais il y a de 
fortes chances qu'elle soit celle de Serrat-d ' en-Vacquer de Perpignan. Ce gisement 
ayant fourni peu de matériel,l'on se refère pour les comparaisons au matériel important 
du gisement de Sète qui est considéré comme contemporain ma is serait,en fait, l égèrement 
plus récent que celui de Perpignan. 
~e_2~r~~ (tabl. 15) : Afin de pouvoir comparer les quelques dents recueillies aux gisements 
du Pliocène de Teruel avec celles du gisement de Sète, j'ai à remercier d'avoir pu 
disposer des mesures prises par P. Mein sur un échantillon provenant de ce gisement. 
Les mesures des dents de Ru6cinomy6 des gisements pliocènes des alentours de 
Teruel se situent, pour la plupart, entre l es limites de variation des dents mesurées à 
Lyon. La seule M2 (5,14 x 2,70 mm) du gisement d'0rrios III et la seule M
1 (5,75 x 3,33mm) 
du gisement de Villalba Alta dépassent la mesure maximale connue des dents homologues de 
Sète. Les M3 mesurées sont de taille inférieure à la minimale des deux seules M3 mesurées 
de Sète. 
Le gisement d'0rrios III, d' après d'autres formes étudiées, es t considéré 
comme ayant,parmi les gisements pliocènes, une position stratigraphique assez haute et on 
n'est pas choqué de la grande taille de la M2 • 
La M1 du gisement de Villalba Alta est de taille notablement plus gr~nde que 
celle de la dent homologue du gisement presque contemporain d'Arquillo III :. elle est 
supérieure à la taille maximale connue des M1 de Sète, Ceci montrerait que cette dent 
doit être une des plus grandes de sa population et que l es limites de variation observées 
à Sète pourraient être élargies.Les deux fentes observées sur cette dent ont pu augmenter 
légèrement sa longueur mais pas sa largeur. 
Les M3 des gisements pliocènes de Teruel ont toutes leurs mesures inférieures aux 
minimales des deux seules M3 mesurées de Sète. Un plus grand nombre de ces molaires 
pourrait probablement rabaisser la limite inférieure. Mais si l es limites de variation 
observées sur les M3 de Sète sont celles qui correspondent à l' espèce, il faudrait e n 
déduire que les M3 des gisements espagnols auraient subi une forte régression par rapport 
à la taille des dents homologues de Sète. 
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Le gisement de Sarrion qui n'a fourni aucune dent entière est considéré par 
d'autres formes comme étant le plus récent des gisements étudiés. La dent incomplète 
sera attribuée à R. cf. eu~opaeuh. 
Ml 
SETE 
ARQ 3 
ALD 
M2 
ORR 3 
SETE 
ARQ 3 
ALD 
SETE 
M1 
SETE 
ARQ 3 
VALT 
M2 
SETE 
ARQ 3 
M3 
ORR 3 
SETE 
ARQ 3 
VALT 
ALD 
Les restes de Ruhcinomyh des autres populations sont attribuées à R. eu~opaeuh, 
longueur N largeur N 
367 
372 
304 
461 
350 
248 
Tabl. 15 
400 429 31 212 244 273 31 
401 1 2 31 1 
390 l 220 1 
514 l 270 l 
400 415 11 220 236 254 11 
417 1 235 1 
386 1 255 1 
312 328 5 210 220 228 5 
512 544 18 272 302 324 18 
510 1 326 1 
575 1 333 1 
372 392 7 238 268 292 7 
375 1 237 1 
220 1 200 1 
271 293 2 195 205 215 2 
190 1 161 1 . 
180 1 163 l 
193 l 160 l 
Mesures des molaires (en centièmes-de mm) de Ru4cù1omyh e.u~opaeu4 
de Sète et des gisements espagnols de la région de Teruel 
(ARQ 3 = Arquillo 3 ; ALD = Aldehuela; VALT = Villalba Al ta 
ORR 3 = Orrios 3) . 
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POPULATION DU GISEMENT D'ALDEHUELA 
Matériel_: On n'a obtenu que trois molaires entières de R. eu~opaeuo et plusieurs frag-
ments de molaires cassées . Les molaires entières sont toutes un peu corrodées, la couche 
d'émail étant partiellement endommagée. La surface occlusale de la dentine est concave. 
Les trois molaires montrent sur cette surface un dessin reproduisant avec une certaine 
fidélité, moyennant un trait plus clair, une réduction du contour de la dent. 
tl~§~f~~-(voir tabl, 15) • 
. Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : La seule M1 a deux petites inflexions, l'une linguale et l'autre labiale qui sépa-
rent l'antéroconide du métaconide et du protoconide. L'angle saillant du métaconide 
a une position plus mésiale que celui du protoconide. Le grand pli lingual est plus large 
que le pli labial. Les deux plis descendent jusqu'à la base de la couronne et séparent 
le lobe antérieur du postérieur. Le lobe postérieur formé par l'hypoconide, l'entoconide 
et le postérolophide est plus massif que l'antérieur. Une inflexion qui atteint presque 
la base de la couronne sépare l'angle saillant de l'entoconide du postérolophide. Un 
tubercule accessoire se trouve sur le bord lingual, à la base du grand pli lingual. La 
face vestibulaire de la dent est plus plate et moins accidentée que la face linguale. On 
ne voit pas de trace d'antérolophide ni de mésolophide. 
La dent a conservé sa racine antérieure placée sous l'antéroconide et une 
partie du protoconide et du métaconide. Elle est l ongue, droite, de section semi-
circulaire, s'introduisant presque perpendiculairement dans la mandibule. 
M2 La seule M a le lobe antérieur plus massif que le postérieur, L'antéroconide est 
2 . 
moins long et plus large que sur la M. Le métaconide et l'entoconide ont des angles 
l 
assez saillants. Le grand pli lingual est profond et large ayant à sa base un petit 
tubercule accessoire, L'inflexion entre l'entoconide et le postérolophide est semblable 
à celle de la M1• La face labiale de la dent, avec un pli pas très profond et assez 
étroit est, dans l'ensemble, assez plate. 
Cette dent a une granderacine antérieure, mésiodistalement comprimée 1 large de 
toute la largeur de la dent, qui pénètre perpendiculairement dans la mandibule. La 
racine sous-entoconide est cassée à la hauteur de la face radiculaire. La racine postéro-
labiale se trouve sous l'hypoconide. Assez longue, fusiforme, elle pénètre dans la mandibule 
dans un sens légèrementpostéro-labial. 
Description de la molaire supérieure 
------------------------------------
M
3 
La seule M3 est moyennement usée, presque conique, Son bord arrondi correspond au 
protocône. Elle montre une petite saillie en angle correspondant au paracône. L'hypocône 
et le métacône sont fusionnés à l'arrière en forme de V. L'émail de la face mésio-
linguale du protocône est corrodé. 
Cette dent n'a conservé que sa racine postérieure légèrement comprimée dans le 
sens latéral, s'introduisant dans le maxillaire nettement vers l'arrière, 
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POPULATION DU GISEMENT DE VILLABA ALTA 
Matériel_: Les restes de Ruacinomya eu~opaeua du gisement de Villalba Alta sont moins 
nombreux que ceux de Blancomya neglec.tua. Il semble que dans la région l'espèce devait 
être en régression sous la forte concurrence des Blancomya. 
Les mauvaises conditions de fossilisation et de conservation des restes de la 
faune au gisement de Villalba Alta ont fait que ceux de Ruacinomya ne soient que frag-
1 
mentaires. Une seule M supérieure a été conservée complète bien qu'elle présente une 
fente entre l'antérocône et les deux lobes médians et une autre entre les deux lobes 
médians et les postérieurs. L'antérocône et les deux lobes médians ont légèrement 
] glissé vers la partie inférieure par rapport aux lobes postérieurs. Une M supérieure 
très usée a été aussi conservée. 
~~2~E~2 (voir Tabl. 15) • 
. Descrietion_des_molaires 
M
1 
: C'est une dent moyennement usée. L'antérocône montre une légère inflexion basse 
et courte, - reste du sillon des antérocônes bifides-, qui disparaît très vite, la plus 
grande partie de sa face mésiale étant presque plate. L'ectolophe antérieur et le 
postérieur se sont réciproquement fermés sur le paracône et le métacône f@rmant le pli 
antérieur interne et le pli postérieur interne. L'!lot d'émail qui se forme avec l'u-
sure entre le paracône et le métacône est déjà disparu, tandis qu'entre l'antérocône 
et le paracône il existe encore parce qu'il est plus profond. Les angles saillants de 
l'antérocône, du paracône et du métacône sont aigus. Les angles rentrants sont peu 
profonds. La face labiale de cette dent reste relativement plane. 
Le pli antérieur lingual entre l'antérocône et le protocône est profond . Le 
protocône est très saillant. Le grand pli lingual est très profond. 
M
3 
: Une M3 très usée et de petite taille est la seule troisième molaire supérieure 
entière qu'on ait obtenue. Elle mesure 1,80 x 1,63 mm. Dans certaines espèces du 
genre cette dent a une grande variabilité aussi bien dans sa morphologie que dans 
ses mesures. Les détails morphologiques ont disparus par abrasion ne laissant que 
le contour de la dent près de sa base. La partie mésiale forme un arc. La face labiale 
est légèrement plus saillante que la face linguale et elle montre un petit angle 
saillant correspondant au paracône. Le contour de la partie postérieure est en forme 
de V. 
POPULATION DU GISEMENT D 'ARQUILLO III 
M2E~E!~b : Bien que n'ayant livré que cinq molaires,Arquillo III est celui des gisements 
étudiés du Pliocène qui a le meilleur échantillon. 
M~2~E~§ (voir Tabl. 15). 
- 87 -
. Descrietion_des_molaires_inférieures_: 
M1 La seule M1 est une dent moyennement usée. 
L'antéroconide est petit et rond. Un sillon labial et un autre lingual pe u 
profond séparent l'antéroconide du protoconide et du métaconide . Ces deux tubercules 
sont moins saillants qu'au gisement de Los Mansuetos et à celui d'Alj e zar B. Le grand 
pli labial et le pli antérieur lingual sont moins profonds qu'aux deux gisements cités. 
On ne voit pas de trace de mésolophide. Le pli postérieur lingual est relativemen t 
profond. Il n'y a pas non plus de traces d'îlots d'émail par la fermeture du mésolo-
phide sur le métaconide et du postérolophide sur l'entoconide. La face vestibulaire 
de la dent est presque plate avec le grand pli labial assez r éduit. 
M2 : La seule M2 est assez usée, Sa face vestibulaire est presque plate, le protoco -
nide et l'hypoconide étant peu en relief. Le grand pli labial est peu profond. On ne 
voit pas de trace de mésolophide ni d'ilots d'émail formés par la jonction du mésolophi-
de avec le métaconide ou du postérolophide avec l'entoconide. Sur le bord lingua l, entre 
le métaconide et l'entoconide, on a un petit tubercule accessoire. 
Description des molaires supérieures ~ 
M
1 
La seule M1 est assez usée. L'antéroconide présente encore un reste du sillon an-
térieur qui sur certaines molaires disparaît assez tôt avec l'usure. Le protocône, 
l'hypocône, le paracône et le métacône sont assez saillants et aux angles aigus , Les 
plis linguaux et les plis labiaux sont aussi profonds qu'au gisement d'Aljezar B, Les 
côtes du paracône et du métacône sont bien marquées et légèrement retournées vers l'a-
vant. Il n'y a pas de traces d'îlots d'émail, îlots qu'au même stade d'usure l'on trouve 
souvent sur les dents d'Aljezar B. 
M
2 
La seule M2 est assez usée. Le protocône est assez saillant et anguleux; le 
grand pli lingual assez profond. L'hypocône est saillant et assez retiré vers l'axe 
mésiodistal de la dent par rapport au protocône. L'antérolophe est assez réduit. Le 
grand pli lingual est profond. Les côtes du paracône et du métacône sont assez marquées 
et aiguës, 
M3 : La M3 est très usée, La partie antérieurearrondie est un peu plus massive à la 
partie mésioiinguale qu'à la partie mésioiabiale. Une saillie en angle à la partie 
labiale correspond au paracône. La fusion du métacône et de l'hypocône se resserre 
vers la partie postérieure. 
Description des racines des molaires inférieures 
M1 La seule M1 n'a pas conservé ses racines, 
M2 : La seule M2 est une molaire à trois racines . La racine antérieure se trouve sous 
l'antéroconide, le métaconide et la partie antérieure du protoconide, Elle est des 
trois la plus robuste, Longue, mésiodistalement comprimée, elle a toute la largeur de 
la molaire à la base de la couronne et pénètre perpendiculairement dans la mandibule. 
Son bord lingual se courbe en arc vers le bord vestibulaire qui reste droit et son 
épaisseur mésio-distale diminue progressivement ce qui la rend très pointue. Sa face 
antérieure est moins sillonnée que sa face postérieure, Une racine de taille beaucoup 
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plus petite que l'antérieure se trouve sous l' entoconide . Légèrement confluente avec 
la racine postérieure, elle est cassée assez près de la base de la couronne. La racine 
postérieure se trouve sous l'hypoconide et la partie postérieure de l'entoconide, De 
forme assez semblable â la racine antérieure, moins massive et non sillonnée, elle 
pénètre dans la mandibule dans un sens légèrement postéro-vestibulaire. 
Description des racines des molaires supérieures 
M1 : La seule M1 a cinq racines. Deux sont cassées près de la face radiculaire, les 
deux autres le sont vers la moitié de leur longueur et la cinquième est entière. La 
racine antérieure se trouve sous l'antérocône.Elle estdes plus robustes. Fusiforme, 
e lle pénètre dans l e maxillaire se dirigeant l égèrement vers l'avant. La racine antéro-
linguale se trouve sous le protocône. Entière, longue , fusiforme, e lle pénètre dans le 
maxillaire dans un sens mésiolingual. La r acine distale-linguale se trouve sous l'hy-
pocône. Moins massive, e lle pénètre dans le maxillaire en déviant légèrement vers le 
côté lingual. La r acine postérieure se trouve sous le métacône et une partie de l'hypo-
cône . Cassée près de la base de la couronne, mésio-distalement comprimée, elle est 
placée un peu en biais. La racine mésio-vestibulaire est cassée au niveau de l a face 
radiculaire. C'est la moins massive et e lle est de section circulaire. 
M2 La seule M2 a quatre racines. La racine mésio-vestibulaire se trouve sous l'Acto-
loph~ et le paracône. De section subtriangulaire elle diminue progressivement ses 
dimensions mésiodistale et transversale et devient fusiforme â mesure que l'on approche 
de son apex. Elle pénètre dans le maxillaire dans un sens légèrement mésio-vestibulaire. 
Une racine de forte taille se trouve sous le protocône. Elle est cassée au niveau de la 
face radiculaire. Des · murailles épai sses du côté mésial et lingual et assez réduites du 
côté vestibulaire entourent le conduit pulpaire. Une racine, la plus faible des quatre, ' 
se trouve sous l'hypocône. De section circulaire, elle est cassée â la hauteur de la 
face radiculaire. Une racine très robuste se trouve sous le métacône, se prolonge vers 
l'arriè r e de la dent suivant l e bord vestibulaire de l a couronne et se poursuit sous 
le bord lingual de la partie postérieure de l'hypocône , Elle pénètre perpendiculairement 
dans l e maxillaire. 
M3 : La seule M3 a deux racines â la partie antérieure, confluentes presque dans toute 
leur longueur, mésiodistalement comprimées, la racine du côté lingual étant plus robus~ 
te que celle du côté l abial. Un large s illon se trouve aussi bien â la partie antérieu-
re qu'â la postérieure de la zone de confluence. Une racine de section ovale, cassée 
près de la face radiculaire, plus réduite que les antérieures, se trouve sous la partie 
postérieure de la dent. Elle rentre dans l e maxillaire en s'orientant vers l 'arrière. 
POPULATION DU GISEMENT D'ORRIOS III 
~~~lî1~1 : Ruacinomy• eu~opaeu• est r eprésenté au gisement d'Orrios III par une M2 pas 
très usée et en bon état, par une M3 t otal ement usée jusqu'â la base de la couronne , 
(le bord d'émail et une partie de la dentine â sa face mésio-linguale et â sa face dista-
le manqùen~,par une M3 sans us ure , parfaitement conservée. 
~~~~f~~ (voir Tabl. 15) . 
1\ 
Fig, 17 
- M1 9, SAR 387, 
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14 
Ruaeinomya cf . eu~opaeua DEPERET, 1890 
Ruaei»omya eu~opaeua DEPERET, 1890 
2 - Ml g,, OR3 70 ; 3 - M) g, OR3 73 4 - MJ g. OR3 73, vue labiale; 
1 mm 
5 - M d. AR3 279 ; 6 - M2 g. AR) 280; 7 - Ml g. AR3 281 8 - M2 g. AR3 282 ; 
9 - Ml g. AR3 283; 10 - Ml d. VAL 67 ; 11 - M3 g. VAL 68 12 - M1 g. ALD 147 ; 
13 - M2 g. ALD 148; 14 - M
3 d. ALD 149. 
\ 
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Description des molaires inférieures~ 
M2 : La seule M2 complète a le grand pli lingual plus large et plus profond que le pli 
labial. Ils atteignent tous les deux la base de la couronne et séparent le lobe anté-
rieur du lobe postérieur. La face mOsio-linguale du métaconide présente une inflexion as-
sez large et peu profonde. La face vestibulaire du protoconide est plate et l égèrement 
courbée vers l'extérieur. Le métaconide montre une côte linguale assez saillante . Le 
mésolophide se ferme sur le métaconide occasionnant l'îlot d'émail qui disparaî t ra avec 
l'usure. Le lobe postérieur montre un entoconide avec une côte linguale bien saillante. 
Un pli assez marqué atteignant presque la base de la couronne sépare l'entoconide du 
postérolophide, Il n'y a pas d'ilot d'émail à l'intérieur du lobe postérieur (une molaire 
fragmentaire et sans usure montre ce pli plus profond que sur la dent complète, attei-
gnant l a base de la couronn~. Avec un peu d'usure,un petit Ilot d'émail se serait formé. 
La face labiale de l'hypoconide est plate. 
M3 : La seule M3 est totalement usée jusque tout près de la base de la couronne. Elle 
appartenait à un individu extr~mement vieux. Le bord d'émail, une partie de dentine 
correspondant au métaconide et le bord postérieur d ' émai l de la dent manquent par cas-
sure. La dent est très allongée. Le grand pli lingual très reculé et l e pli labial 
encore davantage, séparent un lobe postérieur très réduit d'un lobe antérieur propor-
tionnellement très grand. 
Description de la molaire supérieure 
M3 : La seule M3 est très haute , sans usure et presque conique. Sa face antérieure 
est arrondie, la linguale plate, la l abiale montre une petite inflexion antérieure 
au paracône et une inflexion postérieure plus large. Une petite crête ou côte sai llante 
indique la partie externe du paracône. 
Aucune des molaires n'a conservé de racines . 
Ruôcinomyô cf, eu~opaeuô DEPERET 
Matériel_du_gisement_de_Sarrién: 
La présence du genre Ruôcinomyô devait être assez rare à Sarri6n car on n'a 
trouvé que quelques restes fragmentaires de ce rongeur, La dent la moins incomplète 
que l'on a obtenue est une M1 gauche dont on donne l a description et la figuration. 
On a a ussi l'émail de la face labiale d'une M2 . Elle est presque plate. Le grand pli 
labial des dents des Cricétidés y est peu profond e t étroit, réduit à un sillon bien 
marqué. 
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Un autre rongeu~ Blancomy,, à dents de plus forte taill~est mieux 
représenté dans le gisement, ce qui fait supposer que dans la lutte pour la possession 
du milieu et de ses ressources, il était en train de supplanter Ru6clnomy6, rongeur 
qui au Turolien était grandement répandu dans la r égion. Certaines formes étant à 
Sarri6n plus évoluées que dans les gisements antérieurs, le Ru6clnomya est attribué 
à R. cf. eullopaeu, . 
. Descrietion_de_la_M1_: 
M1 : La seule M1 est une dent incomplète. L'antéroconide est arrondi et légèrement 
tourné vers le côté labial. Le pli antérieur vestibulaire est bien marqué et il 
sépare l'antéroconide du protoconide. Le protoconide est projeté vers l'arrière, Le 
grand pli labial est profond, atteint la base de la couronne et il s'introduit vers 
l'avant de la molaire. Une grande partie de l'hypoconide manque par cassure . Du 
côté lingual,une inflexion assez marquée sépare l'antéroconide du métaconide, Le 
métaconide est moins projeté vers l'arrière que le protocondie, et sa position est 
plus mésiale que celle du protoconide. Le pli antérieur lingual est large
1 
profond et 
il pénètre vers l'avant de la molaire; il atteint la base de la couronne, Une petite 
crête connecte la base du métaconide avec celle de l'entoconide. L'émail de la partie 
la plus saillante ou côte de l'entoconide manque par cassure. L'émail de la partie 
interne du pli postérieur lingual descend jusqu'à la base de la couronne, ce qui 
indique aussi l'existence d'un postérolophide qui manque par cassure. Cette dent n'a 
conservé que sa racine antérieure sous l'antéroconide et la partie antérieure du 
protoconide et du métaconide. Longue, légèrement comprimée dans le sens transversal, 
elle pénètre dans la mandibule en se dirigeant vers l'avant , 
ANALYSE BIOMETRIQUE DES ECHANTILLONS DE Rua cltt(llllr/6 eullo pa eu, ETUDIES 
La rareté des échantillons fournis par les gisements pliocènes de la zone de 
Teruel étudiés dans ce travail ne permettent pas I par eux-mêmes, d'en tirer des conclu-
sions biostratigraphiques précises, Cependant on peut observer une concordance assez 
fidèle entre les mesures obtenues sur ces quelques dents et celles qui ont été fournies 
par d'autres formes plus nombreuses et à évolution rapide, telles que les Steplta.11om1J6., 
La M1 d'Arquillo III est de plus grande taille que celle d'Aldehuela. Les longueurs des 
M2 augmentent d'Aldehuela à Arguille III et d'Arquillo III à Orrios III. 
Les gisements de Villalba Alta et d'Arquillo III sont chronologiquement très 
proches et supposés, dans cet ordre, d'âge décroissant. La plus forte taille de la dent 
de Villalba Alta est influencée par les deux fentes qu'elle a, l'une entre l'antérocône 
et le lobe antérieur et l'autre entre les deux lobes, fentes qui augmentent légèrement 
sa longueur. 
La M
3 
est une dent qui montre chez les Ruacù10,uy6 une grande variabilité. La 
dent d'Aldehuela est légèrement plus longue que celles de Villalba Alta et d'Arquillo 
III. Les trois sont plus petites que celles d'Orrios III. 
Le gisement de Sarri6n n'a pas fourni de pièces entières permettant d'avoir 
leurs mesures. Il est supposé être le plus récent des gisements étudiés . 
D'après les renseignements obtenus et ceux d'autres formes, les gisements à 
Ru6clnomy6 du Pliocène sont supposés être dans cet ordre d'âge décroissant : Aldehuela, 
Villalba Alta, Arquillo III, Orrios III et Sarri6n. 
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Le rapport des longueurs entre les premières molaires inférieures ne peut pas 
se vérifier par manque d'exemplaires. 
Le rapport entre les seules M1 et M3 du gisement de Villalba Alta est de 3,19. 
Le rapport entre les seules M1 et M3 d'Arquillo III est de 2,68. 
Ces rapports semblent trop grands quand on les compare avec ceux qui ont été 
donnés par Van de Weerd dans sa thèse. Ces dents pourraient appartenir à des exemplaires 
marginaux: les M1 à ceux de plus grande taille et les M3 à ceux de plus petite taille. 
Des échantillons nombreux tendraient probablement à donner des rapports plus petits. 
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Genre 8lanconq/6 VAN DE WEERD, ADROVER, MEIN & SORIA, 1977 
Espèce-type : 8lancomy6 neg.tectu6 VAN DE WEERD, ADROVER, MEIN & 
SORIA, 1977 
8ianeo111y<1 neglee.tu6 VAN DE WEERD, ADROVER, MEIN & SORIA, 1977 
Référence_originale _ 8laneomy6 neglee.tu6 VAN DE WEERD, ADROVER, MEIN & SORIA, 1977, 
p. 429-440. 
POPULATION DU GISEMENT DE VILLALBA ALTA 
t:l~!::~!:!~1: Les molaires de 8laneom!J6 du gisement de Villalba Alta ont la surface d'abra-
sion de la couche d'émail plate. Son épaisseur est régulière. Parfois à l'intérieur des 
sinus elle est un peu plus mince. La surface occlusale de la dentine est très concave 
sur la plupart des dents. Sur certaines molaires elle est très enfoncée, la partie cen-
trale du lobe antérieur et du lobe postérieur prennent une coloration plus sombre. La 
dentine est souvent crevassée et les crevasses conservent un certain parallé lisme avec 
la couche d'émail entourant la dent. Il y a une réduction du volume de la dentine qui se 
manifeste par l'enfoncement de la surface d'abrasion et par son crevassement. Une M2 
de Ru<1e.i.nomy<1 d'Arquillo III a la dentine très enfoncée pa r rapport aux bords de la cou-
che d'émail. Sur les grosses dents des autres gisements l'enfonceme nt ou la concavité 
de la face occlusale de la dentine n'existe pas ou elle est moins accusée. 
SAR 
VAL 
SAR 
VAL 
ALD 
SAR 
AR 3 
VAL 
ALD 
SAR 
AR 3 
VAL 
SAR 
AR 3 
VAL 
SAR 
VAL 
ALD 
longueur 
min. moy. max. N 
420 465 518 6 
427 429 431 2 
360 
340 
307 
270 
320 
438 
404 
245 
2G2 
281 
200 
195 
398 
252 
367 
314 
276 
283 
328 
461 
412 
314 
267 
290 
241 
214 
240 
434 
372 
342 
295 
335 
592 
418 
368 
272 
293 
5 
4 
l 
5 
l 
5 
2 
6 
3 
5 
2 
3 
300 16 
230 5 
1 
largeur 
min. moy. max. N 
241 2~4 284 6 
231 237 243 2 
290 
232 
235 
173 
170 
296 
285 
280 
240 
194 
182 
296 
24 9 
240 
248 
192 
206 
183 
317 
324 
297 
290 
242 
251 
224 
200 
302 
270 
267 
238 
196 
350 
315 
305 
267 
5 
4 
l 
5 
1 
5 
2 
6 
3 
5 
l 
3 
243 16 
215 5 
Tabl. 16 : Mesures des mol aires 
de Blancomy.1 des gisements étu-
diés (en centiêmerde mm). 
Aldehuela (ALD) : 8lat1C011ilj-6. sp., 
Villalba Alta (VAL) et Arquil-
lo !II (AR 3) : 8, 11 eglee.tu<1 
et Sarrion (SAR) : 8. me.i.n.i.. 
- 94 -
. Descrietion_des_molaires_inférieures_ ~ 
M1 : Les dents de Blancomy6 neglectu.1 ont certaines ressemblances avec celles de 
Ru<1cinomy.1. La M1 est une molaire longue et étroite. Sur les molaires assez usées , le 
côté vestibulaire ne présente qu'un grand pli de séparation entre le protoconide et 
l'hypoconide. La face labiale du protoconide et de l'hypoconide est légèrement arrondie 
presque plate. Entre l'anté roconide et le protoconide il n'y a pas de pli de séparation 
il n'y a qu'une légère inflexion qui s'efface avec l'usure. La face linguale montre l e 
métaconide et l'entoconide beaucoup plus saillants que le protoconide et l'hypoconide. 
La petite inflexion entre l'antéroconide e t le métaconide persiste davantage que celle 
qu'il y a entre l'antéroconide et le protoconide . Une petite inflexion persiste assez 
longtemps sur la face distalo~linguale de l'entoconide. Le métaconide et l'entoconide 
ont leur bord lingual anguleux. Le grand pli l abi a l et le pli lingual sont à la même 
hauteur . Le protoconide et l 'hypoconide sont placés face au métaconide e t à l'entoconide. 
M2 : L'exemplaire VAL 5 est remarquablement plus gros que les autres, La molaire 
présente deux lobes : le lobe antérieur formé par le protoconide et le métaconide 1 e t le 
lobe postérieur formé par l'hypoconide et l' e ntoconide. Les deux lobes sont séparés p ar 
deux plis : le pli lingual, profond, et le pli labial moins profond et p lus large. Les 
deux plis sont très rapproc hés et ils descendent jusque très près de la base de la couron-
ne. 
M3 : La M3 a deux lobes dont l'antérieur est plus large que le postérieur . Le pli labial 
est moins large que le pli lingual : ils séparent les deux lobes, et descendent jusqu'à 
la base de la couronne . 
. Descrietion_des_molaires_suEérieures ~ 
M1 : La M1 montre trois plis profonds atteignant la base de la couronne, l'un est du 
côté lingual et les deux autres du côté labial. Le bord lingual du protocône et de l'hypo-
cône sont arrondis . Les bords vestibulaires de l' anté rocône, du paracône e t du métacône 
sont anguleux. Le pli entre l'antérocône et le paracône est plus é troit que le pli e ntre 
l e paracône et le métacône. Sur la face mésio-linguale de l'antérocône-protocône1 il Y 
a toujours une légère inflexion qui correspond à la zone de fusion de ces deux éléments . 
Sur une M 1 gauche on a un sillon étr oi t e t profond qui atteint la base de la couronne 
et qui sépare l'anté rocône du protocône. Sur cette molaire le protocôneet le paracône 
sont parfaitement opposés ainsi que l'hypocône et le métacône. 
M2 : Cette molaire a deux lobes. Le lobe antérieur est plus large et plus massif que le 
lobe postérieur. Le pli lingual entre le protocône et l'hypocône est profond et il atteint 
la base de la couronne. Le pli labial entre le paracône et le métacône est profond, il 
atteint la base de la couronne mais il est beaucoup plus ouvert que le pli lingual. 
3 3 . 
M : La M a deux lobes dont l'antérieur est de taille beaucoup plus grande que celle du 
lobe postérieur. Les deux lobes sont séparés par deux plis , le pli lingual et le pli 
labial. Le pli labial est plus large que le pli lingual. La M3 est une molaire assez ré-
duite par rapport à la taille des autres dents . 
• Descrietion_des_racines_: 
On n'a pas obtenu de dents de Bta»comy6 ayant conservé leurs racines au gisement 
de Villalba Alta à cause du mauvais état de leur fossilisation. 
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La seule dent ayant conservé ses racines est une M3 du gisement d'Arquillo III. 
Elle est biradiculée. La racine antérieure est mésiodistalement comprimée, large de 
presque toute la largeur de la molaire et courte. Elle pénètre dans la mandibule et se 
dirige vers l'avant. La racine postérieure est moins massive, transversalement comprimée 
et courte. Elle pénètre dans la mandibule dans un sens postéro-labial. 
t1atériel 
POPULATION D'ARQUILLO III 
2 1 
Une M3 , une M et une M déjà signalées dans VAN DE WEERD et alii, 1977. 
Molaire_à_moreholo9ie_s2éciale 
On a,à Arquillo III,une molaire à morphologie spéciale ne ressemblant exacte-
ment à aucune de celles que l' on a recueillies. Ell e pourrait être une dent aberrante 
ou appartenir à une espèce inconnue. Elle a une vague ressemblance avec une M3 de 
Blancomy~, et une M3 de T~Llophomya. Elle a deux lobes, l'antérieur étant plus massif 
que le postérieur. Ils sont séparés par un sillon lingual et un autre labial assez pro-
fonds. Elle est presque sans usure. Son sommet montre quatre petits tubercules très bas, 
l égèrement usés, deux à chaque lobe. Le lobe antérieur montre à sa face mésiale un 
petit sillon qui disparaît très tôt . Le lobe postérieur a un sil lon moins profond e t 
plus court que l'antérieur. Sa hauteur est à peu près la moitié de cel l e de la M3 de 
Blancomy-6 du même gisement. Ses dimensions sont :. 1 1 65 x 1, 60 mm. Sa hauteur e& t de 
1,73 mm. 
Blancomya rueLnL nov. sp. 
~::~~~::~-~~~:~:~_: Espèce dédiée à Pierre MEIN, spécialiste en micromarnrnifères fossi -
les de l'équipe de Paléomarnrnalogie de l'Université de Lyon, en remerciement de ses 
conseils et de son aide continuelle depuis 1961. 
Diagnose_originale_: Cricétidé de très grande taille, plus grande que celle de 
B. neglectu-6 du gisement-type de Layna, à molaires très hypsodontes, à M3 réduite, à 
M3 légèrement réduite. Les plis du côté lingual et du côté labial sont complètement ou 
presque complètement opposés. L'incisive supérieure n'est pas sillonnée. 
2!~SD22~-~!!!~E~D~!~!!~_: B. melnl se différencie de 8. ne9lectua principalement par sa 
taille bien plus grande, et son hypsodontie plus accusée. De très légères différences 
morphologiques peuvent être observées : pli labial de la M1 plus profond et plus l arge 
avec la côte du protoconide plus épaisse et plus saillante; les deux lobes de la M2 
plus enflés e t plus élargis dans le sens transversal avec des plis linguaux et labiaux 
plus profonds. Légère réduction de l'inflexion linguale entre l'antérocône et l e proto-
· cône à la M1 • Renflement des lobes de la M2 et léger arrondissement des sommets des 
angles saillants ou côtes du paracône et du métacône, 
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Localité-tyee : Remplissage karstique sur le bord de la route, au Cerro de Los 
Espejos, à Sarri6n (Prov. de Teruel, Espagne). 
Niveau-tyee : Pliocène supérieur, zone MN 16a 
~2!QtYE~ : Une M1 gauche de la collection P. MEIN (5,18 x 2,84 mm) 
déposée à l'Institut Lucas Mallada c.s.r.c., Madrid. 
~~~~!!~l_recueilli_dans_le_gisement-tyee_de_Sarrion: 
Le matériel recueilli cassé et inutilisable est assez important, Une des causes 
de la casse est la grande quantité de gravier que l'on trouve dans ce remplissage kars-
tique. Les casses récentes se sont principalement produites lors des lavages, Le matériel 
1 2 décrit appartient à mes collections excepté une M1 (l'holotype), une M2 , une M, une M 
et une M3 qui appartiennent aux collections de P. MEIN. 
Le matéri~l décrit comprend: 6 M1 , 5 M2 , 5 M3 , 6 M
1
, 5 M2 et 16 M3 , La 
prédominance des M est dOe à leur petite taille et à ce que les deux lobes ne forment 
qu'un seul bloc, le pli lingual et le pli labial étant peu profonds, ce qui l es rend 
moins exposés à la casse. 
~~2~E~2_(voir Tabl. 16) 
DescriEtion_des_molaires_infêrieures ~ 
M1 : La plupart des M1 montrent leur face linguale avec le grand pli lingual profond 
et large atteignant la base de la couronne, Une inflexion assez accusée et large qui 
s'estompe à mesure qu'on approche de la base sépare l'antéroconide du métaconide. La 
face labiale est presque plate sur certaines dents assez usées. Le pli labial qui s'op-
pose au grand pli lingual est peu profond et large s ur la plupart des dents; 
de ux exempl aires ont un tubercule accessoire à la base du pli l abial. L'inflexion entre 
l'antéroconide et le protoconide atteint la base de la couronne sur certains exemplaires 
ou s ' estompe assez vite sur d'autres. La partie saillante ou côte du protoconide est 
généralement assez marquée. L'holotype présente les plis linguaux et labiaux un peu plus 
profonds et moins larges que sur la plupart des autres exemplaires ; l'inflexion entre 
l'antéroconide et le protoconide atteint la base de la couronne; la côte du protoconide 
est légèrement projetée vers l'avant alors que sur l es autres exemplaires elle a une 
pos i tion normale à l'axe mésiodistal de la dent. 
M2 : La M2 est formée par deux lobes séparés par deux plis profonds, l'un sur sa face 
labiale et l'autre sur sa face l inguale , qui atteignent la base de la couronne. Le lobe 
antérieur montre une large inflexion sur sa face mésioiinguale, qui sur certaines dents 
s'efface avec l'usure et sur d'autres atteint presque la base de la couronne, Le métaco-
nide et l'entoconide sont plus saillants et plus anguleux que le protoconide et l'hypo-
conide qui sont plus arrondis. 
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Fig. 18 : Différentes espèces du genre Bla»comy6 
Bla»comy6 mei»i nov. sp. 
1 - M1 g. SAR Holotype de la collection P. Mein, déposé à Instituto Lucas Mallada de 
Madrid; 2 - MJ g. SAR 372; 3 - M2 g. SAR 352; 4 - M3 g, SAR 357 ; 
5 · - M1 d. SAR 366 ; 7 - M2 d, SAR 371. 
Blancomy6 neglec~u6 VAN DE WEERD, ADROVER, MEIN & SORIA, 1977 
6 - M3 d. AR3 279; 8 - Ml g. AR3 280; 9 - M
2 g . AR3 281 ; 10 - M2 d. VAL 17 
12 - M1 d. VAL 2 13 - M2 d. VAL 5 ; 14 - M1 g. VAL 12; 15 - M
1 g . VAL 13 ; 
16 - M3 g. VAL 9 17 - M3 g. VAL 19. 
~lancomy6 6p. 
11 - M3 g. ALD 154 ; 18 - M2 g . ALD 152 . 
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M3 : La M3 est formée par deux lobes dont l ' antérieur est un peu plus large et plus 
massif que le pos térieur. Un pli profond sur le côté vestibulaire et un autre sur le 
côté lingual1 atteignant la base de la couronne,séparent l e s deux lobes . 
Description des molaires supérieurest 
M1 Le côté lingual montre un pli profond entre le protocône et l'hypocône. Du 
côté vestibulaire on a deux plis profonds, l'un entre l'antérocône et le paracône et 
l ' autre entre le paracône et le métacône. Ces trois grands plis descendent jusqu'à la 
base de la couronne. Les bords vestibulaires de l'antérocône, du paracône et du métacône 
sont plus saillants et plus aigus que les bords linguaux du protocône et de l'hypocône 
qui sont plus arrondis. Une inflexion l égère sur la fusion de l'antérocône et du proto-
cône, plus ou moins accusée selon les exemplaires , s ' estompe vers la base et disparaît 
avec l'usure . Sur deux exemplaires e lle est visible bien qu'as sez estompée jusqu'à la 
base de la couronne. 
M2 : La M2 est bilobée , le lobe antérieur étant légèrement plus large et plus massif 
que le lobe postérieur. Du côt é lingua l, un pli profond atteignant la base de la couron-
ne sépare l e protocône de l'hypocône . sur l e côté vestibulaire un autre pli profond 
légèreme nt plus ouvert, at t e igna nt a ussi la base de la couronne sépare le paracône du 
mé t acône . Les bor ds linguaux du protocône et de l ' hypocône sont plus arrondis que les 
bords vestibulaires du paracône et du mé tacône qui sont plus saillants e t plus anguleux. 
Ml La Ml est bilobée. Le lobe antérieur est beaucoup plus large et plus massif que 
le lobe postérieur. Le paracône est plus saillant que le protocône. Un pli du côté 
lingual e t un autre du côté labial, a tteignant l a base de la couronne, sépar ent le lobe 
antérieur du lobe postérieur. La Ml est plus réduite que la Ml . 
Desc ription des racines des molaires inférie ures 
M1 : La M1 est une molaire à de ux racines. 
La racine antérieure se trouve sous l ' antéroconide, l e protoconide et le métaconide . 
Sa section est subtriangulaire et elle voit réduire ses dimensi ons principalement la mésio-
distale, à mesure que l' on approche de son extrémité , Elle pénètre dans la mandibule dans 
un sens mésial assez accusé sur un exemplaire et un peu accusé s ur l es autres. Les trois 
exemplaires ayant conservé cette racine montrent un s illon l e long de l eur face dista le . 
La racine postérieure se trouve sous l'hypoconide et l'entoconide. Sa largeur est prati-
quement celle de la molaire, largeur qu' e lle garde j usqu'à son e xtrémité sur les deux 
exemplaires qui l'ontconservée. Sa dimension mésio-distale diminue à mesure que l'on 
approche de son extrémité. Le côté lingua l de la racine est légèrement moins épais que l e 
côté vest ibulaire . Ce tte racine est l égèrement sillonnée et montre un commencement de di-
vision à son extrémité . El le pénètre ' dans la mandibule se dirigeant légèrement vers 
l ' arrière. 
Les de ux racines sont divergentes dans le sens de l eur croissance. 
M2 ~ La M2 est une mola ire à deux racines. 
La racine antérie ure se trouve sou s l e protoconide et le métaconi de, Elle est mésio-
dis tal ement très comprimée et t ransver salement é l argi e , ayant à peu près la largeur de 
la couronne . Le côté labial est légèreme nt avancé s ur le côté lingual. Elle pénètre dans 
la mandibule avec une l égère déviation mésiale . 
La r ac ine postérieure se trouve sous l'hypoconide et l ' entoconide. Elle est très 
semblable à la racine antérieure . Son extrémité montre deux pointes s ur les trois exem-
plaires. Elle pénètr~ . dans. la mandibu~e avec une l égère déviation vers l'arrière. 
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M3 La M3 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le protoconide et le métaconide. Sa largeur est 
à peu près celle de la molaire. Elle pénètre dans la mandibule avec un sens mésial. 
La racine postérieure se trouve sous le tubercule postérieur. Elle pénètre dans la 
mandibule en se dirigeant vers l'arrière. 
Les deux racines sont assez courtes sur quatre exemplaires et confluentes une bonne 
partie de leur longueur • 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
M1 La M1 est une molaire à quatre racines. On en a une à cinq. 
La racine antérieure se trouve sous l'antérocône-protocône. Sa section est mésio-
distalement courte et transversalement large. Elle est placée en biais mimant l a position 
de l'antérocône-protocône. L'un des six exemplaires a cette racine sillonnée et son extré-
mité présente deux pointes. Une autre racine se trouve sous le paracône; très variable 
dans sa forme elle pénètre dans le maxillaire avec une légère déviation mésio-vestibulai-
re. La racine distalo-labiale se trouve sous le métacône; assez robuste et variable 
elle pénètre dans le maxillaire se déviant vers le côté labial. La racine distalo-linguale 
se trouve sous l'hypocône;assez variable, très éloignée des autres racines, elle s 'intro-
duit dans · le maxillaire avec une déviation postéro-linguale, Les quatre racines sont 
toutes légèrement divergentes dans le sens de leur croissance pour une plus grande force 
d'implantation. 
Le sixième exemplaire , incomplet, manquant de la plus grande partie de l'hypocône-
. métacône, ~st supposé avoir cinq racines. Trois sont cassées près de la face radiculaire 
l'une sous l'antérocône, l'autre sous le protocône et la troisième sous le paracône, Les 
racines sous l'hypocône et le métacône sont toujours très séparées et ne peuvent jamais 
être fusionnées. Elles devaient exister et èet exemplaire comptait donc cinq racines, 
Les racines de molaires de Blanc.0111y6 de Sarri6n et particulièrement celles des M1 
sont celles de plus grande variabilité dans leur forme et leur taille que j'ai jamais 
vues. On pourrait presque les taxer d'extravagantes ou bizarres. 
M2 : On n'a qu'un seul exemplaire ayant conservé une racine et les traces des trois 
racines restantes. Cette molaire avait quatre racines, 
La racine mésio-linguale se trouve sous le protocône. Ell e est cylindrique et 
pénètre dans le maxillaire avec une l égère déviation mésio-linguale. Les traces des 
trois racines restantes se trouvent sous l e paracône, l'hypocône et le métacône, On ne 
peut pas en observer l es détails. 
Une autre molaire montre sous le protocône•paracône une zone de dentine continue. 
On en déduit que les deux racines antérieures étaient partiellement ou totalement fu-
sionnées et la molaire aurait pu avoir aussi bien quatre racines que trois, 
M3 • La M3 est une molaire à deux ou à trois r acines confluentes sur des longueurs 
variables . 
Sous le protocône-paracône se trouve la racine antérieure . Elle est mésio-distale-
ment courte et ayant la largeur de l a molaire. Elle a ordinairement deux pointes à son 
extrémité. La racine postérieure se trouve sous le tubercule postérieur. Elle est mésio-
distalement longue et transversalement étroite. Confluente à des longueurs variables 
avec la racine antérieure elle l'est parfois jusque près de son extrémité . 
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Blattcomy, sp. 
tl~~~E!~! ~ Le matériel en pièces entières de Bta11comy6 d'Aldehuela consiste uniquement 
en 2 M2 et 2 M3 • Plusieurs dents fragmentaires bien que non valables pour en obtenir 
toutes les mesures sont utiles pour en obtenir quelqu'une et pour l'analyse de certains 
caractères morphologiques. La seule M3 qui est incomplète permet d'avoir sa longueur . 
Une M2 peu usée, ayant perdu la plus grande partie de l'entoconide permet d'observer 
la plupart des caractères morphologiques. 
tl~2YE~§ (voir Tabl. 16) 
• Descrietion_des_molaires_inférieures 
M2 : Les deux seules M2 sont toutes du côté gauche, une seule est complète. La M2 
comprend deux lobes séparés par un grand synclinal profond du côté lingual et un syncli-
nal vestibulaire moins profond et plus étroit que celui du côté lingual . Le métaconide 
est plus ressortant que le protoconide. Une inflexion assez accusée du côté lingual et 
très effacée du côté labial séparent un petit antéroconide du protoconide et du méta-
conide. Ce petit antéroconide est plus accusé sur la molaire incomplète, par l'inflexion 
linguale plus profonde. A la partie supérieure du grand synclinal lingual, on a, pour 
les deux molaires, une petite saillie qui correspond à un mésolophide disparaissant 
asse z tôt avec l'abrasion. Le lobe postérieur comprend l'hypoconide, l'entoconide et le 
postérolophide. L'hypoconide n'es t pas bien saillant, ce qui fait que la face vestibu-
laire est globalement assez plate. L'entoconide, par contre, est, comme le métaconide, 
très saillant. Un petit sillon, visible aussi sur la molaire fragmentaire et qui disparait 
à moitié hauteur de la couronne, sépare l'hypoconide du postérolophide, 
M3 : On a deux M3 . Cette dent comprend deux lobes ; le lobe antérieur est morphologique-
ment très semblable au lobe antérieur de la M2 mais assez réduit, Sur les dents pas très 
usées on pe ut voir le petit antéroconide avec les deux petites inflexions à ses côtés, Un 
synclinal profond du côté lingual et un synclinal labial moins profond séparent les deux 
lobes. Le lobe postérieur, très r éduit, est la fusion de l'hypoconider l'entoconide ee le 
postérolophide • 
• Descrietion_de_la_molaire_sueérieure 
M3 La seule M3 que l'on a recueillie est incomplète. Elle comprend deux lobes, l'anté -
rieur étant plus massif que le postérieur. Ils sont séparés par deux synclinaux dont le 
lingual est plus développé que le labial • 
. Descrietion_des_racines 
M2 : Les deux M2 ont leurs deux racines cassées près de la face radiculaire. Elles sont 
larges,mésiodistalement comprimées, placées un peu en biais, leurs faceslinguales étant 
plus rapprochées que leurs faces vestibulaires. 
M3 : Une M3 a conservé ses deux racines. La racine antérieure, placée sous le lobe anté-
rieur est large et mésiodistalement comprimée. La racine postérieure, placée sous le lobe 
postérieur est transversalement comprimée. Elle pénètre dans la mandibule avec une forte 
orientation vers l'arrière. 
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• Comearaison_avec_les_autres_gisements 
Les deux M2 de Blancomy4 qu'on a recueillies au gisement d'Aldehuela ont un 
morphotype assez différent de celui des mêmes molaires des gisements de Villalba Alta et 
de Sarrion. Ce morphotype, plus ·primitif, les exclue de l'espèce B. neglectu4. La 
face labiale de cette molaire est assez plate, l e pli labial qui descend jusqu'à l a base 
de la couronne étant peu profond. Le grand pli lingual atteignant la base de la couronne 
est assez profond e t assez étroit. Moins hypsodonte , l e métaconide et l'entoconide 
étant assez gonflés et saillants, elle a un aspect massif. La distance entre le pli labial 
et le pli lingual ou épaisseur, à la base de la couronne, est proportionnellement plus 
grande qu'aux gisements de Villalba Alta et de Sarrién. Cependant sur la dent incompl è te 
cette distance est plus réduite. L'inflexion s ur la face linguale , e ntre l'antéroconide 
et le métaconide, est plus prononcée qu ' aux gisements de Villalba Alta et de Sarri6n, Le 
petit sillon entre l'entoc9nide et le postérolophide atteint presque la base de la couron-
ne tandis qu'il n'est visible que sur un seul exemplaire de Villalba Alta et il est tota~ 
lement disparu sur les dents de Sa r rion . Le vestige de mésolophide que l'on a , aussi 
bien sur la dent complète que sur la dent incomplète, montre le caractère archa!que de 
cette forme et aussi s on appartenance aux C~~cet~dae. 
EVOLUTION DES DENTS DU GENRE 8la11co1111/4 
Les différences entre les mêmes dents de Bla11com y-1 des diveri; gisements, à part 
leur taille et leur degré d 'hypsodontie, sont très petites , Avec le matériel que j'ai 
recueilli et quelques exemplaires des collections de P, Mein et certains moulages dont 
j'ai pu disposer on fera l'analyse comparative des caractères morphologiques pour 
essayer d' en déduire la marche de l'évolution. 
Les localités avec 8la11co111y4 publiées dans l a note de Van de Weerd et il,l :i.i, 
1977, sont au nombre de dix : ne uf en Espagne et une en France, Cei; l ocalités sont les 
suivantes, placées par ordre chronologique approximatif de la plus ancienne à la plus 
récente ~ Alcoy, Sarrion 2, Layna, Sète , Arquillo III 1 Penas, Villalba Alta, Sarrién 1 1 
Escorihuela et Moreda . Postérieurement Blancomy4 a été t rouvé dans d'autres l ocalités 
à Arquillo O dans une strate ligniteuse qui se trouve à cinq ou six mètres en dessous 
du gisement c lassique d'Arquillo, sur le bord d'un champ labouré, Il a été trouvé a ussi 
au gisement d'Aldehuela et près de la r o ute qui mène au village de Celadas dans des 
gisements qui sont en train d ' être étudiés. Le gisement d 'Arquillo est plus ancien que 
celui d'Alcoy. Celui d'Arquillo O étant plus ancien que celui d 'Arquillo, il est, 
pour le moment, le gisement le plus primitif qui ait fourni la présence de 8lC111comy4. 
Le nombre de gisements à Blancoruy4 a donc augmenté ainsi que l'extension de la durée 
de cette migration; ceci a permis une meilleure connaissance de ce ~ongeur fossile. 
Evolution des molaires inférieures t 
M1 l Pour l'analyse morphologique évolutive de la M1 je dispos e de deux dents de 
Villalba Alta, d'un exemplaire de Layna des collections de P .. Mein et de aept de Sarri6n .. 
Les deux dents de Villalba Alta ont le pli labial pas très accusé. Celle de La~na ne 
présente presque pas ce pli. A Sarri6n il est un peu plus profond et plus large. A 
Villalba Alta le protoconide a le bord vestibulaire saillant et arrondi. Une toute petite 
côte se trouve sur la partie vestibulaire du protoconide sur la dent de Layna, 
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A Sarrién toutes les dents ont le bord labial du protoconide plus saillant et plus 
anguleux qu'à Villalba Alta. La face labiale de la M1 est ondulée à Villalba Alta et 
presque plate à Layna. A Sarri6n le pli labial est plus profond, ce qui fait ressortir 
davantage la partie saillante du protoconide et de l'hypoconide, rendant la face labiale 
plus accidentée qu'à Layna et qu'à Villalba Alta. 
A part la taille, l'évolution à la M1,d
1 après le matériel analysé,se serait 
faitepar un approfondissement et un élargissement du pli labial et une accentuation du 
bord labial saillant ou côte du protoconide. 
M2 : On a deux M2 du gisement d'Aldehuela, gisement plus ancien que ceux de Villalba 
Alta, Layna et Sarrién. Ces deux dents sont très intéressantes parce que leur morphologie 
est un peu moins simple que celle des dents que l'on connait des gisements plus récents, 
Ceci rend plus facile la comparaison des détails morphologiques. Un renflement progressif 
des deux lobes et l'augmentation du degré d'hypsodontie sont à l'origine de certaines 
petites modifications structurales. Le pli labial est peu profond et étroit rendant la 
face vestibulaire de la dent presque plate au gisement d'Aldehuela, Ce même pli est 
assez variable en largeur et en profondeur sur les quatre dents de Yillalba Alta, beau-
coup plus large sur la dent de Layna et très profond sur les cinq dents de Sarriôn , 
L'inflexion sur le bord lingual entre l'antéroconide et le protoconide est mieux marquée 
ou sillonnée à Aldehuela qu'à Villalba Alta, Layna et Sarri6n où elle devient progressi-
vement plus large, moins sillonnée et plus effacée, ayant presque disparue sur certai-
nes dents à Sar_rién à cause du renflement progressif des lobes •. Le vestige de mésolo-
phide de deux dents d'Aldehuela n'est visible sur aucune des dents de Villalba Alta 1 
de Layna et de Sarriôn. Le grand pli lingu~l est profond et étroit à Aldehuela, Il subit 
une légère et progressive augmentation de sa profondeur aux gisements de Yillalba Alta! 
Layna et Sarri6n. La distance entre le pli lingual et le pli labial, à la base de la 
couronne, est proportionnellement plus grande à Aldehuela qu'aux gisements d'age posté-
rieur. L'inflexion entre l'entoconide et le postérolophide est bien marquée à Aldehuela, 
elle se conserve sur une des quatre dents de Villalba Alta et elle est disparue sur 
toutes les autres dents étudiées de Villalba Alta 1 Layna et Sarrién, Cependant une M2 
de Sète de la collection P, Mein conserve encore ce caractère primitif, 
L'évolution se serait faite, à la M2 , par un renflement et un élargissement 
progressif des deux lobes dans le sens transversal de la dent, ce qui occasionne des 
plis linguaux et labiaux plus profonds. Les sommets des angles formés à la partie lingua-
le du métaconide et de l'entoconide sont plus arrondis. L'inflexion linguale entre l'anté-
roconide et le métaconide est plus large et moins sillonnée, Il y a diminution et dispa-
rition de l'inflexion linguale entre l'entoconide et le postérolophide. Qn assiste à une 
simplification dans la morphologie de la dent .. 
Les troisièmes molaires inférieures et supérieures sont des dents qui très 
souvent ont une grande variabilité aussi bien dans leurs mesures que dans leurs caractè-
res morphologiques. Il ne semble pas, de ce fait, qu'elles soient bien aptes pour une 
étude comparative morphologique à cause de leur grande variabilité intraspécifique, 
Evolution des molaires supérieures :. 
M1 ~ Pour l'étude morphologique et évolutive de la première molaire supérieure, j'ai 
trois molaires du gisement de Villalba Alta, une de Sète, un moulage de Layna. et sept de 
Sarriôn. 
L'antérocône des dents de Btaneomy6 est projeté sur le côté labial sur toutes 
les molaires examinées. L'union ou séparation de l'antérocône et du protocône est signa-
lée par une inflexion qui s'estompe près de la base de la couronne, ou qui l'atteint 
légèrement. Les trois antérocônes des M1 du gisement de Villalba Alta sont très sembla-
bles, un excepté, dont l'inflexion est devenue un sillon étroit et profond atteignant 
I 
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la base de la dent. Pas de différences relevables e ntre la dent de Sète et le moulage 
de Layna. Il y a davantage de variabilité sur les sept dents de Sarrién. Une dent incom-
plète montre un antérocône plus massif, dont le bord labial dépasse celui du par acône, 
alors que sur les autres il est toujours plus près de l'axe mésiodistal de la dent. 
L'inflexion entre l'antérocône et le protocône est ordinairement plus superficielle 
et effacée aux molaires de Sarri6n qu'àcellesdeVillalba Alta, Sète et Layna • Pour les 
autres éléments les trois dents de Villalba Alta sont très semblables . Celle de Sète 
et le moulage de Layna, à des stades d'usure très différents , sont très semblables. La 
_moindre convergence des faces latéra les de la dent de Layna lui accorderait un degré 
d'hypsodontie légèrement plus haut. Les faces l a térales de la dent de Sète semblent plus 
convergentes et leur confluence au sommet se ferait plus tôt ce qui diminuerait l'in-
dice d'hypsodontie. Sur les dents de Sarri6n on remarque une certaine variabilité dans 
l'ouverture des plis linguaux et l abiaux et des extrémités labial~ou côtes des 
antérocônes, paracônes et métacônes et des bords linguaux des protocônes et des hypocô-
nes. Cette légère variabilité est d'autant plus difficile à apprécier que beaucoup des 
dents sont plus ou moins corrodées. 
L'évolution morphologique semble s'être vérifiée, à la M1 par une légère simpli -
fication structurale du pli lingual séparant l'antérocône du protocône , 
M2 : Pour l'analys e comparative des M2 j'ai une dent du gisement d 'Alcoy 1 trois de 
Villalba Alta et cinq de Sarrion, La dent d'Alcoy est de taille inférieure à celle des 
autres dents des gisements de la zone de Teruel . Morphologiquement, ~algré la différence 
d'âge, elle est très semblable aux mêmes dents du gisement de Yillalba Alta montrant la 
partie la plus saillante du paracône et du métacône en forme d'angle assez serré. Les 
lobes des dents du gisem~nt de Sarriôn sont plus renflés ce qui rend l es angles labiaux 
du paracône et du métacône plus arrondis et l'angle rentrant du pli l abial deyient plus 
serré qu'A Villalba Alta et à Alcoy. Il y a eu une légère simplification structurale. 
L'évolution à la M2 se serait faite par un renflement des lobes ce qui fait 
arrondir les côtes à l a partie labiale du paracône et du métacône et diminuer l'ouvertu-
re de l'angle rentrant du pli labial. 
, Conclusion_sur_l 'évolution_moreholo9igue_de_BlattcQmU6_~ 
La structure des molaires de Blancomua étant assez simple, l'analyse morphologi-
que comparative s'avère assez difficile, De l' étude des deux premières molaires inférieu-
res et supérieures, il semble que l'évolution se serait faite :. 
- à la M1 par un approfondissement et élargissement du pli labial et une accentuation du 
bord labial saillant ou côte du protoconide. 
- à la M2 par une simplification de la morphologie moyennant un renflement et un élargis -
sement progressifs des deux lobes dans le sens transversal de la dent, ce qui conduit à 
une inflexion moins accusée entre l'antéroconide et le métaconide et à la disparition 
de l'inflexion entre l' e ntoconide et le postérolophide. Le pli lingual et le pli labial 
sont plus profonds. 
à la Ml par une certaine régression du pli lingual séparant l'antérocQne du protocOne, 
- à la M2 par un renflement des deux lobes, un arrondissement des côtes labiales du para-
cône et du métacône et la diminution de l' ouverture de l'angle rentrant du pli labial, 
\ 
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La morphologie des dents de Bfancomy4 étant trôs simplifiée, les diff6rcnces 
morphologiques entre les dents des diverses populations s'avèrent difficiles. Le nombre 
d ' exemplaires des gisements étant toujours petit ou très petit (ceux de Villalba Alta 
et de Sarriôn sont un peu moins réduits),il n'est pas aisé de savoir si les exemplaires 
appartiennent à ceux qui , dans la population, sont moins évolués, à évolution normale 
ou aux plus évolués. Suivant le cas où l'on se trouve les différences seront plus ou 
moins accusées et l'on attribuera à la forme l'évolution que l'observation permet et 
oblige d'accorder. Cependant, par l'insuffisance d'information celle-ci peut être plus 
ou moins fallacieuse. 
L'élément le plus convaincant dans l'évolution du genr e Btancomy&, plus que 
celui de la morphologie,est celui de la taille . 
• Analyse_des_disJ?ersions_de_ Bf.ancomu4 (fig .. 19) 
Les dispersions que l'on montre sont la représentation des dimensions des 
dents appartenant à mes collections et de dents des collections de P. Mein dont j'ai 
moi-même pris les mesures. 
Toutes les molaires, aussi bien inférieures que supérieures du gisement de 
Sarrion sont de taille ne ttement plus grande que celle des dents des autres gisements 
comparés, sauf pour certaines MJ du gisement de Villalba Alta dont celles de plus gran-
de taille s'imbriquent avec celles de plus petite taille de Sarri6n. 
La grande aire de dispersion des M3 du gisement de Sarrion, gisement qui a 
fourni l'échantillon le plus abondant, montre la grande variabilité des dimensions de 
la troisième molaire supérieure • 
• Hyesodontie 
Bien qu'on n'ait pas de premières ou deuxièmes molaires inférieures ou supé-
rieures sans usure pour en mesurer l'indice d'hypsodontie et le comparer dans les divers 
gisements, on remarque parfaitement sur les gisements plus récents des dents de plus en 
plus élancée~aux murailles linguales et labiales moins convergentes, ce qui indique l'ac-
quisition d'une hypsodontie plus accusée . 
. Conclusion_sur_les_dimensions_de_Btancomu& 
De l'analyse d es dispers ions des différentes molaires , il ressort que 
1) avec le temps il y a eu une forte augmentation de la taille . 
2) la population du gisement de Sarrién étant de plus forte taille que celle des autres 
gisements impose la création de la nouvelle espèce, B, rveini, La forme du gisement 
de Moreda l ,décrite précédemment comme B. ne.gtec.tu4 mais qui est aussi de gra,nde taille, 
sera considérée comme appartenant à la nouvelle e spèce, 
3) les exempl aires des gisements d 'Arquillo o, Alcoy, Aldehue_la, Sète , Arqu:Ulo III 
et Villalba Alta pourraient présenter des différences significatives de taille QU de 
morphologie mais l eur nombre trop restreint ne permet pas de les établir .. Dans l'attente 
d'un é c hantillonnage plus important et d ' une meilleure information l es formes du genre 
Bla11comy4 des gisements connus d'age inférieur à ceux de Sarridn et de Moreda 1 conti-
nuent d'être attribuées à B. negtectu4, dont le gisement-type est celui de Layna. 
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Fig. 19 : Dispersi on s des dents de Bl ancomys des d i vers g i seme nts 
Les dents du gi sement de Sarr i 6 n sont repr ésentées par ( +) : celles de Vi lla lba 
Alta par (. ) : celles d ' Al dehue l a par (x ) : celles de Layna par (e ) : cell es d ' 
Ar guille III par (al : celles d ' Alcoy par (:i) : celles de Sète par (~ ) et celles 
d ' Arguille o par (1;1 ) (éche l les e n 0 ,0 1 mm). 
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0bservations_sur_les_mesures_de_Blancomu.1 
eubliées_avec_Van_de_Weerd_et_alii_en_1977 
Il y a des différences entre l es mesures des dents ~e Bla'ncomy.1. que je 
viens de prendre et celles qui ont ôté publiées sur le travail en collaboration avec 
Van de Weerd et alii en 1977. Ces différences peuvent être dues à la façon dont les 
mesures ont été prises. Quelques mesures occlusales etbasales (qu i peuvent avoir été 
confondues) et des moulages de dents furent envoyés à Utrecht . Souvent les moulages 
ne permettent pas d'apprécier correctement l a limite entre la fin de la couche d'émail 
et le commencement de la dentine de la zone radiculaire , ni de savoir exactement les 
parties que l e frottement d'une dent contre l'autre a fait disparaitre et qu 'il faut 
tâcher d'estimer , ce qui peut occasionner des différences d'appréciation de 0,20 mm 
ou même davantage. Une légère erreur de verticalité ou d'horizontalité dan~ la façon 
de placer la molaire à mesurer occasionne sur ces grosses dents hypsodontes des diffé-
rences notables sur les résultats obtenus. Assez souvent lorsque deux personnes mesurent 
les mêmes dents, surtout lorsqu'elles sont de grande taille et hypsodontes 1 l'on obtient 
des données non coïncidentes . Il est possible qu'une ou plusieurs des causes énoncées 
soient à l'origine des différences observées sur certaines molaires. 
Dans l e but d ' avoi r une certaine uniformité dans la façon de mesurer et de ses 
résultats, je n'ai employé dans l es dispersions que les dimensions que j'ai moi-même 
prises, sans prétendre pour autant qu'elles soient correctes ou meilleurs que d'autres, 
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Genre Kowal6kia FAHLBUSCH,1969 
Espèce- type: Kowal6k.i.a polon.i.ca FAHLBUSCH, 1969 
Kowal6kia 6altlbtuclt.i. BACHMAYER & WILSON, 1970 
Ré férence_originale: Kowal<1k.i.a 6altlbu6 ch.i. BACHMAYER & WILSON, 1970 
Autres_références_ 
Localité-tj'.ee 
Kowal6'1.ia 6ahlbu6ch.i. BACIIMAYER & WILSON 
Kowali> l1ia 6altlbu6 clt.i BACHMAYER & WILSON 
Kohfidisch (Autriche) 
DE BRUIJN et alii, 1975 
VAN DE WEERD, 1976 
maxillaire gauche avec M1, M2 et M3 , n° 1970/1973 déposé à Vienne 
~ê~~E!~! : Le matériel recueilli est extrêmement pauvre. Je n ' ai que quatre molaires , dont 
deux sont incomplètes , l'une du gisement de Los Agua naces et l'autre de Vivero de Pinos. 
1,88 X 1,12 mm M2 ~ 1, 70 x----
1,68 X---- 1,34 X 1,22 mm 
• Descrietion_des_molaires_infér i e ures_ : 
La nomenclature employée dans l es descriptions est celle de Mein e t Freudenthal, 
1971. 
M1 : La molaire est un germe, sans usure. L'antéroconide est bi en développé et l égère-
ment divisé vers son apex montrant un léger sillon à la partie supérieure de sa face 
antérieure. La connexion entre l'antéroconide et l e couple protoconide-métaconide se 
réalise moyennant une crêt e mince entre l'antéroconide et l e bord mésio-l ingual du proto-
conide. Le bord distale-lingual du protoconide émet une mince crête postérieure qui atteint 
le mésolophide. Le mésolophide , crêt e assez mince entre l e métaconide et l' entoconide 
descend jusqu'au mésostylide. Celui-ci,petit conule sur le bord lingua l de la dent, est 
isolé du métaconide et de l'entoconide. Une mince crête joint le mésolophide à l 'hypoco-
nide . Un postérolophide haut et plus épais que le mésolophide contourne l a partie distale 
de l'entoconide et rejoint son bord distale-lingual. Une petite crête connecte la face 
labiale de l' entoconide à la crête de connexion entre l e mésol ophide et l'hypoconide, 
Cette dent montre, dans le sinuside un ectomésolophide ou crête très basse s ur l e bord 
mésio-labial de l'hypoconide. Cette crête, d'après de Bruijn et al, 1975, peut être con-
sidérée comme un caractère atavique hérité de Vemoc1t.i.ce.todo 11 ga.i.iia1td-l.; elle a été 
trouvée , aussi, chez quelques exemplaires d'Eichkogel mais e lle disparatt après le Turo • 
lien inférieur. 
M3 : On a une M3 droite dont le côté droit est érodé et corrodé. L' émail de la face 
labiale du protoconide et de l'hypoconide ainsi que le bord labial de la dent manquent . 
L'antérolophide labial bien développé se prolonge par un petit a ntérolophide lingual. Le 
métaconide, l e plus massif des tubercules, a une connexion mésio•labiale haute avec 
l 'antérolophide . Le mésolophide , plus épais que c hez la M1 descend jusqu'à un mêsostylide 
plus massif et moins isolé qu ' à l a M1. L ' entéroconide, beaucoup plus réduit que l e 
métaconide, a une forte connexion transversale avec la crête centrale connectant le pro-
toconide avec l'hypoconide et une connexion longitudinale moins épaisse et moins haute 
avec le postéroloph ide qui rejoint la face distale-linguale de l' e ntoconide , Un sinuside 
assez profond sépare le protoconide et l'hypoconide. 
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Le rapport longueur M3/longueur M1 x 100 = 168/188 x 100 = 89 est un rapport 
assez élevé qui indiquerait une faune plus récente. Après consultation du travail de 
De Bruijn et al. 1975, on a vu que la f orme de Los Aguanaces pouvait être attribuée, 
malgré ce quotient si élevé, à Kowalahla 6ahlbuachl(voir discussion). 
1 mra 
Fig. 20 Kowalahla 6altlbu6cltl BACHMAYER & WILSON, 1970 : 
1 - M1 g LA 265; 2 - M
2 d VP 727; 3 - M3 g LA 268 
CAicetlnae indet . 4 - M3 g AB 2056 
• Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M2 : On a une M2 droite dont la plus grande partie de ·1a moitié labiale manque par 
érosion. Elle a un petit antérolophe lingual, Le protocône et le paracône sont connectés 
par des protolophules postéri eurs et antérieurs, qui laissent entre les deux cônes un 
puits profond. L'hypocône et le métacône sont connect és aussi et laissent entre eux un 
autre puits. Les protolophules postérieurs de la connexion protocône-métacône et les 
antérieurs de la connexi on hypocône-métacône sont reliés pa r un protolophule longitudi-
nal qui semble former, du côté l abial, un autre puits. Cette dent montre un petit tuber-
cule accessoire, sur le bord lingual, entre le protocône et l'hypocône. La moitié de 
la de nt est trop endommagée, ce qui empêche sa description détaillée. 
M3 : La M3 montre un antérolophe qui rejoint la base mésio-labiale du paracône i il se 
prolonge légè rement sur la face mésio-linguale du protocône ._ Le protocône et le paracô-
ne, - les deux tubercules les plus massifs~, sont antérieurement r é unis par une puissante 
crête transversale et postérieurement par un protolophule et un paralophule postérieurs. 
Entre les deux cônes on a un puits assez profond. L'hypocône et le métacône sont très 
r éduits. Plus développé et en position plus mésia le le premier que le second , ils 
laissent entre eux un puise l et d'émail. 
Discussion ~ 
Le rapport LM3/LM1 x 100 des deux seules molaires du gisement de Los Aguanaces 
permettant ce rapport, a é té fort é l evé. Mais après consultation du travail de De 
Bruijn et alii, 1975 , on a vu que les mes ures de ces deux molaires coincident exacte-
ment avec celles de deux autres pièces des gisements de Crevillente 1, 2 et 3 attri-
buées à Kowal6hla 6altlbu6clti,fait qui autorise l' attribu tion de ces deux dents à cette 
même espèce. Mais le hasard a voulu que l es mesures de ces pièces coïncident avec 
celles de pièces extrêmement marginales, ce lles qui précisément pouvaie nt donner le plus 
élevé des quotients. En effet , la longueur de l a M3 de Los Aguanaces éga l e à celle de 
la dent homologue la plus longue de Cre villente 1, 2 et 3 , et la longueur de la M1 
éga le celle de la dent homologue la plus courte , ce qui accorde l e quotient le plus élevé 
qu ' il soit possible d ' obtenir avec les dents connues des gi sements comparés, Ce quotient 
si é levé est interprété comme voulu par l e hasard plutôt que comme l'indication d 'une 
forme plus récente. L'exiguité de la faune peut induire, souvent, à des interprétations 
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erronnées, L'analyse de la faune restante peut et doit venir en aide à celle-ci, 
L'Hi6panomy6 64eudenthali et 1'0cc.itanomy6 60»daa4i accordent a ce gisement l'&ge de 
ceux du Turolien inférieur, 
• DescriEtion_des _racines _de_molaires_inférieures_ :. 
M1 La M1 est un germe sans aucune trace des racines, 
M3 La M3 est une molaire biradiculée, 
La racine antérieure se trouve sous le protoconide et le mé tacon ide.. Rob us te, 
large de toute la largeur de la base de la couronne, mésiodis talement comprimée, rédui-
sant ses dimensions a mesure qu'on approche de son apex, elle pénètre dans la mandibule 
se dirigeant et se courbant vers l'arrière, 
La racine postérieure se trouve sous l'hypoconide et l'entoconide. De section 
ovale, la partie la plus large à l'arrière , aussi robuste que l'antérieure, r éduisant 
progressivement ses dimensions vers son apex, elle pénètre dans la mandibule se dirigeant 
vers l'arrière de façon plus accusée que la racine antérieure, 
Les deux racines sont divergentes dans le sens de leur croissance pour obtenir une 
plus grande force d 'implantation, 
• DescriEtion_des_rac ines_de_mo l 9 ires_suEérieure~~:. 
M2 : La M2 manquant par corrosion d 'une grande partie de son côté labial est une dent 
sans aucune trace de racines. 
M3 : La M3 est une molaire triradiculée dont les deux racines antérieures manquent, par 
cassure, et ne montrent que leur trace sur la face radiculaire. 
La racine més io-vestibulaire se trouve sous le paracône, c'est la plus faible des 
trois et elle a , d'après son contour sur la face radiculaire, une position l égèrement plus 
mésiale que la racine mésio-linguale. 
La racine mésio-linguale se trouve sous le protocône, De section elliptique, 
d'après sa trace, l égèrement comprimée dans le sens transversal, e lle semble être plus ro-
buste que la racine précédente, 
La racine postérieure se trouve sous l'hypocône-mé tacône. De section l égèrement 
ovale, la partie la plus large à l'arrière et la plus étroite orientée vers le protocône, 
moyennement robuste, elle pénètre dans le maxillaire se dirigeant nettement vers l'arrière 
et se déviant un peu vers le côté labial. 
C4icetinae indet. 
~2~~r!~! ~ Le matériel d'Aljezar Best le plus riche des gisements des alentours de Te~uel 
en quantité de dents de rnicromarnmifères et aussi celui de plus grande densité fossilifère 
fournissant le plus grand nombre de pièces de ntaires à égalité de sédiment. Malgré c~ l a ce 
gisement n'a donné qu'une seule molaire de C4.iceti11ae. Sa morphologie est assez sembla-
ble à celle de la M3 du gisement de Los Aguanaces mais sa taille et son hypsodontie 
sont beaucoup plus grandes . 
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Cette dent est plus longue que celles des gisements d'âge postérieur à celui 
d'Aljezar B. Elle est beaucoup plus longue que celle de Los Mansuetos 2 et de Los Mans ue-
tos publiées par Van de Weerd, 1976. Elle est plus longue aussi que celles des gisements 
de Masada del Valle 5 e t que la plupart des dents de Rambla de Valdecebro 3 dont la plus 
grande ne la dépasse que de 0,08 mm. 
On ignore si la dent d ' Alj ezar Best marginale ou bien si les dents trop peu 
nombreuses des gisements cités le sont aussi ou si leurs mesures sont plus ou moins 
proches des moyennes de leur espèce, 
Dans l'attente d'une meilleure information l a dent d'Aljezar Best présentée 
en nomenclature ouverte. 
Description de la molaire~ 
-------------------------
M3 : Cette M3 est de beaucoup plus grande taille et beaucoup plus hypsodonte que la 
dent homol ogue du gisement de Los Aguanaces, Elle a un antérolophe haut, laissant entre 
lui et la face mésiale du paracône un profond fossé. Il connecte la face més io-labiale 
du paracône et du côté lingual il se prolonge par une crête qui descend jusqu'à la base 
de la face mésio-linguale du protocône, Le protocône et l ' hypocône présentent des 
lophules antéri eurs et postérieurs . Le protolophule antérieur du paracône est moins 
épais qu'à Los Aguanaces. L'hypolophule antérieur est presque transversal alors qu'à 
Los Aguanaces il est presque longitudinal . Le puits e ntre le protocône et le paracône 
est plus profond qu'à Los Aguanaces. Le métacône, de plus petite taille que l ' hypocône, 
émet un lophule longitudinal qui tourne à angle droit et va connecter l'hypolophule 
antérieur fermant un puits profond, Les sommets de l'hypocône et du métacône sont bien 
séparés. Un syncl i nal lingua l profond existe entre le protocône e t l'hypocône. Un 
synclinal labia l profond et moins régulier sépare l e paracône du métacône. 
Description_des_rac ines_: 
Cette molaire est triradiculée. Les trois racines sont cassées 
de la face radiculaire et la troisième vers la moitié de sa longueur. 
deux tout près 
La racine mésio-linguale se trouve sous le protocône. De section ovale, 
l a partie la plus l arge à l'avant, la deuxi ème en robustesse, elle pénètre dans l e maxi l-
laire avec une l égère déviation mésio-linguale. 
La rac ine mésio-labiale se trouve sous le paracône. Coupée au ras de la face 
radiculaire , de section presque cirGulaire, et l a plus faible des trois, elle montre une 
quille qui la connecte à la racine mésio-linguale et une ébauche de quille qut va vers 
la racine postérieure . 
La racine post érieure , l a plus robuste des trois, se trouve sous l'hypocône -
métacône . De section ovale, la partie la plus large à l ' arrière, elle est cassée a u ras de 
la face radiculaire. 
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Evolution_ des_ C 1t.i.ce.t.i.11a e _du_ Turolien_ inférieur_ au_ Turol ien _moien: 
L'évolution des C~.i.ccti11ae du Turolien inférieur au Turolien moyen n ' est pas 
commode à observer sur les exemplaires étudiés car on n'a qu'une seule M3 au gisement 
Turolien inférieur de Los Aguanaces qu'on puisse comparer avec la seule M3 du gisement 
d'Aljezar B du Turolien moyen. 
Les C11.ice.t.i.11ae sont peu fréquents dans nos gisements et par là relativement 
peu connus encore. La dent du Turolien inférieur est attribuée à Kowalakia 6ahlbu,ch.i., 
mais on n'est pas sQr de pouvoir donner une attribution spécifique à la dent du 
Turolien moyen, car on ignore si elle est une dent marginale ou si elle est plus ou 
moins proche de la moyenne de son espèce. C'est pour cela qu'on l 'a laissée en 
nomenclature ouverte . 
La comparaison de ces deux M3 montre une assez forte augmentation de la taille, 
principal ement pour la longueur, et une hypsodontie beaucoup plus accusée, L ' antérolophe 
lingual ne varie pas sur les deux molaires. Les puits entre le protocône et le paracône 
et entre l ' hypocône et le métacône sont plus profonds à Aljezar B, La connexion paracône-
hypol ophule antérieur, presque longitudinale à Los Aguanaces est presque transversale 
à Aljezar B. La connexion métacône-hypolophule antérieur se fait en diagonale à Los 
Aguanaces , alors qu'à Aljezar Bun lophule, partant du bord l ingual du métacône, avance 
paral lèlement à l ' axe rnésiodistal de l a dent , tourne à angle droit et va rejoindre 
l'hypolophule antérieur. 
A part l ' augmentation de la taille et de l ' hypsodontie on ignore si les diffé-
rences morphologiques sont celles qui correspondent aux deux formes analysées QU si 
elles ne sont dues qu'à la variabilité intraspécifique, 
Remarque 
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Famille TRILOPHOMYIVAE KRETZ0I, 1969 
Genre T1t..U.op/iomy1, DEPERET, 1892 
Espèce- type : Loph.lomy1, py11.e11a.lcu6 DEPERET, 1890 
Référence originale : Loplt.lomy6 py1t.e.11a.lcu6 DEPERET, 1890, p . 53 
L ' étude comparative des dents de T1t..liopliomy6 des gisements d'0rrios o, 
d'Aldehuela et de Villalba Alta, avec celles de 1". py1t.e.na.lcu6 du gisement de Perpignan, 
des collections de Lyon que j ' ai pu examiner montre que leur taille est plus grande . 
Le ur fac e occlusale est généralement plus longue , ce qui occasionne des angles rentrants 
plus ouverts dans les gisements de la zone de Teruel et plus aigus ou serrés à Perpignan. 
Mais ce qui différencie l e plus clairement les dents des gisements de Teruel de celles 
de Perpignan est le dessin du collet ou ligne de séparation entre l' émail et la dentine 
à la base de la couronne. Le dess in du colle t est presque rectiligne aux dents des 
gisements de Teruel tandis qu'il est bien ondulé à celles de Perpignan. 
Ce caractère morphologique exclue les formes d '0rrios 0, d'Aldehuela et de 
Villalba Alta et d'Arquillo III de l'espèce T. py1t.e11a.lcu6 de Perpignan décrite par 
De péret. 
La forme du gisement de Villalba Alta et d'Arquillo III, nettement plus évoluée, 
quant à la taille et au dessin du collet, que celle des gisements un peu plus anciens 
d'Orrios 0 et d'Aldehuela , constitue une nouvelle espèce :. T, ca6t1t.ol. Les formes un 
peu mo ins évoluées et de la même lignée d'0rrios o, 0rrios (étudié par Van de Weerd)et 
Aldehuela sont attribuées à T. cf. ca1>t1t.ol. 
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Fig . 21. Nomenclature: Représentation schématique d'une molaire de T1t.iiopho my6 
et la terminologie employée dans la description des molaires. 
1 - angle rentrant antérieur lingual ; 2 - ang le saillant antérieur lingual ; 
3 - angle rentrant médian . lingual 4 - angle saillant médian lingual ; 
5 - angle rentrant postérieur lingual; 6 - angle saillant postérieur lingual 
7 - angle saillant antérieur labial 8 - angle rentrant antérieur labial \ 
9 
- angle saillant médian labial 10 - angle rentrant postérieur l abial ; 
11- angle saillant postérieur labial . 
Les mesures qui ont été prises sur les molaires sont: 
L1 - Longueur de la face occlusale; L2 - Longueur maximale de la couronne; 
L3 - Distance entre le point le plus mésial et le point le plus distal du collet 
1 - Largeur maximale entre la face linguale et la face l abiale. 
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Tnllophomya eaatnol nov. sp. 
Derivatio __ nominis : en hommage au Frère Emilio Castro (en religion Basilio Angel) qui 
ayant trouvé les gisements de Los Mansuetos, El Arquillo de la Fontana, Masia del 
Barba et autres est à l'origine des progrès faits dans la recherche de la faune pa léo-
mamrnalogique de la région de Teruel • 
tl2!Q~ïE~: une M1 du côté droit VALT 216 déposée au Musée de Sabadell. 
Locus_tyeicus_: Gisement de Villalba Alta, près du village du même nom, à l'endroit 
nomrné,Barranco del Poyato. 
Q!~SDQ~~: Tnllophomya de taille s~périeure à celle de T. pynenalcu6 et à la morphologie 
plus évoluée, Les lobes ont un aspect plus enflé ou plein , les aires occlusales de 
dentine sont plus grandes, les angles rentrants plus aigus, les angles saillants plus 
ouverts. Le lobe antérieur de la M1 plus enflé, sa face labiale plus ou moins convexe 
et jamais plate ou concave. Par contre le collet ou ligne de séparation entre l'émail 
et la dentine est plus rectiligne et moins ondulé que chez la M1 de T. pynenalcu6, 
Diagnose_différentielle_: T. ca4tnol se différencie de T. pyn e11alcu4 par sa plus grande 
taille, par sa morphologie plus évoluée et son collet moins ondulé, Elle se différencie 
de T. vandeweendl par sa taille plus petite et sa morphologie moins éyoluée, Son colle t 
est beaucoup moins ondulé. 
La taille de certaines molaires de Villalba Alta atteint et dépasse même celle 
de quelques pièces des gisements de Balaruc et de Seynes. o' après les de$cripti.ons et 
les figures,ces dents der. vandeweendl sont plus massives, les lobes plus enflés,prin-
cipalement le lobe antérieur de la M1 dont le bord labial est bi.en conve xe, les som-
mets des angles saillants sont plus arrondis, la tendance à la séparation des sommets 
des angles rentrant opposés et à la communication des zones de dentine des lobes sont 
plus accusées. La ligne du collet est beaucoup plus ondulée que chez T, ea4tnQl. 
POPULATION DE VILLALBA ALTA (fig. 22. là 8) 
~~~~E~~ : (voir tabl. 17) 
.Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 On a quatre M1 . 
La M1 est une molaire pyramidale dont la longueur et la largeur sont plus rédui-
tes à la surface occlusale qu'à la base de la couronne. Sa partie antérieure est plus 
étroite que sa partie postérieure. Inclinée vers l'avant, sa tace mésiale surplombe 
sa base. Ses angles saillants sont aigus et inclinés vers l'avant, Sur la face linguale 
on a trois angles saillants et trois angles rentrants , L'angle rentrant antérieur est 
beaucoup moins profond que les deux autres et sa hauteur est variable. Sur un exemplaire 
il atteint la base de la couronne tandis que sur un autre il n'atteint que la moitié 
·de cette hauteur. Sur la face vestibulaire on a deux angles rentrants et trois angles 
saillants. Les angles rentrants postérieurs sont connectés du côté interne tout près de 
leurs sommets isolant la dentine du lobe postérieur. L'angle rentrant antérieur l abia l 
connecte l'angle rentrant médian lingual sur deux exemplaires isolant la dentine 
du lobe rnédiande celle du lobe antérieur . sur les deux autres, on a 
une étroite zone de communication entre la dentine des deux lobes. La face labiale 
du lobe antérieur est légèrement convexe montrant une pe tite ondulation externe sur 
trois exemplaires. Le quatrième montre le tubercule antérieur un peu plus enflé et sa 
face labiale est plus arquée, 
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La morphologie de cette dent est lég~rcmcnt plus évoluée C]UC celle des gisements 
d 'Orrios O et Aldehuela. Les angles saillants sont aigus et n'ont pas leurs sommets 
a~condis. Le lobe antérieur est légèrement renflé et sa face labiale est toujours plus 
ou moins convexe et jamais plate ou concave sur tous les exemplaires. La ligne limite 
émail-dentine est légèrement ondulée, montant près des angles saillants et descendant 
sous les angles rentrants. Cette ligne est plus rectiligne à Aldehuela (voir ci -dessous) . 
M2 On a cinq M2 • 
La M2 est une molaire dont chaque côté montre trois angles saillants et deux 
angles rentrants. Les angles saillants du côté lingual sont courbés vers le côté labial, 
Les angles du côté lingual sont plus saillants que ceux du côté vestibulaire. Il existe 
une dissymétrie assez accusée entre la partie linguale et la partie vestibulaire sur 
toutes les molaires inférieures. Les angles rentrants sont tous connectés du côté inter-
ne près de leurs sommets, isolant la dentine des trois lobes. Les sommets des angles 
rentrants du côté labial ont une position légèrement plus mésiale que celle des angles 
rentrants du côté lingual. La limite émail-dentine est légèrement ondulée, montant de 
la face postérieure vers l'antérieure, 
M3 On a trois M3 inférieures. 
La M3 est une dent qui a une position très "couchée" sur la partie postérieure 
de la M2. Elle présente un angle rentrant profond sur le côté lingual et un angle 
moins profond sur le côté vestibulaire. La forte dissymétrie observée sur les autres 
dents persiste toujours. Une dent droite a la partie supérieure du lobe antérieur 
abimée. Une dent gauche,presque sans usure, montre sur la partie antérieure de sa 
face vestibulaire un petit angle rentrant peu profond qui disparait vite avec 
l'abrasion. Les angles saillants du côté lingual se courbent vers le côté labial. La 
ligne limite émail-dentine monte de la face postérieure vers l'antérieure de façon 
plus accusée que dans le gisement d'Aldehuela. 
Descrietion_des_molaires __ sueérieures 
M1 On a quatre M1. 
La M1 est une molaire qui présente trois angles saillants et deux angles rentrants 
aussi bien sur le côté lingual que sur le côté vestibulaire . Ces dents sont un peu 
moins courbées vers le côté labial que les molaires inférieures. Les sommets des angles 
rentrants du côté lingual ont une position généralement plus mésiale que celle des 
angles du côté vestibulaire. La dissymétrie observée sur les molaires inférieures n'est 
pas accentuée sur les molaires supérieures. Les angles rentrants antérieurs sont 
connectés du côté interne, et isolent la dentine du lobe antérieur de celle du lobe 
médian sur les quatre exemplaires. Les angles rentrants postérieurs sont connectés du 
côté interne sur un exemplaire dont la dentine du lobe médian reste isolée de celle du 
lobe postérieur. Les trois autres exemplaires laissent un petit passage de COI\UllUnication 
entre la dentine des lobes médians et postérieurs , La ligne limite émail-dentine 
est bien ondulée, de façon légèrement plus accusée du côté lingual que du côté l abial. 
L'ondulation est plus marquée qu'à Aldehuela . 
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M2 On a deux M2 . 
2 La M a deux angles saillants e t un angle rentrant sur sa face linguale et trois 
angles saillants et deux rentrants sur sa face labiale. L'angle rentrant du côté lingual 
est plus profond que les angles rentrantsdu côté labial. Ces deux molaires sont nette-
ment plus renflées que la plupart de celles du gisement d'Aldehuela. Les aires occ lusales 
de dentine sont plus grandes. Les angles rentrants sont plus aigus et les angles sail -
lants ont l eurs sommets plus arrondis . La ligne limite émail-de ntine est l égèrement ondu-
lée et mohte de la face antérieure vers la postérieure. 
M3 On n'a qu'une seule M3 
Presque sans usure elle montre deux lobes : le lobe antérieur es t plus massif que 
le postérieur. L'angle rentrant lingual est plus profond et étroit que l'angle r entrant 
labial. Le lobe postérieur montre une inflexion ou e ncoche à sa partie postéro-lingua l e . 
La ligne limite émail-dentine est légèrement ondulée montant à la hauteur des angles 
saillants du lobe antérieur. 
Molaire _aberra nte? 
3 On a une autre pièce de taille semblable à cel le de la M (VAL 236 1 fig , 22.8). 
Elle montre deux lobes. Le lobe antérieur, plus massif que le lobe postérieur. Ces deux 
lobes sont totalement isolés jusqu'à moitié hauteur de la couronne. Cet te dent n 'a pas 
conservé de racines. Elle pourrait être une dent très aberrante de Tnilophomu, ou 
appartenir a une autre forme. On a remarqué certaines ressemblances avec des M3 de 
Gerbillidé. 
• Descrietion_des_racines_des_mo laires_infêri eures_: 
M1 La M1 est une molaire à deux racines .. 
La rac ine antêrieure manque sur toutes l es M1 que l' on a recueillies . La trace de 
cette racine se trouve sous le lobe antérieur et une partie du lobe médian, 
Une seul e M1 a conservé sa racine postérieure qui se trouve sous le lobe posté-
rieur. Mésiodistalement comprirnée,elle diminue ses dimensions au fur et à mesure que 
l' on approche de son extrémité. Elle s'enfonce dans l a mandibule s'orientant vers 
l'arrière et se déviant légèreme nt vers l e côté lingua l. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines. 
Toutes les M2 ont perdu, par cassure, l a racine antérie ure , Certaines molaires 
conservent sa trace sous la surface radiculaire. Elle est raésiodistalement comprimée et 
placée SOU# le lobe antérieur. 
La rac ine postérieur e se trouve sous le lobe postérieur . Plus robuste que l' an-
térieure, elle est présente sur presque toutes les molaires bien que plus ou moins endom-
. magée . Mésiodistalement comprimée, légèrement en biais, la face labiale plus avancée 
que la face linguale , el l e pénètre dans la mandibule se courbant vers le côté labial 
et se déplaçant vers l'arrière. 
M3 : La M3 est une de nt à deux racines . 
Toutes l es trois M3 ont perdu la racine antérieure, Deux en conservent la trace 
sur la face radiculaire . Elle est fortement comprimée dans le sens de la longueur de 
l a dent et sa face labiale est l égèrement plus mésiale que sa face lingua le , 
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La racine postérieure est très robuste et se trouve dans le prolongement du 
tubercule postérieur. Mésiodistalement comprimée son côté lingual un peu plus avancé que 
son côté labial, e lle pénètre dans la mandibule nettement vers l'arrière en se courbant 
légèrement vers le côté lingual • 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
M1 La M1 est une molaire à trois racines. 
Toutes l es M1 ont perdu, par cassure leurs racines. Certaines e n conservent la 
trace sur leur face radiculaire . 
La racine antérieure se trouve sous le lobe antérieur et l'angle r entrant antéro-
vestibulaire. Elle est des trois la plus robuste. Elle pénètre dans le maxillaire nette-
ment vers l'avant, d'après le petit fragment conservé de sa face mésiale. 
La seconde racine se trouve sous l'angle saillant médian et les deux a ngles 
r entrants linguaux . Elle est transversalement comprimée. 
La racine postérieure se trouve sous l a partie labia l e du lobe postérieur et sous 
l'angle rentrant postéro-labial. 
M2 La M2 est une molaire à trois racines. 
Les seules deux M2 ont l es deux racines antérieures confluentes sur une bonne 
partie de leur longueur. 
La racine mésio-linguale se trouve sous l e lobe antérieur et l" angl e rentrant 
lingual. Elle est des trois la plus robuste. Elle pénètre dans l e maxillaire s'orien-
tant légèrement vers l'avant. Elle est confluente avec la racine mésio-labiale sur 
une partie de sa l ongueur. 
La racine mésio-labiale se trouve sous les angles saillants antérieur et 
médian et l'angle rentrant antérieur l abi al . Elle est,des trois racines,la plus faible. 
Elle p énètre vers l'avant du maxillaire, Elle est confluente avec la racine mésio-
linguale une partie de sa longueur. 
La racine postérieure manque, par cassure, sur l es deux M2 . Sa trace sur la 
face radiculaire se trouve sous la partie distale-labiale du lobe postérieur et l'angle 
r entran t d istale -labial. 
M3 La seule M3 du gisement de Villalba Alta est une molaire à deux rac ines. 
La racine antérieure se trouve sous le lobe antérieur. Elle est comprimée dans 
l e sens de la l ongueur de la dent. Elle pénètre dans le maxillaire se dirigeant légère-
ment vers l'arrière. 
La racine postérieure est cassée à l a hauteur de la face radiculaire. Elle se 
trouve sous le lobe postérie ur. Elle est légèrement comprimée dans l e sens transver-
sal et s'oriente vers l'arrière. 
POPULATION D'ARQUILLO III (fig. 22. 9 à 15) 
La population d'Arquillo III, par sa morphologie et sa taille «pparticnt 
à T. ca6t~oi . La ligne du collet, plus ondulée que sur les dents de Villalba Alta 
prouve qu'Arquillo III est légèrement plus récent (comme vient de le démontrer 
aussi l'étude de Mimomy6 occita~u•, Chaline et alii, 1981). 
~~§~!~~ (voir tableau 17) 
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Descrietion_de_la_M3_eresgue_sans_usure_du_gisement_d~Arguillo_III 
(fig. 22. 15) 
Comme ce n'est pas très fréquent de trouver des M3 sans usure, je présente le 
dessin et la description de celle que j'ai trouvée au gisement d'Arquillo III . Une 
très vague ressemblance avec la M3 de B.fa11c.omyll. avait fait penser qu'elle appartienne 
à cette forme, mais sa taille beaucoup plus petite et sa hauteur n' atteignant que la 
moitié de celle de la M3 du même gisement excluaie nt cette possibilité. Cette dent 
a deux lobes, l'antérieur étant plus massif que le postérieur. I ls sont séparés par 
un sillon lingual et autre sillon labial assez profonds. Sa face occusale montre les 
sommets de quatre petits tubercules très bas, deux à chaque lobe. Sur la face mésiale 
du lobe antérieur il y a un petit sillon qui disparait très tôt. Le °lobe postérieur a 
une petite dépression sur le point de former un petit ilot d'émail et un sillon JOOins 
profond et plus court que celui du lobe antérieur, Hormis ces quatres petits tubercules 
de sa face occlusale cette dent ressemble aux autres M3 de TJJ..i..foph()ni!fll. plus u~ées. 
POPULATION D'ALDEHUELA (fig. 23, là 6) 
Parmi les gisements étudiés, celui qui a livré le meilleur échantillon de 
dents de TJJ..l.fophowy, est celui d'Aldehuela. C'est pourquoi on en donne la description 
assez détaillée ainsi que la figuration des cinq faces~ occlusale, mésiale, distale, 
linguale et labiale de chacune des six dents. Ces dents dessinées correspondent à des 
exemplaires précis de la collection et portent toutes leur numéro. 
Mesures : (voir Tabl. 17) . 
• Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : Le gisement d'Aldehuela a fourni quinze M1 dont cinq sont incomplètes, Toutes 
sont utiles pour l'analyse de quelque caractère morphologique. 
La M1 est une dent plus longue et plus large à la base de la couronne qu'à la 
face occlusale, et plus é troite à sa partie antérieure qu'à sa partie postérieure. 
Elle est inclinée vers l'avant et la limite antérieure de la surface d'usure surplombe 
la limite antérieure de la base de la couronne. Les angles saillants, aux sommets tou-
jours aigus_ et jamais arrondis, aussi bien de la face linguale que de la face labiale, 
sont arqués vers l'avant, les postérieurs se rapprochant des antérieurs en l égère 
convergence, Sur la face linguale de la couronne on a trois angles saillants et trois 
angles rentrants. L'angle rentrant antérieur lingual est moins profond que l'angle 
médian et que le postérieur, et sa hauteur est assez variable atteignant en moyenne 
plus de la moitié de la hauteur de la couronne. Sur un seul exempl aire il n'atteint 
qu'un tiers de cette hauteur, sur deux autres, près de la moitié et sur un quatrième 
légèreme nt plus de la moitié. Sur tous l es autres exemplaires , la hauteur de l'angle 
rentrant antérieur lingual atteint presque la base de la couronne .. Les autres 
angles rentrants du côté lingual et du côté labial atteignent la base de la couronne. 
Les sommets des angles rentrants antérieurs et postérieurs du côté vestibulaire ont une 
position l égèrement plus mésiale que leurs homonymes du côté lingual sur quatorze des 
quinze molaires. Sur la quinzième, les sommets des angles antérieurs se trouvent l'un 
en face de l'autre à la même hauteur. La face labiale du lobe antérieur est l égère-
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Fig. 22 : T4ilophomy6 ca6t4oi nov. sp . 
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- M1 d; VAL 2 16 (Ho l otype ) ; 2 - M1 g. VAL 218, collet labial ; 3 - M2 d. VAL 220 
4 - M3 g . VAL 228; 5 - M
1 g . VAL 229, 5a:col l e t lingual; 6 - M2 g . VAL 233 ; 
7 - M3 g. VAL 235; 8 - Molaire à deux lobe s, morphologie aberrante VAL 236 ; 
11 - M3 g. AR3 284 ; 1 2 - Ml g . AR3 285, 12a :col l et lingual; 
9 - *M g. 9a:collet lingual; 10 - *Mi g. ; 13 - *M2 d. ; 14 - *M3 g. -
15 Ml g . AR3 283, 15a:vue linguale . 
Les molaires précédées du signe* appartiennent aux col l ections de Lyon. 
Fig. 23 : Molaires de T 4.i.loplwmy6 cf. ca6t40,(, du gisement d'Alde huela . 
Chaque rangée comporte les différentes vues (de gauche à droite occlusale, linguale, 
labia l e , antérieure et pos térieure) de la molaire. ~ 
1 - M1 d . ALD 190 2 - M2 d . ALD 205; 3 - M3 d. ALD 216 ; 4 - M
1 g. ALD 225 
5 - M d. ALD 243 6 - M3 g. ALD 270 . (voir page s uiva nte ). 
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_ment convexe sur la plupart des exemplaires . Sur certains , e lle est presque plate et sur 
c inq e lle est légèrement concave . La f ace postérie ure du l obe postérieur est assez 
aplatie. Si l'on fait passer un plan vertical entre les angles rentrants,les molaires 
inférieures restent divisées en deux parties i négales , la partie linguale étant plus mas-
sive que la partie labiale. L' épaisseur de la couche d'émail reste s ensiblement la même 
sur tout l e contour de la mo l air e . La ligne de séparation de l' émail e t de la dentine, 
à la base de la couronne , est presque droite, sans être parfaitement parallèle à l a surfa -
ce d'abrasion. Ces deux l ignes sont l égèrement convergentes vers l'avant de la molaire . 
M2 : On a onze M2 . La M2 est une molaire à aspect plus robuste que l a M1 • Elle a deux 
angles rentrants du côté labial beaucoup plus petits, surtout l'angle antérieur, que 
les deux angles r entrants du côté lingua l . Elle a trois angles saillants, aux sommets 
toujours pointus sur toutes les dents, aussi bien sur l e côté lingual q ue sur l e côté 
vestibula ire. 
La l a rgeur de la face antérieure de l a molaire est sensiblement la même que l a 
largeur de la f ace postérieure. Le bord lingua l des angl es saill ants et de la racine 
postérieure forment des arcs lingualement convexes. Sur la face antérieure, cet arc est 
moins accusé. Le sommet de l'angle rentrant postérieur du côté vestibulaire a une posi-
tion légèrement p lus mésiale que l'ang l e rentrant postérieur du côté lingual, comme 
dans l es M1 • Le lobe postérieur r este sans communication interne avec l e lobe médian. 
Les deux a ngles rentrants antérieurs ont l eurs sommets pratiquement opposés sur presque 
la totalité des exemplair es . Quelques exemplaires ont l e sommet de l' angl e rentrant 
antér o-vestibulaire en position l égèrement plus avancée que l' a ngle rentrant a ntéro -
lingual. Le lobe an térieur reste isolé du l obe médian du côté interne. L'épaisseur de la 
couc he d'émail est sensiblement la même sur tout le parcours de l a dent. La ligne de 
séparation de l' émail et de la dentine, à la base de la couronne , est sensibleme nt droite 
et légèrement convergente avec l a surface d'abrasion dans le sens distalo-mésia l. 
M3 On 
La 
est plus 
a obtenu neuf M3 • 
M3 est une molaire gui ne conserve que deux lobes assez réduits: l e postérieur 
petit que l ' a ntérieur . La face lingua l e a un seul angle rentrant profond. La 
face l abial e a un angle rentrant plus réduit et s ur les molaires peu usées on trouve, 
sur l e l obe antérieur, un a utre petit angle rentrant gui disparaît très vi t e avec 
l' abr asion . Les angles rentr ants sont opposés par leurs sommets ; certains sont connect és 
isolant l a de ntine des deux l obes et d'autres laissent entre eux un petit passage qui l es 
met en communication. Cette molaire est très inclinée vers l'avant et a un aspect semi -
couché sur l e bord postérieur de l a seconde molaire. L' é paisseur de la couche d' émail 
est sensiblement la même sur tout le contour de l a dent. La l igne de séparation , émai l-
dentine est presque droite et monte de façon accusée jusqu'au milieu de la face 
mésiale de la dent . 
. Descrietion_des_molaires_sueérieures: 
M1 : Le gi sement a fourni 20 M1 dont 17 sont complètes. La molaire présente deux 
angl es rentrants et trois angl es sai l lants sur chaque côté. Ceux du côté vestibulaire 
sont sensibl ement égaux à ceux du côté lingual. Sur certaines molaires l es angles 
rentrants du côté vestibulaire sont l égèrement plus profonds que leurs homonymes du 
côté lingual et il s pénètrent à l'inté rieur de leur l obe postérieur. Le lobe anté-
rieur est l égèremen t plus r éduit que le lobe postérieur. Les angles rentrants sont 
connectés du côté interne isolant l a dentine des trois lobes. Sur l es dents à peu 
d 'usure,les sommets des a ngles rent r ants du côté vestibulaire pénètrent l égèrement à 
l'intérieur de leur l obe postérieur!rta pé nétration de l' a ngle rentrant labial antérieur , 
est ordinairement inférieure à l a pénétration de l' angle postérieur labial da ns l e 
lobe postérieur. A moyenne usure l es angles rentrants sont pratiquement opposés par 
l e urs sommets . Le plan mésio-distal,passant par l es connexions des sommets des 
- 121 -
angles rentrants,divise la molaire en de ux parti es pratiquement égales. L'épaisseur 
de la couche d'émail reste sensiblement la même s ur tout le contour de la dent. La 
molaire est inclinée vers l'arrière, l égèrement courbée vers le côté labial, sa face 
mésiale et sa face distale légèrement convergent~vers la face d ' abrasion. La ligne 
de s éparation de l'émail et de la dentine, à la base de la couronne, est presque 
rectiligne. 
M2 On a 23 M2 • 
La M2 est une molaire dont la face mésiale est plus large que la face dis tale. 
Sur sa face linguale elle a un seul angle rentrant profond et assez ouvert et deux 
angles saillants assez ouverts. Sur sa face vestibulaire elle a deux angles rentrants 
profonds et plus fermés que celui du côté lingual e t trois angles saillants plus aigus 
que ceux du côté lingual. Trois molaires , très peu usées , entre les angles rentrants 
lingual et antérieur labial, laissent un petit passage qui permet la communication de 
la dentine du lobe antérieur avec celle de la partie postérieure. Sur les autres 
dents un peu usées, les deux angles rentrants sont connectés du côté interne et 
isolent la dentine du tubercule antérieur de celle du tubercule pos térieur. La dent 
est inclinée vers l'arrière. La ligne de séparation de la couche d' émail et de la 
dentine, à la base de la couronne, est presque droite et elle monte légèrement d'avant 
vers l'arrière, ce qui la rend légèrement convergente avec la s urface occlusale. 
L'épaisseur de la couche d'émail est la même sur tout son contour. 
M3 : On a quatorze M3 dont douze sont complètes. Une dent gauche a perdu, par cassure, 
une partie du lobe antérieur; une autre, du côté droit, a perdu une partie du lobe 
postérieur. 
La M3 est une molaire moins réduite que son homologue inférieure. Les dents, 
dès une usure moyenne, montrent deux lobes: le lobe antérieur est de plus grande taille 
que le lobe postérieur. Les différences de taille entre les deux lobes s'atténuent 
avec le degré d'abrasion. Les deux lobes sont séparés par deux angles rentrants de taille 
assez semblable; sur les dents assez usées l e urs somme ts sont très proches laissant 
un lége r passage de communication entre la dentine des deux lobes. Les deux angles 
rentrants étant assez semblables il n'est pas facile de distinguer les M3 du côté yauche 
de celles du côté droit. La partie la plus reculée du lobe postérieur correspond au 
côté labial ou ves tibulaire de la dent. Les M3 non usées ont un sommet plus compliqué, 
complication qui, avec un peu d'usure, disparaît s ur la plupart des dents. On a deux 
exemplaires, l'un de chaque côté , montrant sur le bord distalo-lingual une petite infle-
xion qui, avec un peu d'abrasion,formera un puisele t pe u profond. Un petit angle ren-
trant antéro-vestibulaire se trouve sur la M3 droite. Il descend jusque près de l a 
moitié de la hauteur de la couronne . Trois autres molaires, plus usées , conservent encore 
une petite trace de cette inflexion. Les deux M3 peu usées ont un morphotype qui a des 
ressemblances avec l es M3 supérieures du gisement d'Orrios (fig. 7 et 9, pl. 14, 
thèse de Van de Weerd). Cette molaire a une position plus verticale et moins "couchée" 
que celle des M3 inférieures, L'épaisseur de la couche d'émail est sensiblement la même 
sur tout le contour de la dent. Les dents peu usées montrent, près de leur sommet, 
une couche d'émail moins épaisse. 
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Descrietio~-~~s_racines_des_molaires_inférieures 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le lobe antérieur et la partie antérieure 
du lobe médian. Transversalement très comprimée elle diminue fortement sa dimension 
antéropostérieure, au fur et à mesure que l'on approche de son extrémité . Elle pénètre 
dans la mandibule dans un sens légèrement postérieur. 
La racine postérieure se trouve sous le lobe postérieur, longitudinalement très 
comprimée,elle diminue légèrement ses dimensions au fur et à mesure que l'on approche de 
son extrémité. Elle pénètre dans la mandibule en s'enfonçant vers l'arrière. 
Un commencement de troisième racine se trouve parfois sous l'angle sai llant du 
côté labial. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines, antéropostérieurement très comprimées . La 
racine antérieure se trouve sous le lobe antérieur. Mimant la position de ce lobe elle 
se place en biais et sa face mésioiabiale est plus avancée que sa face mésio-linguale. 
Un exemplaire montre cette racine plus comprimée vers son milieu que vers ses bords. 
Elle est généralement plus réduite que la racine postérieure. Elle pénètre dans la man-
dibule dans un sens légèrement labial. 
La racine postérieurese trouve sous le l obe postérieur. Elle est des deux la plus 
massive. Elle est plus épaisse et sa position est plus mésiale à sa face linguale qu'à 
sa face labiale. Elle pénètre dans la mandibule dans un sens postéro-labial assez accusé . 
Les deux racines sont divergentes dans le sens de leur croissance et leurs faces lingua-
les sont plus rapprochées que leurs faces vestibulaires. 
M3 La M3 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve dans le prolongement du lobe antérieur. Elle est 
assez courte et mésiodistalement très comprimée. Placée en biais, sa face vestibulaire 
a une position plus mésiale que sa face linguale. Elle pénètre dans la mandibule dans 
un sens légèrement postérolabial, 
La racine postérieure , très robuste, se trouve dans le prolongement du lobe posté-
rieur. Mésiodistalement comprimée elle a la face linguale en position beaucoup plus 
mésiale que sa face vestibulaire. Elle pénètre dans la mandibule dans un sens postérieur 
accusé en se courbant légèrement vers le côté lingual. 
Description des racines des molaires supérieures 
------------------------------------------------
M1 La M1 supérieure est une molaire à trois racines. 
La racine antérieure se trouve sous le lobe antérieur et l' angle rentrant antéro-
vestibulaire. Elle est la plus robuste et sa section est ovale . Elle diminue ses dimen-
sions au fur et à mesure que l'on approche de son extrémité. Elle pénètre dans le maxil-
laire nettement vers l'avant en se déviant légèrement vers le côté labial. Certains exem-
plaires ont cette racine légèrement incurvée. 
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1 mm 
Fig. 24 : T•Llaphomy• cf . caat•oL nov. sp . d'Aldehuela: 
Le collet ou ligne limite entre l'émail et la de ntine à la base de la couronne est 
important pour l'appréciation du stade évolutif de la dent. Il est difficile à suivre 
sur l a plupart des dents du gisement d ' Aldehuela à cause du manque de différence de 
couleur entre l'émail et la dentine èt de l'état trop brillant de celle-ci. Sur cer-
taines des molaires qui ont été dessinées cette ligne limite est parfois un peu appro-
ximative. C'est pourquoi on a choisi quelques dents permettant de bien l'obser ver et 
on donne le dessin de leur face l inguale . 
1 - M2 g. ALD 215; 2 - Ml d. ALD 194 ; 3 - Ml g. ALD 225; 4 - M
2 g. ALD 255. 
4 
1 mm 
Fig . 25 
1 - M g., ORO 4 ; 2 -
5 - Ml g ., ORO 22 ; 6 
collet côté lingual. 
2 3 
(8 
5 
: T•Ltaphomya cf . caat•oL n. sp. d ' Orrios o 
M3 d. , ORO 9; 3 - Ml g., ORO 12 ; 4 - M
2 g . , ORO 20; 
- Ml g,, ORO 2, collet côté lingual; 7 - Ml d,, ORO 14, 
- 12 4 -
Une seconde racine se trouve sur le bord lingual, sous l'angle saillant médian 
et les deux angles rentrants linguaux. El l e est t ransversalement tr~s comprimée et ses 
mesures diminuent sensiblement au fur et à mesure que l'on approche de son extrémité. 
Elle pénètre dans l e maxillaire dans un sens légèrement antéro-lingual. Elle est 
légèrement divergente par rapport à la racine antérieure. 
La racine postérieure se trouve sous la partie vestibulaire du lobe postérieur 
et s ous l'angle rentrant postérieur labial. Mésio-distalement un peu comprimée, elle 
pénètre dans le maxillaire se dirigeant légèrement vers l'avant. 
Les trois racines sont entre elles divergentes pour une plus grande force 
d'implantation. 
Comme cas particuliers, on a deux M1 supérieures du côté droit qui ont quatre 
racines . La racine linguale est double. L'une, la plus robuste des deux, se trouve 
sous l'angle saillant médian et les deux angl es rentrants. Latéralement comprimée, e lle 
pénètre dans le maxillaire se dirigeant un peu plus vers l'avant que quand cette 
racine n'est pas dédoublée . L'autre, la plus faible, se trouve sous l'angle saill ant 
postéro-lingual. Elle est fusiforme et pénètre dans l e maxillaire en s'écartant légèrement 
de la racine linguale principale. 
M2 La M2 supérieure est une dent à racines-très variables quant à leur morphologie. 
Molaire ordinairement à trois racines, elle peut varier aussi quant à son nombre et 
n'en avoir que deux, par fusion des deux racines antérieures (cinq cas sur 23), ou en avoir 
quatre par dédoublement de l a racine mésio-labia le (deux cas sur 23). 
La racine antéro-labiale se trouve sous la partie vestibulaire du lobe antérieur 
et l'angle rentrant labial . Elle est la plus robuste. Transversalement plus comprimée, 
à l'arrière qu'à l'avant, de section ovale assez variable, e lle pénètre dans la mandibule 
se dirigeant légèrement ve rs l'ava nt. La racine antéro-l inguale se trouve sous les a ngles 
saill ants antérieur et médian et l'angle rentrant antérieur linguaux. Elle est des trois 
racines la plus faible. Elle pénètre dans le maxillaire légèrement vers l'avant . Sou-
vent ces deux racines sont fusionnées pa rtiellement et ellesle sont totalement sur cinq 
exemplaires . Dans ce de rnier cas on a une grande muraille, de la large ur de la molaire, 
sous sa face mésiale qui se prolonge sous la moitié de la face linguale. 
La troisième racine se trouve sous la partie postéro-vestibulaire du lobe posté-
rieur et l'angle rentrant postéro-labial. Fus iforme, elle pénètre normalement dans le 
maxillaire. 
Les trois racines sont légèrement divergentes pour une plus grande force d'implan-
tation. 
Comme cas plus particuliers, on a deux exemplaires à quatre racines 
du côté gauche et l'autre du côté droit. 
l'un est 
La dent du côté gauche présente la racine mésio-linguale se prolongeant vers 
l'arrière, sillonnée et comprimée vers son milieu se dédoublant près de son extrémité. 
La dent du côté droit montre la quatrième racine, linguale, courte et confluente 
avec la racine mésio-linguale , la moitié de sa l ongueur . 
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M
3 
: La M3 supérieure est une molaire à deux racines. Aucun des exemplaires fournis 
par le gisement d'Aldehuela n'a deux racines à la partie antérieure ni ne porte de 
signes de leur fusion en une seule, comme il arrive à d'autres gisements. 
La racine antérieure se trouve sous le tubercule antérieur. Mésio-distalement 
très comprimée, un peu en biais, elle est plus épaisse et sa position est plus 
mésiale du côté lingual que du côté vestibulaire. Elle diminue ses dimensions au 
fur et à mesure que l'on approche de son extrémité. Sa longueur est très variable 
et selon les exemplaires elle peut aller d'assez longue à courte. Elle est convergente 
sur une longueur variable avec la racine postérieure. Elle pénètre dans le maxillaire 
dans un sens légèrement postérieur. 
La racine postérieure se trouve sous le lobe postérieur . Plus réduite que la 
racine antérieure elle est transversalement comprimée . Elle se sépare de la racine anté-
rieure après une confluence plus ou moins longue et pénètre dans le maxillaire dans un 
sens nettement postérieur . Elle est divergente par rapport à la racine antérieure . 
• POPULATION D'ORRIOS O (fig. 25 . 1 à 7) 
La morphologie et la taille de la forme du gisement d'Orrios O est assez proche 
de celle d'Orrios de Van de Weerd et de celle du gisement d'Aldehuela qui a fourni un 
échantillon de molaires assez acceptable . On en donne les mesures sur le tableau 17 
et on présente les dessins de certaines molaires . 
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T11..U.opliomy-1> va.11de.we.e.11.di BRANDY, 1979 
Référence_originale_: T11.iloplt omy-1> vand e.we.e.11.di BRANDY, 1979 , p. 105-112 
Localité-tïee: Gisement de Seynes en Languedoc (France) 
~Q±QtYe~: M1 droite n° 022 SEY, collection de l'Université de Montpellier . 
. POPULATION D'ORRIOS III 
Le gisement d'Orrios III consiste e n une lentille ligniteuse gui se trouve sur 
les str ates supérieures de l a formation d'Orrios tandis que celui d ' Orrios Ose trouve 
près de la base de cette formation, presque au niveau de la rivière Alfambra. En plus 
des micromammifères, il a fourni de 1•Hippa11.ion et quelques restes de r uminant non 
étudiés. L'âge du gisement d'Orrios III est donc plus récent que celui d'Orrios O que 
l'on peut considérer comme du même âge que le gisement d'Orrios de Van de Weerd . 
Matériel_et_mesures (voir Tabl. 171 • 
. DescriEtion_des_molaires_inférieures_: 
M2 : On a deux M2 incomplètes. 
La M2 droite a perdu la couche postérieure d'émail du lobe distal . Les angles 
saillan ts sont moins aigus et les angles rentrants moins ouverts que dans le gisement de 
Villalba Alta. Les aires occlusales de dentine des trois l obes sont plus importantes 
à cause d'une plus grande ouverture des angles saillants et d'une plus grande fermeture 
des angles rentrants. Les sommets des angles rentrants ne sont pas connectés du côté 
interne mais laissent un passage un peu plus large entre les angles rentrants postérieurs 
qu'entre l'angle médian lingual et l'antérieur labial. La dissymétrie est très accusée 
entre la partie labiale et la partie linguale. La ligne limite de séparation en tre 
l'émail et la dentine, difficile à apprécier, monte vers la partie antérieure s'élevant 
à la hauteur de l'angle saillant médian. 
La M2 gauche mangue de la plus g rande partie du l obe antérieur. Elle a un aspect 
plus évolué que celle du côté droit. Les angles rentrants sont presque nuls aux 
côtés presque parallèles e t contigus. Les angles saillants sont plus ouverts, aux 
sommets arrondis et aux côtés légèrement arqués ce qui fournit de plus grandes aires 
de dentine que sur la dent du côté gauche et surtout que les dents du gisement d'Alde-
huela. Les angles rentrants sont connectés du côté interne et les aires de dentine des 
trois l obes isolées. Ce caractère morphologique est .moins é volué sur cette dent que 
sur la dent du côté droit. Il y a une forte d issymétrie entre l e côté labial et le côté 
lingual. La ligne limite émai l-dentine , très visible sur cette dent , monte vers la par-
tie postérieure,passant sous l es angl es rentrants et montant à la base des angles 
sailla nts1 de facon p lus accentuée sur l e côté labial où elle monte en léger angle aigu 
sou s la base de l ' angle sai llant médian . Une seule dent, montre, au fond des angles 
rentrants, un commencement de formation de cément. 
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~ 
~ , 
Fig. 26 T~ilophomya sp . 
1 - M1 d., SAR 416 ; 2 - M1 d., SAR 417, 2a: collet lingual; 3 - M1 d., SAR 419 
4 - M1 d., SAR 420, 4a collet lingual ; 5 - M2 g., SAR 426 ; 6 - M2 g., SAR 425, 
collet lingual; 7 - M3 g. SAR 436 ; 8 - Ml g. , SAR 438; 9 - M2 d., SAR 451 ; 
10 - M3 d. , SAR_ 4 55. 
T~ilophomyidae indet. 
11 - M1 g. , SAR 458, 11a: collet lingual; 12 - M
3 d., SAR 459. 
hiiophomya vandeweudi BRANDY , 1979 
13 - M2 d., OR3 77; 14 - M2 g., OR3 78 ; 15 - M
1 d ., OR3 79, 1 5a: collet lingual 
16 - M2 d. , OR] 80, 16a : collet lingual ; 17 - M] d., OR3 81 ; 18 - M1 g. , OR2, 
dent érodée e t corrodée du mê me âge que cel les d'OR], à c ollet très ne t. 
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Descrietion_des_molaires_sueérieures_: 
On a une seule M1 • 
Cette molaire est de très grande taille et peu usée, inclinée vers l'arrière, 
aux angles saillants linguaux légèrement courbés vers le côté labial. Le lobe antérieur 
est plus étroit que le médian e t l e postérieur. Sa face mésiale et la distale sont 
pratiquement parallèles. Les trois angles saillants de chaque côté ont leurs sommets 
légèrement arrondis et plus ouverts qu'au gisement de Villalba Alta. Les angles 
rentrants, deux de chaque côté, sont moins ouverts, ceux du côté labial pénétrant 
plus profondément dans le lobe postérieur que sur les dents du gisement de Villalba 
Alta et les aires de dentine à la surface occlusale sont aussi plus importantes. Les 
angles rentrants ne sont pas connectés du côté interne et ils lais sent un passage 
assez étroit de communication entre les lobes contigus. La dent est très brillante 
et la ligne du collet est difficile à suivre avec précision, Très basse à la face 
antérieure elle monte vers l'arrière s'élevant en forme de petit angle à la hauteur 
de l'angle saillant médian et montant assez haut à la face distale du lobe postérieur. 
M2 On a une seule M2 . 
De grande taille, inclinée vers l'arrière, elle a les deux angles saillants du 
côté lingual et les trois du côté labial assez aigus, Le seul angle rentrant assez 
ouvert et profond se trouve sur le côté lingual. Les deux angles vestibulaires sont 
aigus et moins profonds. Le sommet de l'angle rentrant antérieur labial et celui de 
l ' angle rentrant lingua l ne sont pas connectés du côté interne laissant un passage 
étroit de communication entre la dentine des de ux lobes . La ligne limite émail-dentine, 
au collet,monte de l ' avant vers l'arrière, s 'élevant à la hauteur des angles saillants 
et s ' abaissant sous les a ngles rentrants. 
M3 : On a deux M3 • L'une est complète et,. à l'autre , il manque un fragment de l'angle 
saillant lingual du lobe antérieur. 
La M3 sur le côté lingual a un angle rentrant profond et relativement ouvert sur 
l es deux exemplaires jusqu'à la base de la couronne. L'angle rentrant du côté labial 
est beaucoup moins profond, pénètre dans l e lobe postérieur, son sommet ayant une posi-
tion assez distale par rapport à son homologue du côté lingua l. Sur un exemplaire il 
disparait vers la moitié de la hauteur de l a couronne et sur l'autre avant d ' atteindre 
sa base . 
Bien que n'appartenant pas au gisement d ' Orrios III, on présente la vue linguale 
d'une M1 très érodée du gisement d ' Orrios II. J'ai peu travaillé ce gisement qui se 
trouve assez proche du gisement d'Orrios III et pourrait appartenir à la même s trate. 
Un chemin pour tracteurs empêche de suivre avec précision les strates qui les séparent. 
On présente le dessin de cette molaire très abimée pour montrer l ' évolution de la ligne 
limite émail-dentine, pas commode à suivre sur les quelques dents d ' Orrios III . Sur 
cette dent,elle est très c l aire e t précise . La couche d'émail e n bordure de cette ligne 
es t un peu épaisse. La vrai ligne limite devait être un peu plus basse, mais parallèle 
à celle-ci, car la couche d' émai l sur la base de la couronne commence toujours avec 
une faible épaisseur. 
La forme d'Orrios III, étant de très forte taille et à morphologie bien évoluée, 
est attribuée à T. vandewee~dl. 
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Tll..i.t.ophomy4 sp . 
• POPULATION DU GISEMENT DE SARRI6N 
Mesures_: (voir Tabl. 17) 
. Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : On a trois molaires complètes et deux incomplètes, valables, celles-ci pour 
l'analyse de certains caractères morphologiques. Le lobe antérieur est bien renflé 
son angle rentrant antérieur lingual est peu profond et pratiquement effacé sur deux 
exemplaires; sa face mésiale est bien arrondie sur trois des quatre exemplaires vala-
bles. Les angles rentrants linguaux et les labiaux sont plus aigus que chez T1t..i l'. ophomy.1, 
ca6t1t.o.i et T. cf. ca4tJt.o.i. Les angles saillants aux sommets arrondis et aux côtés 
légèrement convexes, formant de grandes aires occlusales de dentine, sont plus ouverts. 
Le sommet de l'angle rentrant antérieur labial et celui de l'angle rentrant médian 
lingual laissent une assez large zone de communication entre la dentine du lobe antérieur 
et celle du lobe médian alors qu'à Orrios O et à Aldehuela ils sont tous connectés du 
côté interne sur trois exemplaires; sur les autres ils laissent un étroit pass age de 
COll\fllunication entre la dentine des lobes médian et postérieur. La face postérie ure de 
la molaire est convexe alors qu'aux gisements d'Orrios O et d'Adehuela elle est presque 
plate. Le manque de connexion interne de s sommets des angles rentrants, !l'arrondissement 
desS)mmets des angles saillants et la courbure de leurs côtés vers l'extérieur ou 
convexité fournissent des aires occlusales de dentine plus grandes que chez les 
dents de T1t..iloplw111y4 ca6t1t.o.i et de T. cf. ca.1,,t1t.oi. Les angles du côté labial sont moins 
rentrants et moins saillants que ceux du côté lingual. Toute la molaire est légèrement 
courbée vers le côté labial et inclinée vers l'avant, ce qui fait que le bord mésial 
de la surface occlusale surplombe la partie antérieure de la base de la couronne . 
La molaire a un aspect plus enflé que chez T. cf . ca.1,t1t.o.i et T. ca4tJt.o.i. 
La ligne de séparation émail-dentine est très basse à . 
la base de la partie postérieure du lobe distal . Elle monte vers le lobe antérieur, des-
cendant en face des angles rentrants et montant en face des angles saillants. Cette 
ligne est difficile à observer sur certains exemplaires et elle est plus nettement accusée 
sur d'autres à cause peut être d'un commencement de corrosion de l'émail. 
M2 On a quinze M2 • L'échantillon est assez disproportionné car quatre sont du côté 
droit et onze du côté gauche. Les angles rentrants et les angles saillants du côté 
lingual sont beaucoup plus rentrants et beaucoup plus saillants que ceux du côté labial. 
Les côtés des angles saillants sont légèrement convexes ou courbés vers l'extérieur ce 
qui occasionne un aspect plus renflé et des surfaces occlusales de dentine plus grande 
que lorsque, comme à Orrios O, à Aldehuela et à Villalba Alta, ces côtés sont droits 
ou légèrement concaves. Les sommets des angles rentrants ne sont pas connectés du côté 
interne sur plus de la moitié des exemplaires, laissant alors un léger passage de 
communication entre la dentine des lobes contigus, tandis qu'à Orrios o, à Aldehuela 
et à Villalba Alta, ils étaient tous connectés du côté interne et la dentine des trois 
lobes isolée. La dent est légèrement inclinée vers l'avant et courbée vers le côté 
vestibulaire de façon accusée. La ligne limite émail-dentine, ou collet, pas toujours 
facile à observer, monte en face des angles saillants et descend en face des angles 
rentrants. 
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M3 : On n'a que deux M3 un peu usées. Elles ont un profond angle rentrant du côté 
lingual qui descend jusqu'à la base de la couronne et deux angles rentrants peu profonds 
du côté labial : l'antérieur, le plus superficiel, disparaît assez vite et le posté-
rieur atteint presque la base de la couronne. Fortement adossée à la face distale de la 
M2 elle est courbée, comme les autres dents antérieures, vers le côté vestibulaire. La 
ligne limite émail-dentine, très imprécise, semble monter assez haut sur la face mésiale 
de la dent. 
DescriEtion_des_molaires_suEérieures 
M1 : On a trois M1 valables. ~es . ~ngles rentrants ne sont pas parfaitement opposés par 
\a,\,,i~\ 
leurs sommets: ceux du côté 14ng-ua-l pénètrent légèrement à l'intérieur de leur lobe 
postérieur, leur côté antérieur étant tangent au côté postérieur de l'angle opposé, as-
sez près des sommets. La dentine des trois lobes reste isolée. Les côtés des angles 
saillants légèrement convexes, leurs sommets arrondis et les angles rentrants très aigus 
fournissent de grandes surfaces occlusales de dentine. L'aspect de ces dents est plus 
massif et renflé que chez les dents de T. ea6t~ol. Cette dent est inclinée vers l'arrière 
et courbée vers le côté labial. La ligne limite émail-dentine, observable de façon 
irrégulière, monte de façon accusée sur le bord des angles saillants et descend en dessous 
des angles rentrants. 
M2 : On a douze M2 . Cette dent montre l'angle rentrant du côté lingual assez ouvert 
et les deux du côté labial, moins ouverts. Les sommets des angles saillants sont arrondis 
et leurs côtés légèrement convexes ce qui fournit à la surface occlusale de plus grandes 
aires de dentine. La M2 est un peu inclinée vers l ' arrière mais semble moins courbée 
vers le côté labial que la M1 • La ligne limite émail-dentine, sur les dents o~ elle 
peut être observée, est basse à la face mésiale et haute à la face distale, montant de 
façon accusée en face des angles saillants et descendant sous les angles rentrants. 
M3 : On a cinq M3 Aucune des dents n'est totalement fraîche, ce qui ne permet pas de 
savoir si les détails morphologiques observés dans les gisements antérieurs persistent 
encore ou s ' ils ont été modifiés. Les cinq dents montrent un seul angle rentrant très 
aigu de chaque côté, le lingual étant plus profond que le labial. Les sommets des angles 
saillants sont arrondis et leurs côtés légèrement convexes ce qui réduit l'espace 
interne des angles rentrants et augmente les aires de dentine à la surface occlusale . 
Le lobe antérieur est plus large que le lobe postérieur. La dent légèrement inclinée 
vers l'arrière est presque perpendiculaire au maxillaire. La ligne limite émail- dentine 
est basse à la face mésiale et monte vers la face distale avec de légères élévations 
en face des angles saillants • 
• DescriEtion_des_racines_des_molaires_inférieures 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le lobe antérieur et la partie antérieure 
du lobe médian. De section subtriangulaire, fortement comprimée dans le sens transversal, 
son contour mime celui de la base du lobe antérieur. Elle est légèrement en biais et 
orientée vers le côté lingual. Elle pénètre dans la mandibule dans un sens légèrement 
mésio- lingual. 
La racine postérieure se trouve sous le lobe postérieur et la partie distale du 
lobe médian. Très robuste, mésio-distalement comprimée, sa position en biais très accusée, 
sa face linguale plus avancée et moins épaisse que sa face vestibulaire, elle pénètre 
dans la mandibule dans un sens légèrement distalo-labial. 
La légère déviation mésio-linguale de la racine antérieure et la déviation distale-
labiale un peu plus accusée de la racine postérieure fournissent à la M1 une plus grande 
force d'implantation que si elles étaie nt parallèles . 
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M2 La M2 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le lobe antérieur et une partie du lobe médian. 
Assez variable dans sa taille et dans sa morphologie, mésio-distalement fort comprimée , 
e lle peut être assez courte à moyennement longue. Légèrement en biais, le côté lingual 
plus antérieur que le côté labial, elle pénètre dans l a mandibule en se courbant vers 
le côté vestibulaire. L'ensemble lobe-antérieur-racine -antérieure forme une sorte d'arc 
dont le centre se trouve du côté l abial. 
La racine postérie ure est plus robuste que l' antérieure et se trouve sous l a partie 
linguale du lobe médian et sous le lobe postérieur. Mésio-distalement fort comprimée, son 
bord lingual plus avancé que son bord labial, elle pénètre dans la mandibule se courbant 
aussi , comme la racine antérieure , vers le côté vestibulaire. L' ensembl e lobe postérieur-
racine postérieure forme, comme à la racine antérieure, une sorte d ' arc dont le centre 
se trouve du côté labial . 
M3 : Une des deux M3 manque totalement de racines. L'autre montre les traces de deux 
racines assez inégales. 
Les restes de l a racine antérieure montrent qu'elle était assez faible, placée sous 
le lobe a ntérieur. La M3 étant faible et fortement "couchée" contre la M2 ne semble pas 
nécessiter une puissante racine à l ' avant. Elle semble pénétrer presque perpendiculai-
rement dans la mandibule, se déviant l égèrement vers le côté vestibulaire. 
La racine postérieure, un peu plus robuste, assez courte, pénètre dans la mandibule 
dans un sens distalolabial . 
Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
M1 La M1 est une molaire à trois racines. 
La racine antérieure est beaucoup plus robuste et un peu moins courte que les deux 
autres . Elle se trouve sous le lobe antérieur et une partie de l ' angle sai llant médian 
du côté l abia l. Fusiforme, e lle pénètre dans le maxillaire se dirigeant vers l'avant et 
se courba nt légèrement ve r s le côté vestibulaire . 
La racine linguale, la plus faible des trois, se trouve sous l ' angle saillant médian 
du côté lingual. Légèrement comprimée dans le sens transversal, elle pénètre perpendi-
culaireme nt dans l e maxillaire . 
La racine postérieure, légèrement moins f aibl e que la racine linguale et plus faible 
que l ' antérieure, se trouve sous la partie centrale du lobe postérie ur. Mésio-distal ement 
comprimée, e lle pénètre dans le maxillaire se dirigeant vers l'arrière. Elle est diver-
gente par rapport aux deux autres racines. 
M2 La M2 est une molaire à trois racines. Elles sont courtes ou assez courtes sur tous 
les exemplaires r ecue illis . Les deux racines antérieures sont contiguës sur une partie 
variable de leur longue ur. Cinq exemplaires s ur l es douze qu' on a r ecue illis montrent ces 
de ux racines totalement contiguës et de ce fait, ces molaires n'ont que deux racines. 
Ce pendant certaines ont perdu, par cassure, leur extrémité , ce qui empêche de savoir si 
ces extrémités étaient divisées ou non. 
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La racine mésio-linguale, ordinairement un peu plus robuste que la racine 
més io-labiale, parfois de l a même taille, se trouve sous l'angle saillant lingual du lo-
be antérieur et atteint jusqu'à la base de la partie antérieure de l' a ngle lingual sail- . 
lant postérieur. Elle est toujours contigu~ à la racine antéro-labiale dans toute ou 
presque toute sa longueur sur la plupart des dents. Elle pénètre presque perpendiculaire-
ment dans le maxillaire. 
La racine mésio-l abiale , est à peu près de la même taille, ou un peu plus faible 
que la racine mésio-l i nguale. Elle se trouve sous les angles saillants du côté labial. 
Elle est contigu~ à l a racine antéro-linguale dans presque toute ou dans toute salon-
gueur sur la p lupart des dents. Elle pénètre presque perpendiculairement dans l e maxillai-
re. 
La racine postérieure, un peu plus robuste ou à peu près de la même taille que 
chacune des racines antérieures, se trouve sous les deux angles saillants postérieurs. 
Aucun des exemplaires recueillis ne présente de connexion entre l es racines ant érieures 
et l a postérieure. Elle est courte, assez divergente avec l es racines antérieures et 
pénètre dans la mandibule e n se dirigeant nettement vers l' arrière. 
M3 La M3 est une molaire à trois r acines. 
Les deux racines antérieures , très courtes , mésiodistalement comprimées, sont 
contiguës sur presque toute leur longueur jusqu 'à l'approche des extrémités où elle se 
s éparent e t montrent l es deux trous d'alimentation des deux racines. Elles pénètrent 
dans l e maxillaire en se dirigeant vers l'avant. 
La racine postérieure se trouve sous l e l obe postérieur . Très courte, e lle pénètre 
dans l e maxillaire en se dirigeant vers l'arrière. 
Discussion 
Les dents du TAilo phomya de Sarri6n présentent quelques particularités. Les pre-
mières molaires aussi bien i nférieures que supérieures sont peu nombreuses . La moyen-
ne des largeurs des molaires inférieures est légèrement inférieure à ce lle des mêmes dents 
des gisements bien plus anciens d'Orrios et d'Aldehuela. Celle des trois molaires supé-
rieures, bien qu'elle soit sensibl ement la même que celle des dents des deux gisements 
plus anciens,montre des pièces de petite taille qui devraient normalement être en 
dessous de celle des mêmes dents des deux gisements cités. La moyenne des l argeurs des 
deuxièmes molaires inférieures et s upérieures relativement assez nombreuses , est bien 
supérieure à celle des dents homologues des deux gi s ements plus anciens. Celle des troi-
sièmes molaires est s upérieure aussi à celle des gi s ements d'Orrios O et d'Aldehuela. 
En ce qui concerne les caractères morphologiques,la f o rme de Sarri6n est beaucoup plus 
évoluée. Elle a le lobe antérieur plus renflé, le petit angle rentrant antérieur lingual 
assez effacé ou même disparu, l es angles rentrants parfois déconnectés du côté interne 
laissant une communication entre la dentine de certains lobes , les sommets des angles 
saillants arrondis, certains côtés des angles saillants légèrement convexes, les aires 
occlusales de dentine plus grandes, la ligne l imite émail-dentine plus ondulée. 
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Aussi bien par la taille de certaines dents que par ses caractères morphologiques 
plus évolués la forme de Sarrién n e peut pas appartenir à T. py4ena.i.cu,, ni à T. ca6lAo.i.. 
Si on compare la moyenne des largeurs des d ents du gisement de Sarri6n avec 
celle de molaires de T , ca6l4o.i. des gisements de Villalba Alta et d'Arquillo III, on 
voit que la moyenne des premières _molaires inférieures et s upérieures de Sarrion est 
nettement plus petite que celle de Villalba Alta et d'Arquillo III. La moyenn~ des deu-
xièmes molaires inférieures et supérieures, bien qu'un peu plus faible, est relativement 
proche de celle de Villalba Alta et d'Arquillo III, mais la trop petite taille des pre-
mières molaires, surtout des inférieures, empêche cette forme d'appartenir à T. ca~ .tAo.i.. 
Cependant le stade évolutif des dents de Sarrion semble plus avancé que ce lui des 
dents de Villalba Alta et 1'Arquillo III. D'autre part, l es restes de Btancomy~, 
relativement nombreux ctans l e gisement de SarriÔn, ont dén~ntré que ce gisement était 
bien plus récent que les deux autres. La forme de Sarri6n ne peut pas appartenir non 
plus à T. va11dewee4d.i. à cause principalement de la trop petite taille de ses premières 
molaires. 
Conclusion 
Pour les raisons qui viennent d'être exposées la forme de Sarri6n ne peut appar-
tenir à aucune des espèces de TA.i.Lophomy6 connues . Elle appartient donc à une autre 
espèce mais avant de donner un nom à cette forme on souhaiterait avoir une meilleure 
information principalement pour ce qui a trait a ux premières molaires et en particulier 
à l'inférieure. Cette forme e st donc présentée comme T4.i.lophomy6 sp . 
. T4.i.Lophomy.i.11a e indet. 
On a deux dents : une M1 et une M
3 (fig. 26, 11 et 12) dont la taille et la 
morphologie semblent ne pas appartenir à T4.i.Loph omy6 sp. du même gisement de Sarrion. 
M~!Y[~! des dents de T4.i.Lophomy.i.11ae indet. du gisement de Sarridn 
l 
192 250 220 139 
106 126 113 128 
M1 : la M1 est une dent de plus petite taille que les M1 de T4.i.Lop/111111y6 sp. du même 
gisement. Cette den t serait du côté gauche. De chaque côté elle montre trois angles 
saillants presques symétriques, alors que chez la M1 du T4.i.Lopliomy6 les angles du côté 
lingual sont nettement plus massifs e t plus saillants que ceux du côté labial . Les 
côtés du lobe antérieur sont symétriques tandis que chez les M1 étudiées, l'arc 
de la face mésiolinguale est plus grand que celui de la face labiale. Le bord de la 
face distale est plus convexe que chez les M1 des T4.i.Lop/1omy6 étudiés. La 
. dent ne semble pas se courber vers le côté vestibulaire. Les angles rentrants posté-
~owVnl.).., 
rieurs sont connectés du côté interne chez certaines dents du T4.i.lopliomy6 du même 
gisement. Les angles rentrants antérieurs sont bien séparés du côté interne laissant 
une zone de communication entre la dentine du lobe antérieur et celle du lobe médian 
comme chez toutes les molaires de T4.i.lopl10111y6 sp. 
Il y a donc quelques ressemblances et pas mal de différences entre cette M
1 
et les dents homologues de T4.i.Lop/iomy6 sp . du gisement de Sarrién. 
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Le lobe antérieur ressemble un peu morphologiquement à celui de T. depe~eti 
figuré par Fejfar (1 96 1) . Il existe, aussi, de légères ressemblances avec 
Eplme~loneo p~og~eoouo KOWALSKI. 
M3 : On a une M3 , supposée droite, ayant perdu l'angle rentrant l abial. La face labiale 
de la dent est concave . La face linguale montre un angle rentrant un peu p lus ouvert 
que chez les molaires de T. sp. du même gisement. La partie de l'angle saillant antérieur 
est plus du double de cel l e de l'angle saillant postérieur. 
Au gisement d'Orrios III on a deux M3 à l'angle rentrant un peu r éduit par 
r apport à celui des dents de T. cL caot~o~ , mais toujours présent. L'angle sa illant 
lingual antérieur n' est que légèrement plus grand que l e postérieur a l ors que celui de 
cette dent de Sarri6n est plus du double du postérieur . 
Ces deux dents pourraient apparten ir à une forme actuellement inconnue à moins 
qu ' elle s ne soient des dents abe rrantes de T. sp. du gisement. 
La ligne de séparation émail- dentine du côté lingual est difficile à suivre 
avec exactitude sur les pièces SAR 417 et SAR 458 , l' émail e t l a dentine étant éga l ement 
brillants et de la même couleur. La r eprésentation qu ' on en donne est celle que certains 
refl ets de la lumière ont permis de suivre . SAR 458 semb l e un peu érodée. Ces représen-
tations pourraient donc n ' êtr e qu'approximatives. 
ANALYSE MORPHOLOGIQUE COMPARATIVE DE CERTAINES MOLAIRES DE T1r.aop/10111yo 
DES COLLECTIONS DE L ' UNIVERSITE DE LYON 
. Analyse_des_M1 
La molaire qui semble la plus apte pour les comparaisons est la M1 et c ' est 
surtout s ur cette dent que l es comparaisons seront faites . 
Les M1 de Perpignan que j'ai analysées ont l e petit angle rentrant ling.ual anté-
rieur bien marqué et assez profond mais qui disparait avant la moitié de la hauteur de 
la couronne. Un exemplaire , un pe u usé , n'a plus cet angle. Les aires occlusales de den-
tine des l obes sont toutes isolées par l a connexion des angles rentrants l-i-ng-1n1·1:1-x-. Les 
lobes , surtout l'antérie ur, ne sont pas renflés. Les sommets des angles saillants sont 
aigus et pas arrondis. La ligne du collet est assez ondulée , beaucoup plus qu'à Orrios 
et à Al dehuela et a uss i un peu plus qu'à Sète ce qui sembl e un peu anormal (fig.27.1) . 
Les M1 de Sète que j ' ai examinées ont l' angle rentrant l ingual antérieur très 
variabl e, surtout en hauteur linguale. L'une d'elles (fig. 27.2a) a cet a ngle qui des-
cend jusqu'à la base de la couronne. Chez une autre (fig. 27.Ja), il descend jusqu ' à 
plus de la moitié de la hauteur de l a couronne. Chez la troisième (fig. 27 . 5), il 
descend jusque vers la moitié de cette hauteur . Chez l a M1 (fig. 27 .4), impl antée dans 
l a mandibule, i l descend jusque vers la moitié. Le lobe antérieur n ' a pas l ' aspect 
e nflé. Le bord més io-labial du lobe antérieur est presque droit ou légèrement convexe. 
Les a ngles rentrants sont profonds . Les sommets des a ngles saillants sont aigus ou l égè-
rement arrondis . Le bord postérieur est rectiligne ou l égèrement convexe. Les aires 
occlusales de dentine sont petites. La ligne du collet est un peu variable (fig . 27 . 2a, 
3a e t 5 ) et moins ondulée qu'aux de n ts analysées de Perpignan (fig. 27. 1a ) . Une des 
M1 de Sè te montre une troisième racine de taille plus réduite, placée sous l' a ngle 
rentrant médian (fig. 27 . 2a) . 
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Fig. 27: 14.llophomy• py4enaicu6 (DEPERET, 1890) . M1 de Perpignan 
1 - vue occlusale; 1~ - vue du collet lingual; 1b - vue du collet labial; 
le - vue postérieure. (Mus. Lyon, Pp. 83) 
M1 _de Sète : 
2 - M1 g. vue occlusale, 2a: vue linguale ; 3 - M1 g. vue occlusale, 3a 
4 - M1 g. vue occlusale; 5 - M1 g. vue linguale. 
14.llophomy• vo.ndeweud.l BRANDY, 1979 : 
vue linguale 
6 - M1 g . de Balaruc II, vue occlusale , 6a: vue linguale; 7 - M1 g. de Seynes, 
vue occlusale, 7a : vue linguale; 8 - M1 d. de Seynes, vue occlusale . 
9 - M1 d. de Layna, vue occlusale, 9a: vue linguale. 
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La population de Sète présente, d'après Brandy (1979), une certaine variabilité. 
Le même phénomène a été remarqué sur les exemplaires de Lyon. Quatre M1 sur six montrent 
une communication entre le lobe antérieur et le lobe médian (dont une est assez large) · 
par manque de connexion entre les angles rentrants. L'exemplaire (fig. 27.4) mérite 
une attention spéciale. D'abord il a la surface occlusale qui n 'est pas mésio-
distalement plate dans toute son extens ion. La partie antérieure du lobe 
antérieur se relève en arc. Une anomalie sur la molaire supérieure ou dans le mouve-
ment de mastication a empêché l'abrasion du lobe antérieur de se faire à la même 
hauteur que sur le reste de la dent. Cet exemplaire a le lobe antérieur assez renflé, 
le petit angle rentrant antérieur lingual très réduit et le bord mésio-vestibulaire 
du lobe antérieur convexe , ce qui fournit une grande aire occlusale de dentine. Les 
angl es rentrants sont peu profonds et leurs sommets un peu écartés du côté interne 
par le renflement de la dent, ce qui occasionne des passages de communication e ntre la 
dentine des trois lobes. Même le lobe postérieur qui , la plupart du temps reste isolé 
du lobe médian, communique avec celui-ci moyennant un passage étroit. Ce passage e s t 
même plus large que celui de la dent de Layna qui appartient à une espèce plus évoluée. 
Son bord postérieur est moins rectiligne et ·légèrement convexe. Les angles saillants 
de cet exemplaire ont leurs sommets arrondis. Cette molaire, prise isolément pourrait 
par sa morphologie, être facilement attribuée à T. uandeweeAdl , car elle présente 
des caractères morphologiques aussi évolués que certaines molaires des gisements de 
Seynes , Balaruc II et Layna. Il faut remarquer que cette molaire provient du gisement 
de Sète à matrice rouge. Cela fait penser à la possibilité que ce gisement puisse appar-
tenir à un âge un peu plus récent que celui du gisement à matrice blanche. Mais un 
seul exemplaire n'est pas suffisant pour en tirer des conclusions. 
La M1 (fig. 27 .3) est une dent provenant de la matrice blanche qui présente des 
caractères morphologiques moins évolués qu_e la M1 (fig. 27. 4) et plus évolués que la 
M1 (fig . 27.2). Le lobe antérieur est plus renflé que celui de la dent fig. 27.2 . Le 
passage de communication entre le lobe antérieur et le lobe médian est plus large et 
les angles saillants ont leurs sommets plus arrondis que ceux de la dent de la fig.27.2. 
L'échantillon de Sète présente des caractères morphologiques de la couronne qui 
semblent plus évolués qu'à Perpignan. Par contre, la ligne du collet est moins sinueuse 
et semble plus primitive qu ' à Perpignan. 
Les cinq M1 du gisement de Balaruc II ont toutes le lobe antérieur renflé, 
l'angle rentrant antérieur lingual assez petit, le bord antéro-labial du lobe antérieur 
convexe, une communication entre le lobe antérieur et le lobe médian assez large sur 
deux exemplaires et un peu plus réduite sur les trois autres, et une grande aire 
occlusale de dentine au lobe antérieur. Deux exemplaires ont un léger passage de 
communication entre la dentine du lobe postérieur et du lobe médian. Les trois autres 
ont les deux lobes isolés par le contact des faces internes des angle s rentrants 
postérieurs. Les angles saillants ont la plupart de leurs sommets arrondis (fig. 27.6). 
La ligne du collet monte vers l'avant, descend sous les angles rentrants et remonte le 
long des angles saillants (fig . 27.6a). 
Les deux M1 de Seynes (fig. 27. 7 et 8) ont la couche d'émail nettement plus 
épaisse que les autres dents étudiées. L'angle rentrant antérieur lingual est peu 
profond et disparait très tôt sur les deux exemplaires . Elles ont l'aspect renflé, le 
bord mésio-vestibulaire du lobe antérieur très convexe . La communication entre la 
dentine des lobes antérieurs médian est large. La dentine du lobe postérieur est isolée. 
Les sommets des angles saillants sont arrondis. La ligne du col let monte de façon 
accusée le long des angles saillants e t contourne la base des angles rentrants ( fig. 
27.7a). 
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L'unique M1 de Layna (fig. 27.9) a l'aspect très renflé. Le bord mésio-
vestibulaire du lobe antérieur est fortement convexe. Le lobe antérieur montre une 
grande aire occlusale de dentine. La dent étant renflée offre un large passage 
de communication entre la dentine du lobe antérieur et du lobe médian . un passage 
étroit établit une communication entre le lobe médian et le postérieur. Les angles 
saillants ont leurs sommets arrondis. La ligne du collet (fig. 27 . 9a) est beaucoup 
moins sinueuse que celle des dents de Balaruc II et de Seynes. 
Les dents de T4ilophomy6 analysées provenant du gisement de Perpignan 
appartiennent à T4itophomy6 py4enaieu6. Les exemplaires du gisement de Sète présentent 
assez de variabilité comme on a pu le voir lors de leur description. Le petit angle 
rentrant lingual antérieur est très variable surtout en hauteur. Un exemplaire montre 
cet angle atteignant la base de la couronne. Le plus court des trois n'atteint pas 
la moitié de la hauteur de la couronne. Le lobe antérieur semble plus renflé qu'à Perpi-
gnan. Certains angles saillants ont leurs sommets légèrement arrondis. La différence 
la plus accusée semblerait se situer à la ligne du collet qui, bien que variable, 
n'atteint pas la sinuosité de celle de la dent de Perpignan. 
Les échantillons de Balaruc II, Seynes et Layna appartiennent par leur taille 
et leur morphologie à la grande espèce T. varidewee4di, créée par Brandy (1979). Les 
dents ont une plus grande taille, sont plus massives, le bord postérieur est plus conve-
xe, la ligne de leur collet remonte le long des angles saillants, descend et contourne 
la base des angles rentrants. Les sommets des angles saillants sont arrondis. Les 
angles rentrants sont plus serrés et moins profonds • 
• Analise_des_autres_molaires_: 
Les différences morphologiques sur les autres molaires sont moins faciles à 
observer que sur les M1 inférieures. On y remarque un arrondissement des sommets des 
angles saillants, une réduction des angles rentrants, une disproportion plus accusée 
entre la partie linguale et la partie labiale en faveur de la partie linguale, et un 
écartement des sommets des angles rentrants opposés (à cause du renflement des dents) 
ce qui occasionne la communication de la dentine entre deux lobes contigus ou les trois 
lobes. C'est ce que l'on voit sur les résultats de l'analyse qui a été faite. 
A Perpignan~les molaires que j'ai vues ont les angles saillants aigus et leurs 
sommets non arrondis. 
A Sète, sur les six M2 il y en a deux qui montrent quelques angles saillants 
un peu arrondis. 
A Balaruc II,les six M2 montrent les angles saillants moins aigus qu'à Perpignan 
et leurs sommets un peu moins arrondis que chez les deux exemplaires à morphologie plus 
évoluée de Sète. La disproportion entre la partie linguale et la partie labiale semble 
s'accentuer en faveur du côté lingual. 
A Seynes les deux M2 , dont une manquant de la lamelle antérieure au lobe 
antérieur, montrent la couche d'émail plus épaisse qu'aux autres gisements. Les sommets 
des angles saillants sont légèrement arrondis et la partie linguale plus massive que 
la partie labiale. 
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En ce qui concerne l'isolement ou la communication de la dentine des trois 
lobes, il faut remarque r que, tout près de la base de la couronne, les angles rentrants 
ont leurs sommets qui s ' écartent de l'intérieur vers le bord de la dent en décrivant 
une sorte de ménisque . Les sommets s ' écartant vers le bord de la couronne , les aires de 
dentine des divers lobes, près de la base , ne peuvent plus être isolées entre elles . 
A Perpignan,la dentine des trois lobes est isolée par la connexion interne 
des angles rentrants opposés, mais un exemplaire assez usé montre une légère communica-
tion entre le lobe postérieur et le lobe médian. A un stade d'usure mo ins accusé, les 
angles rentrants pouvaient et probablement étaient connectés. 
A Sète, trois M2 , sur les six que l'on a, ont la dentine des trois lobes isolée. 
Sur les trois autres, l'une a une légère séparation entre les angles rentrants antérieurs 
qui permet la communication entre le lobe antérieur et le médian; les deux autres, 
usées jusque près des bases de leurs couronnes, ont les trois lobes en communication . A 
un stade d ' abrasion moins accusé ces molaires pourraient avoir des angles rentrants 
en connexion interne et isoler des lobes . 
A Balaruc II, sur six M2 il y en a une qui a les trois lobes isolées, quatre 
qui montrent une légère communication entre le lobe antérieur et l e médian , et cinq 
qui ont un passage étroit entre les sommets des angles rentrants postérieurs. 
A Seynes, les deux M2 ont la dentine des trois lobes isolée par la connexion 
interne des angles rentrants opposés . 
• Hyesodontie 
Je n'ai pas de dents sans usure, mais j'ai mesuré la hauteur de la couronne 
et la longueur de la base de deux M1 peu usées : l'une du gisement d'Aldehuela et l'autre 
de celui de Balaruc II. J'ai obtenu pour la dent d'Aldehuela un indice d'hypsodontie 
de 0,67 et pour celle de Balaruc II un indice de 0,99. Il y aurait non seulement une 
augmentation de la taille de la dent mais aussi une plus grande augmentation de la 
hauteur par rapport à la longueur , c'est- à - dire, une augmentation de l'hypsodontie. 
Conclusion_: 
De l'anal yse morphologique des T~itop/1omy6 des collections de Lyon, l ' on 
déduit que 
1 ) la faune de Sète étant un peu plus évoluée que celle de Perpignan serait un peu 
plus récente. 
2) La faune de Balaruc II, Layna et Seynes étant beaucoup p l us évoluée est beaucoup 
plus récente. 
3 ) L ' échantillon du gisement de Sète appartiendrait à T. py~enaicu6 et ceux de 
Balaruc II, Layna et Seynes à T. vandewee~di en accord avec Brandy. 
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• OOSERVA'l'IONS SUR LES MESURES DES DENTS DE Ttr .i..f.OP,l1v111t/6 (tabl. 17) 
Dans le but de pouvoir faire des comparaisons entre la faune connue et celle 
du gisement d'Aldehuela, on a suivi la même méthode employée par A. Van de Weerd et 
L.D. Brandy. Les dents inférieures, inclinées vers l'avant, ont leur bord mésial qui 
surplombe le bord antérieur de la base de la couronne. Les dents supérieures , inclinées 
vers l'arrière, ont le bord postérieur de l'émail qui surplombe le bord distal de leur 
couronne. La mesure Ll exprime la l ongueur mésio-distale de la surface d'abrasion de 
la dent; elle varie avec le stade d'usure. Les molaires étant pyramidales, ont la 
longueur de leur sommet inférieure à celle de la base de la couronne. Cette mesure aug-
mente, pour la même dent, au fur et à mesure qu'elle s 'use et que sa surface d'abras ion 
s'approche de la base de l a couronne. La mesure L2 n'est pas non plus une mesure fixe 
pour chaque molaire. Elle exprime la distance comprise entre le bord antérieur de 
l'émail de la molaire et le bord postérieur de l'émail à la base de la couronne. A me-
sure que la dent s 'use , son bord antérieur, pour les dents inférieures et le bord pos-
térieur pour l es supérieures , s'approche du bord antérieur ou postérieur de la base de 
la dent jusqu'à se confondre avec lui. Ce moment arrivé, la mesure L2 se confond presque 
avec la mesure Ll. Les deux mesures ont presque la même valeur, valeur qui coîncide 
pratiquement avec celle de la longueur de la dent à la base de la couronne. LJ est une 
mesure qui est tout à fait indépendante du stade d'abrasion de la molaire , mais e lle 
est difficile à prendre si la couleur de l'émail ne se différencie pas de celle de la 
dentine. La ligne de séparation entre l' émail et la dentine est alors difficile ou impos-
sible à préciser et la mesure que l'on donne peut n'être qu'une mesure appr oximative. 
L'épaisseur de la couche d'émail sur certains exemplaires , diminue insensiblement sur 
son bord inférieur ce qui rend la l igne de séparation estompée et imprécise, On peut 
observer ce détail s ur certaines molaires à aspect un peu corrodé . Sur les parties les 
plus attaquées, la ligne de séparation entre l'émail et la dentine est précise, mais 
l'on voit à ses côtés des franges où la mince couche d'émail est encore visible , bie n 
que très estompée. Elle est plus proche de la base de la couronne et plus exacte que 
la ligne plus visible a ux endroits plus corrodés . Les mesures que l ' on obtient dans 
ces cas peuvent n'être qu'approximatives. 
La mesure 1 est la mesure qui sera ordinairement la plus précise car elle ne 
varie que dans les cas , fort rares, d'extr~me abrasion de la dent. Elle représente la lar-
geur de la molaire ou distance maximale entre la face linguale et la face vestibulaire. 
Les deux points qui déterminent cette distance se trouvent un pe u au-dessus de la base 
de la couronne. Il n'y aurait que les dents totalement usées (et les dents à un t e l sta-
de d'abrasion sont rares) dont la distance entre l es points extr~mes des faces latérales 
serait un peu inférieure à l'authentique largeur de la molaire . 
• Valeur __ biostratigraehigue_des_largeurs_des_dents_de _T~~{op~~>!!f~ 
On a observé qu'avec le temps on avait une augmentation de la . taille des molaires 
et par conséquent, des largeurs. Les données s ur les largeurs doivent, donc , être utiles 
pour la détermination de l'âge d 'un gisement. Le petit nombre d'exemplaires rend parfois 
difficile sinon impossible la détermination stratigraphique du gisement; la plupart 
des gisements n'en ont fourni qu'un nombre très réduit, et même un certain nombre n'en 
ont fourni qu'un seul. Ces exemplaires peuvent appartenir aussi bien à ceux de plus grande 
taille qu'à ceux de moyenne ou de plus petite taille . La position d'une dent marginale 
peut induire à croire que la f orme du gisement est de taille beaucoup plus grande ou 
beaucoup plus petite que réellement et que le gisement est beaucoup plus récent ou beau-
coup plus ancien que ce qu 'il est en réalité. 
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M1 M2 M3 
L1 L2 L3 1 L l L2 L3 1 Ll L2 L3 1 
min . 228 2 38 2 50 1 69 100 247 140 136 Ar guille III moy . 235 352 263 170 202 257 1 98 , 1 71 105 251 1 47 1 41 max. 24 2 365 275 171 11 0 255 156 145 N. 2 2 2 2 3 2 3 3 
Villalba min . 2 15 3 36 26 4 155 168 260 193 1 55 9 2 240 14 5 13 3 Al ta moy. 223 353 275 1 57 176 288 206 163 96 260 16 3 1 33 max. 233 369 285 160 179 308 2 16 169 100 280 180 1 33 N. 3 3 3 3 4 4 4 4 2 2 2 2 
Perpigna n min . 165 1 41 1 52 158 (Lyon> moy. 177 1 49 168 162 
max . 206 1 59 18 9 170 N. 4 4 4 4 
Perpignan mi n. 174 2 51 203 1 24 (Mo n t p e llier ) mo y . 180 158 21 6 1 39 164 137 
max . 185 265 23 1 1 48 
N. 2 2 3 3 
Aldehuel a min. 180 261 240 1 37 1 59 222 1 70 14 2 103 15 1 1 35 103 moy . 193 2 77 257 1 45 181 2 47 196 1 5 2 111 193 149 11 9 max. 222 305 278 1 53 193 271 2 1 5 16 1 1 22 222 170 1 22 N. 8 8 8 10 10 10 9 11 7 7 8 9 
0rrios 0 mi n. 18 4 2 9 9 243 135 1 33 205 155 130 moy. 191 309 250 142 1 34 225 165 1 32 max. 200 3 15 264 145 1 35 24 4 174 1 3 4 N. 5 5 5 5 2 2 2 2 
0 r r i o s min. 176 222 20 2 127 169 210 182 1 38 93 139 120 11 0 moy. 193 2 5 4 234 1 38 178 232 198 144 11 3 182 137 120 max . 221 282 261 158 18 9 260 225 1 54 136 219 1 60 1 36 N. 13 13 14 18 14 11 4 1 4 16 32 3 2 3 4 33 
Seynes min. 179 29 7 263 1 58 17 1 264 242 165 8 6 11 7 117 moy . 196 3 15 280 178 193 298 260 17 4 98 172 109 12 1 max . 209 3 59 298 1 92 21 0 24 2 292 189 111 228 126 N. 5 5 5 5 16 16 16 16 2 2 2 
Sarrién mi n . 161 209 238 1 3 1 165 226 1 60 1 50 11 0 240 11 5 126 moy. 178 2 52 240 1 39 17 9 248 1 83 1 59 113 240 11 6 1 28 max. 2 16 2 8 2 242 143 200 285 220 1 82 115 240 11 6 128 N. 3 3 2 4 15 1 5 15 15 2 2 2 2 
Bal aru c VI min. 164 272 2 56 1 58 103 12 1 11 0 125 moy. 207 32 3 299 146 188 285 268 16 2 11 2 170 140 172 max . 21 2 297 279 165 11 8 222 177 1 3 1 N. 2 2 2 2 4 44 3 3 
Ba l aruc 2 min. 196 276 18 9 1 53 175 259 221 1 53 
moy. 211 31 5 243 18 3 178 275 249 1 58 
max . 237 358 270 248 182 29 1 277 163 N. 4 4 4 4 2 2 2 2 
0 rrios III min. 183 
ma x. 1 92 N. 2 
Mas Gé n égal s N =1 214 301 26 4 163 
Sète N =1 193 28 3 248 144 
Nîmes N =1 168 2 71 2 36 157 
M1 
M2 MJ 
L1 L2 L3 1 L1 L2 L3 1 L1 L2 L3 1 
Argui lle III min. 200 340 240 170 96 140 135 139 moy . 203 368 243 173 155 202 148 152 10 3 151 145 145 ma x . 206 3 75 246 17 5 109 162 1 55 1 50 N. 2 2 2 2 2 2 2 2 
Villa l b a min . 204 3 1 3 247 173 175 238 165 16 1 Alta moy. 2 17 3 44 272 177 175 24 2 17 2 162 1 20 170 148 133 ma x . 227 370 29 5 1 80 175 246 179 163 N. 4 4 4 4 2 2 2 2 
Per pignan min . 188 163 148 1 57 (Ly on ) max . 189 1 65 152 162 N. 2 2 2 2 
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Ml M2 M3 
Ll L2 L3 1 Ll L2 L3 1 Ll L2 L3 1 
Aldehuela min, 184 265 230 146 132 197 144 140 98 128 106 111 
moy. 199 298 243 162 156 220 159 148 114 146 11 2 120 
max. 211 332 258 173 175 260 170 158 134 163 132 128 
N. 17 17 18 20 23 23 23 23 11 11 12 13 
Orrios o min. 194 270 230 152 150 200 152 137 
moy. 198 295 239 162 167 211 164 145 127 155 117 130 
max. 201 325 248 170 174 216 175 154 
N. 3 3 3 3 4 4 4 4 
Orrios min. 176 251 220 137 148 172 147 139 92 116 118 110 
moy. 196 285 234 155 161 193 158 147 11 2 131 126 119 
max. 216 315 260 174 171 230 175 157 127 141 138 128 
N. 12 12 13 21 14 14 14 14 13 13 13 13 
Seynes min . 214 297 256 148 145 189 170 154 
moy. 234 330 291 170 167 215 187 167 104 351 115 143 
max. 248 349 332 199 188 234 215 185 
N. 15 15 15 15 15 15 15 15 
Sarrién min. 186 271 205 150 144 190 145 146 90 122 90 114 
moy. 196 286 216 157 157 210 163 156 103 136 105 127 
max . 212 300 233 165 171 232 210 169 118 165 114 140 
N. 3 3 3 3 9 9 10 12 5 5 5 5 
Escorihuela . N =1 151 162 153 155 95 118 118 128 
Balaruc VI min . 100 121 121 142 
moy . 245 331 307 172 105 125 124 143 
max. 109 129 126 143 
N. 2 2 2 2 
Balaruc 2 min. 126 262 182 150 159 194 187 159 104 110 131 136 
moy. 209 305 265 168 167 216 194 163 110 116 132 138 
max. 234 329 312 186 180 230 202 173 117 123 134 140 
N. 11 11 11 11 6 6 6 6 2 2 2 2 
Layna N =1 241 322 288 192 171 223 178 192 
Orrios III min· •. 102 168 118 120 
moy. 235 380 307 185 155 236 184 170 104 174 124 126 
max. 105 180 130 132 
N, 2 2 2 2 
Nîmes N =1 188 156 
Sète min. 144 159 
moy. 220 182 158 159 
max. 171 160 
N. 2 2 
Tabl. 17 : Mesures des T11.Llopliomy1> du Midi de l a France et d'Espagne (e n 
centièmes de mm). Celles de Perpignan (Lyon) sont empruntées au travail d'Hugueney et Mein 
(1966) s ur · 1es Rongeurs pliocènes du Roussillon da ns les collections lyonnaises. Celles des 
autres gisements du Midi de la France au travail récent de Brandy (197 9) s ur le genre 
T11.Llopliomy6 IRodentLa J du Pliocène d'Europe. Les données sur les gisements d'Orrios et 
d'Escorihuela sont empruntées à la thèse de Van de Weerd (1976) . Les mesures obtenues dans 
les nouveaux gisements de la zone de Terue l sont placées parmi celles des gisements cités 
pour comparaison . 
Les gisements ont été placés dans l'ordre chronologique s upposé. Le matéri el 
trop peu nombreux de beaucoup de gisements ne permet pas d'en tire r davantage de précision. 
on observe, avec le t emps, une augmentation de la taille des différentes 
mesures, mais plus spécialement des largeurs. Lorsque l'augmentation de l a taille est l égè-
rement en désaccord avec la disposition chronologique dès gisements, on pense que ce désac-
cord pourrait être dQ au nombre trop réduit des échantillons. 
La forme du gisement de Sarri6n, surtout en ce qui concerne les M1 , offre des 
carac téristiques spécial es qui l'éloignent des différents T11.Llophomy1> connus . 
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La diversité des lignées évolutives fait que les l argeurs de certaines dents 
de populations contemporaines puissent être différentes si elles n'appartiennent 
pas à la même lignée. 
J'ai réuni toutes les données qui ont été publiées jusqu'à présent au sujet 
des largeurs des dents du genre T~i!opliom y~ de l'Europe s ud-occidentale (tabl. 18). 
Elles proviennent des travaux d'Hugueney et Mein (1966 ), de Van de Weerd (1976) et 
de Brandy (1979). En ce qui conserne le gisement de Perpignan je réunis cell es qui 
avaient été fournies par Hugueney et Me in avec celles de Brandy. 
Les gisements sont disposés d'après les largeurs des molaires et l eurs données 
évolutives: forme du bord mésio-lingual du lobe antérieur de la M1 , renflement de 
la dent, aires de dentine plus ou moins grandes à la surface occlusale, concavité ou 
convexité des côtés des angl es saillants, arrondissement des sommets des angles 
sail lants . Lorsque ces données sont insuffisantes ou fallacieuses on tient compte de 
l'information apportée par les autres formes du gisement. 
Parmi l es gisements de cette classification,il y e n a qui sont considérés com-
me pratiquement contemporain s comme Orrios et Orrios O. Ils appartiennent à la zone 
MN 15ade la biozonation de Mein. Le gisement d'Aldehuela est proche de ceux-ci mais un 
peu plus récent; il appartient à lamême zone . 
Villalba Alta et Arquillo III sont presque contemporains, ce dernier étant plus 
récent. Ils sont placés e n tre le gisement de Perpignan e t ceux de N1mes et de Sète. 
On l es place dans la zone MN 15 b. 
Les gisements de Balaruc II, Balaruc VI, Escorihuela, Sarri6n1 Layna, Orrios III et 
Seynes sont placés dans la zone MN 16a. 
Les petites lignes verticales du graphique montrant l es moyennes des largeurs 
des molaires de chaque gisement avancent progressivement en général vers la droite 
du graphique, c'est-à-dire qu'on a, avec le temps , une augmentation des largeurs des 
molaires. Cette progression est plus marquée s ur l es deuxièmes molaires inférieures et 
supérieures que s ur l es autres dents. 
Les oscillations et les positionrtrès avancées ou reculées sont probabl ement 
dues au petit nombre d'exemplaires, souvent réduit à un seul. La l a rgeur de l a M2 
de Layna est la plus grande que l'on connaisse et celle de la M1 une des plus grandes. 
Ces dents sont probablement des dents marginales car j'ai pu mesurer deux autres dents 
de ce même gisement appartenant aux collections de Lyon et leurs l argeurs se rapprochent 
des moye nnes des dents de Seynes. 
La dent du gisement de Sarriôn, giseme nt stratigraphiquement assez haut déjà 
dans la zone 16 montre des M1 de petite taille et proportionnellement très étroites . La 
forme de Sarr i6n appartient à la l ignée de taille moyenne,ce qui la sépare des de nts de 
l a lignée de grande taille. 
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Tabl. 18 : Limites de variation et moyennes des molaires de T11. .U.oµlto111y.!> 
dans divers gisements d'Europe sud-occidentale. Les gisements sont rangés par ordre 
biostratigraphique avec, e ntre parenthèses, l e nombre da dents mesurées. O = Orr ios 
OB = Orrios O; Al= Al dehuela ; P = Perpignan (L, Lyon et M , Montpellier) ; 
VA= Villalba Alta; A3 = Arquillo III; N = Ntmes; S =Sète ; 03 = Orrios III 
L = Layna ; B2 = Balaruc II; B6 = Balaruc VI; Sa= Sarrién; sey =Seynes; 
E = Escorihuela; MG = Mas Génégals (échelles en 0,1 mm). 
15 
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La largeur des M3 , après avoir montré une tendance à l' augmentation à 
Arquillo 3, diminue dans les gisements plus récents. Si l es données sont représentatives 
il faudra it e n déduire que l a M3 est une dent régressive à partir d'Arquillo III alors 
que l es autres dents sont progressives. 
. Ra-eeort_Lon9ueur L lar9eur _ (LL ll_des_molaires_de _ J 1t-llt2.P.lt.Ql!!.!Jl. 
Etant donnée l'augmentation notable de la taille des molaires et particulièrement 
du renflement du lobe antérieur de l a M1 et de toutes les dents en général au cours de 
1'6volution, j'ai étudié l e rapport des moyennes de longueur et de largeur (L/11 sur 
toutes les molaires de tous les gisements connus, des plus anciens , Orrios, jusqu'aux 
plus récents, Seynes . Les données nécessaires ont été empruntées aux travaux d'llugueney 
et Mein, Van de Weerd et Brandy (tabl. 19 et 201. 
En ce qui concerne l es M1 on a une diminution de ce rapport entre les gisements 
les plus anciens et l es plus récents mais on a aussi des valeurs oscillantes intermé-
diaires. Il y a une différence entre le rapport L/1 des gisements anciens d'Orrios 
(1,391 et d'Aldehuela (1,331 et les gisements récents de Balaruc II (1,151 et de Seynes 
(1,101. Mais l es rapports chez l es gisements intermédiaires comme Arquillo III (1,381, 
Villalba Alta (1,441 et Nîmes (1,07) montrent, si vraiment ils sont représent a tifs , que 
l'augmentation des l argeurs n 'est pas progressivement et nett ement supérieure à cel le 
des longueurs . 
Il faut remarquer que si l a variable l argeur (li est fixe celle de la l ongueur 
(LI ne l'est pas; elle dépend du stade d'usure de la dent. La même dent si el l e n'est 
pas usée donnera des rapports (L/ 11 plus grands que si e l le est usée. 
En ce qui concerne l e s M2 on a aussi une diminution du rapport L/ 1 entr e le 
gisement le plus ancien d ' Or. d os (1, 23 ) et lesplus récentsde Balaruc II (1, 01) et de 
Seynes (1,11). Les gisements intermédiaires comme Arguille III (1,1 81 e t Villalba Alta 
(1, 07 ) on t des valeurs intermédiaires. Il sembl e qu'il y ait , avec le temps , une . 
légère augmentation des largeurs des M2 par rapport à leurs longueurs . 
Chez les mol aires restantes on a , en général, des rapports L/1 légèrement 
fluctuants ou montrant une légère diminution e ntre les gisements les plus anc iens et 
les plus récents. 
Conclusion 
Le rapport L/1 des molaires de T1tU.op/1o myl> diminue. légèrement depuis les 
gisements l es plus anciens aux plus récents. L'augmentation des l argeurs est légèrement 
supéri eure à celle des longueurs. Mais on trouve aussi c hez l es gisements i ntermédiai res 
à échantillons très réduits des valeurs oscillantes. Cette donnée ne semble pas, pour 
l e moment, de grande utilité en ce qui concerne l a détermination de l'âge des gisements. 
L ' examen visuel de l'ouverture des angl es , l a concavité ou convexité de leurs côtés , 
l es aires de dentine qu 'ils renferment à l a surface occlusal e, la forme pointue ou 
arrondie de leurs sommets, la droiture ou sinuosité de la ligne de séparation émail-
dentine sont , avec la taill e, les caractères les plus propres à déterminer l'âge et la 
position stratigraphique du gisement . 
Gisements N 
Seynes 5 
5 
:Salaruc II 4 
4 
Sète 1 
N1mes 1 
Arquillo III 2 
2 
Villalba Alta 3 -3 
Perpi1nan (Lyon 4 
4 
Perpigna n (Montpellier) 2 
3 
Aldehuela 
8 
10 
5 Orrios O 5 
13 Orrios --18 
Tabl. 
Seynes 
Layna 
Balaruc II 
Sète 
Nlmes 
Arquillo III 
Villalba Alta 
Perpignan (Lyon) 
Alde hue la 
Orrios o 
Orrios 
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M1 N M2 N M3 
196 16 193 2 98 
---:: 1, 10 -- ---= 1 , 11 0,80 178 16 174 2 121 
211 2 178 
---= 1, 15 
---= 1 ,01 183 2 158 
193 
---= 1, 34 
144 
-!~~= 1,07 
157 
235 1 202 3 105 o, 74 1 ; 38 
-
---= 1, 17 ---= 170 1 171 3 141 
223 4 176 2 96 
1, 42 1 , OB o, 72 
157 4 163 2 133 
177 4 168 1, 19 
-
1,04 
149 4 162 
180 164 
1, 29 
---= 1 t 19 139 137 
193 10 181 7 111 
1, 33 1 , 1 !I - ---= 0,93 145 10 152 9 119 
191 2 134 
1, 34 1,02 
142 2 132 
193 14 177 32 11 3 
1, 39 1.23 0,94 138 16 144 33 120 
19 : Rapports Longeur/l argeur (L/1 ) chez l es molaires inférieures 
de T11..U.oplwmy~. 
N M1 N M2 N M3 
15 234 15 167 104 
----= 1 t 38 1,00 0 ,73 15 170 15 167 143 
241 1 171 0,89 1 , 11 -
192 1 192 
11 209 6 167 2 110 
1, 24 - 1,02 0,69 
11 168 6 163 2 138 
220 2 159 
1 1 21 ----= 0,98 182 2 160 
188 
156 1, 21 · 
2 203 155 2 103 
----= 1 , 1 7 1,02 0,71 
2 173 152 2 145 
4 217 2 175 120 
----= 1, 23 1,08 ----= 0,92 4 177 2 162 133 
2 188 2 150 
1, 14 0,94 
2 164 2 160 
17 199 23 156 11 1T4 1, 23 0,98 120-= 0,95 20 162 23 148 13 
3 198 4 167 1 127 
----= 1. 22 1 , 15 ----= 0 98 
. 3 162 4 145 1 130 ' 
12 195 14 160 13 112 
----= 1, 25 1,09 ----= 0,99 21 155 14 147 13 118 
Tabl. 20 Rapports Longueur/largeur (L/ 11 chez les molaires supérieures 
de T.11.U.ophom y~. 
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• ORIGINE DU GENRE T4llophomqa 
Les origines du genre T4llophomy6 ne sont pas bien connues. Michaux (1976) 
présente T. cnnte44anen6l6, du gisement de Terrats, comme une espèce plus primitive 
et moins hypsodonte que les espèces jusqu'alors décrites: T . py4enalcu6 et r. 
depe4et.l Brandy (1979) considère le gisement d'Orrios de Van de Weerd (1976) comme le 
plus ancien à T. py4ennleu6. Aguilar et al. (198 2 ) viennent de publier la trouvaille au 
gisement de la Tour d'un T. cf. pif4enalcua qui serait antérieur à T, pif4Cttalcu6 du gise-
ment d ' Orrios et d'une autre forme, cf . T4llophomif6 , de taille nettement inférieure à 
celle de T. cf. pif4enalcu6 du même gisement. Ils les attribuent au Mess inien . Dans une 
formation plus ancienne que celle d'Orrios j'ai trouvé, dans l a région de Concud-
Celadas (Province de Teruel), la présence de la mê me forme ou d'une forme asse z voisine 
de celle qui a été décrite du gisement de Terrats, dans le Roussillon (elle n' est pas 
décrite ici, le gisement ne faisant pas partie de ce travail). Les différences morpholo-
giques accusées entre T. eante44nnen6i6 et T. py4ennicu6 posent des problèmes par rapport 
aux possibles relations phylétiques entre l es deux espèces. r.a découverte à Podlesice, 
gisement d'âge antérieur à celui d'Ivancvce (Tchécoslovaquie) d'un "T~iCcphomy~" ca 11IC 44a-
nen6 i6 et celle qui a été faite aux ale~tours de Teruel dans une formation antérieure 
aussi à celle d'Orrios et d'Aldehuela pourraient apporter de nouvelles données quant à la 
répartition géographique de cette espèce plus primitive et,peut-être,de l'information sur 
le genre T4llophomya . 
. EVOLUTION CHEZ LE GENRE T4ilophomq, 
Caractères_ évolutifs_: L'évolution du genre T4llopltomy6 se manifeste mieux 
sur l es M1 que sur l es autres dents. 
D'après l'analyse que l'on vient de réaliser l'évolution se serait faite, e n 
plus de l'augmentation des aires libres d'émail et de la complication de la ligne du 
collet ~ par une augmentation de la taille et un "renflement"des de nts , ce qui se tra-
duit principalement par un élargissement du lobe antérieur de la M1 , une réduction de la 
profondeur e n face occlusale et de la hauteur e n face linguale chez l'angle rentrant 
antéro-lingual , une plus grande convexité du bord antéro-labial du lobe antérieur qui à 
Orrios O et à Aldeh~~la était déprimé, plat ou légèrement convexe; un bord postérieur 
plus convexe et une plus grande aire occlusale de dentine au lobe antérieur. Les angles 
rentrants deviennent moins profonds et plus aigus, aux côtés presque parallèles . Les an-
gles rentrants linguaux qui pénétraitnt dans l'~ir~ de leur lobe ~ostérieur et connec-
taient le côté postérieur de l'angle rentrant labial, pénètrent de moins en moins dans le 
lobe postérieur à cause du renflement de la dent et tendent à s'opposer par leurs sommets 
et même à se séparer laissant une communication entre les lobes contigus. Les angles sail-
lants, par l e renflement interne, obti ennent des sommets arrondis et l eurs côtés devien-
nent presque parallèles et légèrement conve xes. La disproportion entre la partie labiale 
et la partie linguale s'accentue en faveur de celle-ci. La molaire gagne aussi en hauteur 
et augmente son indice d'hypsodontie . 
Sur les autres dents les différences morphologiques dans l'évolution sont 
moins accentuées et se réduisent, en plus de l'augmentation des aires libres d'émail et 
de la complication de la ligne du collet , à l'arrondissement des sommets des angles 
saillants, réduction des angles rentrants, plus grande disproportion entre la partie la-
biale et la partie linguale en faveur de celle-ci . Les angles rentrants, à cause du 
renflement de la dent tendent à s ' opposer par leurs sommets et même à se déconnecter • 
. Phylogénie_du_genre_T4llophomua_: 
Le tableau des mesures et l es détails morphologiques semblent indique r l'exis-
tence de trois lignées différentes: 
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1° 1 Lignée de grande taille:comprendrait les populations d'Orrios, Orrios O, Aldehuela, 
Villalba Alta, Arquillo III, Mas Génégals , Layna, Orrios III, Balaruc II, Balaruc VI, 
et Seynes, avec T. cf . eaat4oi , T. eaat4oi, T. cf, vandewee4di et T. vandeweendL. 
2°1 Lignée de taille moyenne:comprendrait les populations d ' Ivanovce, Wèze , Escorihuela 
et Sarri6n avec T. depe4eti , T. cf. depeneti et T. sp. 
3° 1 Lignée de petite taille:comprendrait les populations de Perpignan, Nimes et Sète 
avec T. pynenaLeua. 
- Lignée_de_grande_taille 
La lignée de grande taille comprendrait la forme d'Orrios , l a plus ancienne 
qui, jusqu'à présent soit connue. Le gisement d'Orrios O est très proche dans l e temps 
et dans l'espace de celui d'Orrios. Ses mesures e t ses détails morphologiques s'accordent 
avec ceux d'Orrios. Le gisement d'Aldehue la est un peu plus récent . Ses molaires ont une 
morphologie encore bien primitive et assez uniforme. Ces populations sont attribuées 
à T. cf. eaatnoi. Les formes du gisement de Villalba Alta et d'Arquillo II I sont de 
taille un peu plus grande et de morphologie un peu plus évoluée , montrant la ligne limite 
émail-de ntine un peu sinueuse . Elles appartiennent à T. eaatnoi. La forme de Mas 
Génégals est attribuée par Brandy à T.cf.vandeweendi. Les deux dents de Layna ont des lar-
geurs presque aussi grandes que les plus grandes de Seynes . Elles doivent être des dents 
marginales car, j'ai pu mesurer deux autres dents du même gisement appartenant aux collec-
tions de Lyon et l eurs mesures se rapprochent des moyennes de Seynes. Elles sont attri-
buées à T. vandewee4di. Les quelques dents d ' Orrios III sont de très grande taille et bien 
que la ligne du collet , difficile à observer, semble un peu moins évoluée, sont attribuées 
à l'espèce de grande taille. Les formes de Bal aruc II, Balaruc VI et Seynes sont attri-
buées par Brandy à T. va11deweendi, le dernier gisement étant l e gisement-type de l' espèce . 
Ces différentes populations constituent les formes appartenant à la lignée de 
grande taille: T. cf. eaatnoi - T. ca6t4oi - T. cf . vandewee4di - T. vandeweendL. 
-Lignée_de_taille_moï enne 
La lignée de taille moyenne comprend l es populations d ' Ivanovce, Wèze , 
Escorihuela e t Sarriôn avec T. cf . depe4eti, T. depenetL et T. sp. 
O. Fejfar, dans une communication personnelle à P. Mein considère l es espèces 
T. depe4eti et T. aeliaubi qu ' il a décrites au gisement d ' Ivanovce comme étant synonymes 
mais présentant des morphotypes d ifférents à la M1, la première espèce ayant priorité sur 
l a deuxième. 
Dans le gisement de Sarri6n, sur quatre M1 ayant conservé le lobe antérieur 
on a trois morphotypes différents: une M1 montre l'angle rentrant antérieur l ingual 
assez profond; une autre, plus usée , au contour s ubrhombique, montre la face mésio-
l inguale légèrement concave; l es deux autres, un peu endommagées et très peu usées , ont 
la face l inguale du lobe antérieur arrondie , n'ayant aucune trace d'angle an térieur 
l ingual. L'envoi par o. Fejfar de moulages de T , du gisement d'Ivanovce a permis de 
prendre certaines mesures. Le r apport de la largeur de la M1 et de la M2 sur deux mandi-
bules d'Ivanovce est sensiblement l e même que ce lui des dents homologues de Sarrién. La 
pluralité de morphotypes à l a M1 et l e rapport sensiblement l e même entre les l argeurs de 
la M1 et de la M2 dans l es deux gisements seraient des indices de possibles rapports 
phylétiques entre les deux popul a tions . 
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BALARUC II 
SETE 
V ILL ALBA 
PERPIGNAN 
Fig. 28 
DRRios BAJO 
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-Lignée_de_Eetite _taille 
La lignée de petite taille comprendrait les populations des gisements 
français de Perpignan (Serrat-d'en-Vacquer), Nîmes et Sète, avec l' espèce 
T. py4enaicua. Le peu de données dont on dispose de ces gisements ne permettent pas de 
tirer des conclusions précises des comparaisons que l'on pourrait établir. 
Petite taille 
Sète 
Nîmes 
Perpignan 
1 
Taille moyenne 
Sarri6n 
Escorihuela 
1 TRILOPHOMYS sp. 
Weze 
T. cf. VEPERETI 
Ivanovce 
T. VEPERETI 
1 
Grande taille 
Seynes 
Balaruc VI 
Balaruc II 
Orrios III 
Layna 
1 
T. VANVEWEERVI 
Mas Génégals 
T. cf. VANVEWEERVI 
Arquillo III 
Villalba Alta 
1 
T. CASTROI 
T. PYRENAICUS 
1 
1 
\ 
\ 
\ 
\ 
'-. 
Fig. 29 
' 
'-
" 
/ 
Aldehuela 
Orrios O 
Orrios 
T. cf. CASTRO 1 
J 
/ 
/ 
Hypothèse de lignées phylétiques du genre 
T Jtilo p ho m !f .6 
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FAMILLE MURIOAE GRAY , 1821 
Sous-famille MUR 1 NAE MURRAY, 1866 
Genre Oc.c.i.tanomyl> MICIIAUX, 1969 
Oc.c.i.tanomy, l>ondaa-i VAN DE WEERD, 1976 
Référence_originale _: 
Loca lité-tyee 
Oc.c.i.tanomyl> l>Ondaa~i VAN DE WEERD, 1976, p. 57-60 
Tortajada A (Teruel, Espagne) 
!:!212!:YE~ une M1 droite déposée au Musée de Sabadell 
Nomenclature (fig. 30) 
e 9 i e 
j d 1 '1 jf kdK b a 
12 9 6 
6 5 3 
2, 4 1 S 7 4 5 1 '3 7 4 S 1 2 1 \ i.s 
M2 
Fig. 30: Représentation schématique des principaux éléments ou caractères 
morphologiques des molaires de Mu-ina e (d'après Van de Weerd, 1976) 
Molaires inférieures du côté droit: 
a - tubercule antérieur central; b - tubercule antérieur labial; c - tubercule antérieur 
lingual (chez M1) ; d - protoconide; e - métaconide; f - hypoconide - g - entoconide; 
h - talon postérieur; i - éperon longitudinal I j - tubercul e accessoire postérieur (Cl ) 
k - tubercule accessoire du cingulum labial ; 1 - tubercule antérie ur labial (po_ur M2 et 
M3 ) 
Molaires supérieures du côté droit 
1 - tubercule n° 1 = t l ; 2 - t ubercule n° 2 = t2 ; 3 - tubercule n° 3, etc . 
La longueur est l a distance e ntre l es normales à l' a xe mésiodi s tal passant 
par l e point l e plus mésial et le plus distal de la dent. 
La largeur est la distance entre l es parallèles à l'axe mésiodistal passant 
par l e point l e plus écarté de chaque côté de l'axe de la dent. 
·----~··-·- - - ------- - -
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• POPULATION DE LOS AGUANACES ET DE VIVERO DE PINOS 
!!~!!!ë~g~~~ : Les différences quant à la taille et à la morphologie des dents d'Occita»orny• 
des populations des gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos étant très réduites, 
la description des molaires et de leurs racines sera faite sur l'ensemble des dents des 
deux popul ations. Le tableau des mesures et ceux de certains détails morphologiques com-
plètera les données de l'espèce dans les deux gisements. Les mesures et la morphologie 
s ' accordant avec celles du gisement type de To_rtajada A, cette forme est attribuée à 
o. <1ondaa1ti . 
longueur largeur 
min. mo~. max. N min. 1i~Y• max. io V.P. Ml 156 16 183 50 93 115 
L.A . 151 168 185 50 93 105 120 50 
V. P. M2 119 126 139 50 95 112 123 50 
L. A. 118 125 140 50 104 11 2 125 50 
V.P . M3 83 97 112 30 77 85 94 30 
L.A. 87 98 110 25 76 88 101 25 
V. P. Ml 171 185 200 50 113 126 137 50 
L.A. 163 181 195 50 117 127 140 50 
V.P. M2 123 133 142 50 1,, 122 131 50 
L.A. 123 130 140 50 11 2 122 135 50 
V.P. M3 78 89 97 30 81 92 100 30 
L.A. 79 86 95 17 86 92 98 17 
Tabl. 21 Mesures des molaires d ' Occita»orny, <1ondaa1ti des gisements 
de Los Aguanaces (L.A .) et de Vivero de Pinos (V.P . ) 
• Descrietion_des_molaires_inférieures_: 
M1 : Le t ubercule antérieur central peut être petit (très rarement),se présenter comme 
une simple ébauche ou manquer totalement. Il est ordinairement un peu déplacé vers le 
côté labial et légèrement reculé. Le tubercule antérieur labial est un peu en arrière 
par rapport au tubercule antérieur lingual et les deux tubercul es de l ' antéroconide sont 
un peu asymétriques. Les tubercules de la rangée linguale sont un peu plus robustes que 
ceux de la rangée labiale. Le couple protoconide-métaconide a une connexion très basse 
avec le couple de tubercul es antérieurs au moyen d ' un petit éperon partant de la partie 
antéro-labial e de la base du mét aconide et rejoignant la base distalolabiale du tubercule 
antérieur lingual. Cette connexion se fait toujours du côté lingual et pas du côté labial . 
Le couple hypoconide-entoconide peut être relié au couple médian par l'éperon longitudi-
nal qui par tant de la partie antérocentral e de l ' entoconide se dirige vers la face 
postér o- lingual e du protoconide. Sur quelques exemplaires cet éperon est assez long et 
il rappel l e les dents de Stephanorny.1. Le talon postérieur est généralement assez petit 
et mésiodistalement comprimé. Sur quelques exemplaires ce talon bien comprimé se prolonge 
en forme de crête et contourne toute la partie arrière de l' entoconide jusqu'à son côté 
l ingual . Un autre exemplaire contourne toute la partie postérieure de l'entoconide et 
de l 'hypoconide et se joint à la crête du tubercule accessoire postérieur. Un autre exem-
pl aire montre un talon postérieur pointu et une crête connectant l e c~té postéro-l ingual 
de l ' hypoconide . Le tubercul e accessoire postérieur (c1) est assez petit et s'unit à la 
face antérO:labial e de l 'hypoconide moyennant une petite corne d ' émail. Plusieurs exem-
plaires émettent une crête qui s ' a l longe vers la partie postérieure de l'hypoconide. un 
exempl aire montre la face l abial e et l a postérieure de l'hypoconide totalement contournée 
par cette crête . Le tubercule accessoire antérieur qu i se pl ace derrière le tubercul e 
antérieur peut manquer , "être peu développé ou assez bien développé. Le tubercule acces-
soire médian , adossé au protoconide, peut être moyennement ou assez bien développé. 
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Fig. 31 : Dispersions des molaires d ' Occltanomy6 aondaa~l du 
gisement de Los Aguanaces (échelles e n o, 1 mm). 
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Fig. 32: Disper sion des molaires d ' Occitanomya ao~daa~L du 
gisement d e Vivero de Pinos (échelles en o , l mm) . 
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M2 : La M2 est une molaire plus l arge au protoconide -mé taconide qu'à l'hypoconide -
entoconide. Le tubercule antérieur labial est bie n développé e t un peu avancé sur la 
molaire. Ordinairement, il a une prolongation qui s'amincit et l e connecte a u tubercule 
accessoire adossé au p rotoconide . Quelques rares exemplaires n'ont pas cette prolongation 
et le tubercule antérieur l abial est isolé du protoconide. Le tuberc ule accessoire 
postérieur (c1) est généra l e ment peu développé et il a un petit éperon qui l e connecte 
à l'hypoconide. Un bon nombre d'exemplaires ayant été compté s comme manquant de c 1 
ont une petite ébauche qui le rappelle. Un petit tubercule accessoire se place sur l e 
côté l abial du protoconide. Le couple protoconide-mé taconide est plus robuste que le 
couple hypoconide-entoconide . L ' éperon lon~itudinal qui partant de la partie antéro-
centrale de la connexion hypoconide-entoconide va s' uni r à l a f ace postéro-centrale du 
protoconide est généralement assez petit , souvent réduit à une simpl e ébauche. Quelques 
exemplaires,dont l a l ongueur de l'éperon e t de la crête qui le suit atteint la partie 
supérieure du protoconide r appelle un des caractères des Stepltanomya. Le talon postérieur, 
généralement assez r éduit et mésiodistalement comprimé, peut même manquer s ur certaines 
molaires. 
M3 : Le tubercule antérieur l abial est généralement petit ou très petit. Sur deux 
exemplaires il est réduit a une simpl e entaille sur l 'émail . Ce tuber cule est généralement 
très bas placé par r apport a ux apex des tubercules antérieurs , mai s l orsqu 'il es t plus 
développé il est plus haut placé , parfois presque à la hauteur des autres tubercules . La 
M3 n'a généralement pas de tubercule accessoire postérieur (c1) . A los Aguanaces, on a 
une M3 aberrante qui montre un tubercule antéri eur l abia l assez bien développé et un grand 
protoconide f ormé par deux t ubercules séparés de haut en bas par un profond s illon. Le 
tubercule postérieur est un peu plus retiré vers l e côté lingual que sur les autres dents 
et il a,adossé,un petit tubercule accessoir e postéro-labial. 
Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M1 : La partie antérieure de l a M1 présente souvent, entre le t2 e t l e t 3 ou sur l a f ace 
mésiale du t2 , un bourgeon très réduit ou une sorte d e r ide transversa l e d'éma il = to. 
Le t1 est assez reculé et il connect e l e t2 au moyen d'une crête basse ou très basse ou 
bien il en est total ement isol é . Entre l e t1 e t l e t 2 il peut y avoir un petit tubercule 
de dimensions variables qui parfois n ' est qu'un pli de l' émail ou une enflure très réduite 
ce qui présente des difficul tés d'appréciation lorsqu ' il faut l es comptabiliser . Le t2, l e 
t5 et l e tB forment l a rangée centrale de grands tubercules. Le t3 est un tubercule de 
petite taille, placé très près du t2 et un peu r eculé par r apport à celui-ci ; un sillon 
bien marqué existe entre c es deux tuber c ules; s ur certains exemplaires ils sont presque 
à la même haute ur. Derrière l e t3 ou adossé à lui et sur le bord l abi al de la dent on peut 
trouver un petit conule , sorte de t3 bis. Le t 1 peut ê tre i solé du t5 mais parfois il 
montre une ébauche d' éperon ou un pet it éperon qui l e connecte a u t5 . Certains exemplaires 
ont l' éperon qui se prolonge par une crête très basse jusqu'à la partie Ï~térieure de la 
connexion t4-t5, ce qui est un essai vers la stéphanodontie. De même, let] peut êtr e 
isolé du t5 ou avoir une ébauche d'éper on ou un petit éperon à sa partie distale qui peut 
êtr e s uivi d'une crête très basse pouvant se prolonger jusqu'à la partie ~~térieur e de la 
connexi on t5-t6 à l a f açon des Stepltanomya. D' après l a position des t1 et des t] et de 
leurs éperons distaux par rapport au t5 o n a plusieurs morphotypes. Pour les connexions 
t1-t5 e t t3-t5 on a compté comme ayant cette connexion,les dents dont l'éperon distal s e 
prolonge au moins jusque vers la moitié de l a hauteur du t5 ou dont l e t1 est adossé au 
t5 jusque près de la moitié de sa hauteur; comme ayant une ébauche d'éperon,les dents dont 
l'éperon ou le tubercule adossé n' atteint pas la moitié de l a hauteur du t5; comme manquant 
d'éperon o u d'ébauche , celles dont l e t1 ou l e t3 sont totalement isolés par une vallée 
de sép a ration . La connexion t4-t5 est t oujours basse e t peut même manquer . Le t4 est bien 
séparé du tB par une vall ée plus ou moins profonde . Le t12 est très petit ou presque 
inexistant. 
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Fig •. 33 : Occ.i . .tanomy~ ~ondaa11..i. VAN de WEERD, 1976 du gisement de 
Los Aguanaces. 
1 - M1 g. LA 141 ; 2 - M1 d. LA 256 ; 3 - M1 g. LA 258 ; 4 - Mf d. LA 170 ; 
5 - M2 d. LA 251 ; 6 - M2 d. LA 252 ; 7 - M3 d. LA 219; 8 - M d. LA 1 ; 
9 - M 1 d. LA 50 ; 10 - M1 d. LA 2 2 ; ·11 - Ml g. LA 24 3 ; 12 - M 1 g. LA 24 5 ; 
13 - M1 d. LA 246 14 - M2 g. LA 76 ; 15 - M2 d. LA 248; 16 - M2 g. LA 249 
17 - M3 d. LA 101 ; 18 - M3 d. LA 107. 
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M2 La M2 a un t1 de grande taille. La plupart du temps il est formé par la fusion du 
t1 et du tlbis. La taille du t 1 bis est très variable : elle peut aussi bien êtretrès petite 
qu'arriver presque à atteindre, dans certains cas, la taille du t1. Le t1 peut être 
isolé du t5 par une vallée profonde, mais il peut présenter aussi une ébauche d'éperon ou 
·~. 
un petit éperon qui peut se prolonge r par une crête très basse jusqu'à la partie -~ ,térieure 
de la connexion t4-t5. Cette prolongation de l'éperon annonce l a stéphanodontie. Le t3 est 
petit ou très petit, réduit, parfois à une simple enflure de l'émail. Le reste de la mo-
laire présente des caractères morphologiques ayant de grandes analogies avec la partie ho-
mologue déjà décrite à la M1 • La connexion t4-t5 est basse ou peut ne pas exi ster . La con-
nexion entre le t6 et le t9 e st basse aussi ou très basse ou elle peut manquer. Le t4 est 
séparé du t8 par une vallée. Le t12 est très petit ou il manque totalement. 
M3 : Le t1 est généralement de bonne taille. Parfois arrondi et isolé, la plupart du 
temps ovale avec une prolongation qui le connecte à la face mésiale du t5. Le t3 est petit 
ou très petit et souvent il mangue. Les tubercules t4, t5 et t6 sont de bonne taille e t 
disposés à la façon d'un V inversé. Le tubercule postérieur, formé par la fusion du t8 
et du t9, montre parfois une constriction à sa face postérieure rappelant cette fusion. Il 
peut être isolé ou connecté au t4 et/ou au t6. Les dents très usées montrent unpetitîlot 
d'émail entre le t4, le t5, le t6 et le t8-t9. 
A Los Aguanaces on a une M3 droite aberrante. Elle a un gros t1 qui se prolonge par 
une crête haute et épaisse jusqu'à atteindre l e bord mésiolingual du volumineux tubercule 
postérieur. Le tubercule est séparé du bord distal du t6 par une vallée profonde et large. 
Sa partie mésiale connecte la face distale du t4. Le t3 est très petit. 
Descrietion_des_racines _des_molaires_inférieures : 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. La racine antérieure est placée sous l es tuber-
cules antérieurs central, labial et lingua l. De section elliptique, elle est placée un peu 
en biais dans le sens de la longueur de la molaire, le côté avant légèrement orienté vers 
l e côté lingual . Elle pénètre dans la mandibule avec une légère inclinaison vers le côté 
l i ngual. La racinef~térieure se place sous l'hypoconide, l'entoconide et le talon posté-
rieur. Antéro-postérieurement très comprimée, un peu plus épaisse du côté lingua l que du 
côté labial, elle se place transversalement, le côté lingual légèrement plus avancé que le 
côté labial. Elle pénètre dans la mandibule de façon opposée à la racine antérieure , avec 
une très légère inclinaison vers l e côté labial. Les deux r acines sont longues, leur lon-
gueur dépassant ordinairement la longueur mésiodistale de la couronne. Plus du tiers de 
M1 montrent, sous la couronne, entre les deux racines, une prolongation de la dentine en 
forme de petite r acine. Un exemplaire en montre deux: l'une un peu p lus robuste du côté 
l ingual et l'autre plus f aible du côté l abia l. Certaines dents ont aussi , sous la couronne, 
une excroissance de la dentine e n forme de quille qui contribue à la fixation de la molai-
re dans l a mandibule. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines très larges. La racine antéri eure se place sous 
l e tubercule antérieur labial, le protoconide et le métaconide. Elle pénètre dans la mandi-
bule avec une légère déviation vers l e côté l abial. La racine postérieure se place sous 
l'hypoconide, l'entoconide et le talon postérieur, Elle pénètre dans la mandibule avec une 
légère déviation vers le côté labial . Parfois l es deux racines sont aussi larges vers leurs 
extrémités que sous la base de la couronne. D'autres fois elles s'amincissent vers leurs 
extrémités ou pointes; elles sont alors plus longues, Il y a une sorte de compensation dans 
la force d'implantation entre les racines plus larges et plus courtes, et celles qui sont 
plus longues et plus étroites. Quelques très rares exemplaires montrent un commencement de 
division à l'extrémité ou pointe de la racine postérieure. 
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M3 : La M3 est une molaire à deux racines. La racine antérieure se place sous l e tube r -
cule labial antérieur, le protoconide et le métaconide. Elle est large et pénètre perpen-
diculairement dans le maxillaire. La racine postérieure se place sous le tubercule posté-
rieur. Elle est robuste et pénètre dans la mandibule en se dirigeant vers l 'arrière . 
Souvent elle se courbe un peu vers l'avant . On a un exemplaire aux deux racines confluen-
tes sur plus de la moitié de l e ur longueur et morphologiquement modifiées • 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
M1 : La M1 est une molaire triradiculée. La racine anté rieure est placée sous l e t2 et 
le t3. Longue, de section elliptique, elle pénètre dans le maxil l aire e n se dirigeant 
vers l' avant avec une petite déviation vers le côté labial . La racine linguale est placée sous l e 
t l et l e t 4 . Latéralement très comprimée, longue dans le sens mésio- distal, elle pénètre 
presque perpendiculairement dans le maxillaire. Une troisième racine se place à l a partie 
postérieure sous l e t8, t9 et t12, un peu en biais. Elle pénètre presque perpendiculai-
rement dans le maxi llaire avec un peu d ' inclinaison vers le côté labial. Les trois rac ines 
sont divergentes dans le but d ' augmenter le polygone de la base et la force d ' implantation. 
Certaines molaires ont aux extrémités ou pointes de l eurs racines un renflement dont l e 
tissu est un peu spongieux et moins solide. La racine linguale présente, parfois , près 
du col, une constriction longitudinale sur une partie de sa longueur. 
~
2 
: La M2 est une mol aire qui a ordinairement trois racines, mais exceptionnellement 
on peut en trouver avec la racine latéro-inte rne partiellement ou totalement divisée e n 
deux. La racine l atéro-interne se place sous l e tl et le t4. Sa section est mésio-distale-
ment longue et laté r alement étroite. Elle pénètre presque perpendiculairement dans l e 
maxillaire avec une légère inclinaison vers le côté lingual; parfois el l e se courbe lé-
gèrement vers l'intérieur de la molaire. Ordinairement, à mesure qu ' elle approche de son 
extrémité, el l e diminue sa longueur mésiodistale ; mais parfois elle est aussi longue 
mésiodistal ement à sa pointe que sous la base de la couronne . La racine antéro-externe 
se pl ace sous le t3 et la partie antérieure du t5 . Elle pénètre dans le maxillaire avec 
une légère déviation mésio-labiale . La racine distale-labiale se place sous l e t9 et une 
partie du t6 et du t 12. Elle rentre dans le maxillaire avec une certaine orientation 
distale-vestibul aire. On a huit exempl aires tétra-radiculés dont l a racine l inguale est 
totalement divisée en deux et huit exempla ires dont cette racine n' est que partielleme nt 
divisée . A Los Aguanaces , on a une M2 avec deux racines la racine mésio-vestibulaire 
est fusionnée à la racine linguale ; la deuxième racine se trouve sous la partie posté-
rieure de l a d ent. 
M3 : La M3 est une molaire ordinairement triradiculée , mais elle peut présenter des cas 
particuliers . La racine mésio-l inguale est placée sous l e t1 e t l e t4 . Ordinairement la 
plu s robuste, elle pénètre dans l e maxillaire avec une légère orientation mésio-linguale 
qui la rend divergente par rapport aux autres racines. La racine mésio-vestibulaire se 
place sous le t3 et l a partie antérieure du t5. Moins robuste que l' antérieure, e lle 
pénètre dans l e maxi l laire avec une légère inclinaison postérieure . La racine distale se 
trouve sous le · t8 et le t 9 ; el l e s'enfonce dans le maxillaire en se dirigeant 
vers l'arrière . La légère divergence des t rois racines augmente la force d'implantation 
de la molaire. On a une mo l aire tétraradiculée dont l es quatres racines sont conflue ntes 
un très court es~ace sous le col . une autre M3 a une racine mésio-linguale robuste qui , 
à la moitié de sa longueur,est divisée en deux autres. Une troisième M3 a l es deux racines 
antérieures fusionnées e n une seule . A Vivero de Pinos , o n a deux autr es M3 biradiculées. 
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~QEEbotyees_figurés_de_M1_d'0ccltanomua_aottdaa~l_de_!~_EQE~!~~!Q~-
de_Vivero_de_Pinos 
La description de la M1 a fait voir une grande variabilité morphologique chez 
les deux populations de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos. On présente la figuration 
et la description de certains morphotypes de la M1 chez la population de Vivero de Pinos 
(fig. 34). 
La fig. 34.7, VP 30 montre une M1 droite avec le t1bis; le t1 et le t3 isolés 
du t5, sans éperon distal; avec les connexions t4-t5 et t6-t9 très basses. 
La fig. 34.8, VP 10 montre une M1 droite sans t1bis, sans connexion t 1-t2, 
sans éperons distaux au tl et au t3 et une connexion t6-t9 très basse. 
La fig. 34.9, VP 274 montre une M1 droite avec un petit éperon distal au t3 
et un long éperon distal au tl connectant la zone de jonction t4-t5 et. sans la connexion 
t6-t9. 
La fig. 34. 10 , VP 43 montre une M1 gauche qui, en plus du t1bis a quatre 
1 
canules ou petits tubercules accessoires qui manquent à l a plupart des autres M • La 
partie antérieure de la dent a un rebord ou cingulum entre le t2 et le t3 avec un petit 
conule sur le bord labial du t2. Sur le bord distalolabial du t3, il Y a un autre conule 
légèrement plus développé que celui qui est placé à l'avant du t2. Le t1bis est bien 
développé. A la face distalo-linguale du t1, la molaire montre un autre petit 
conule moins développé que les antérieurs. Sur la face distale, e n tre le t4 
et le t8, on voit un autre petit conule . Les connexions t4-t5 et t6-t9 sont 
très basses, presque inéxistantes. 
La fig . 34.11, VP 275 montre une M1 droite avec un petit éperon distal au t3, 
un ·1ong éperon distal au tl atteignant l'aile mésiale du t4 au lieu de la connexion 
t4-t5. Elle n'a pas de tl bis. 
La fig. 34.12, VP 262 montre la M1 la plus aberrante de la population de 
VJ.vero de Pinos. Elle présente neuf grands tubercules bien développés, donc avec un grand 
tubercule de plus que les Occitattom~a.Cette dent montre un conule assez bien développ! 
sur le bord mésiolabial du t2. Une petite crête basse partant de sous l a jonction t2-t3 
va jusqu'à la partie r.iiltérieure de la connexion t5-t6 qui rappelle l'un des caractères 
morphologiques des Stephattomya. Sur le côté lingual il y a trois grands tubercules dont 
le distal est le mieux développé et le médian légèrement plus massif que le tubercule 
mésial. Ces trois tubercules du côté lingual sont interprétés comme une modification de 
la face linguale de la dent par une hypertrophie extraordinaire du t1bis. Le tubercule 
distal correspondrait au t4, le médian au t1 et le mésial a un gros t l bis. Le gros t1bis 
a une connexion basse avec le t2 moyennant une petite cloison d'émail. Sa base postérieu-
re connecte la base antérieure du t1. Le t1 est presque totalement adossé par son flanc 
labial à la face linguale du t5. Le tubercule distal, des trois le moins massif, corres-
pondant au t4 est isolé du t1 et deux fois connecté au t8 par sa face mésio-iabiale et 
par sa face distalo-iabiale. La connexion t4 -t5 n'existe pas. Elle est remplacée par la 
double connexion t4-t8 et par la forte connexion t5-t8. 
La morphologie de cette dent, bien qu'elle ait le nombre de grands tubercules 
des Apodemua, ne peut pas être interprétée dans ce sens , car le tubercule qui correspon-
drait au t7 est bien différemment disposé de ceux des Apodemu6. 
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Fig. 34 : Occitanomy6 6ondaa~~ VAN de WEERD, 1976 du gisement 
de Vivero de Pinos. 
1 - M1 d, VP 133 2 - M1 d. VP 134; 3 - Mf d. VP 184 ; 4 - M2 d . VP 185; 
5 - M3 d. VP 235 6 - M3 d. VP 238 ; 7 - M d . VP 30; 6 - M1 d. VP 10; 
9 - M1 d. VP 274 10 - M1 g, VP 43; 11 - M1 d. VP 275; 12 - M1 d. VP 262, aberrante 
1 3 - M2 d, VP 51 ; 14 - M2 d. VP 60; 15 - M2 g . VP 277; 16 - M2 d . VP 278; 
17 - M2 g, VP 279 ; 18 - M3 d. VP 240; 19 - M3 d . VP 235. 
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On assiste au gisement de Vivero de Pinos mieux qu ' à celui de Los Aguanaces 
à une sorte d'explosion de morphotypes dont certains ne prospèrent que bien plus tard ou 
2 goi ne prospèrent pas. Parmi les dents d'Occitanomy6 6o ndaa4i on a deux M ayant le 
morphotype propre des Pa4aethomy6 manquant de t9 . La dent VP 279 (fig. 34.17) est une M2 
gauche (1,26 x 1,23) qui a un t1 bien développé et un t3 assez petit , Lee t4, tS et tG 
sont normaux. Le t9 manque. La liaison t4-t5 es t plus basse que l a liaison t5-t6. Elle 
n'a pas de t12. 
La dent VP 277 (1,21 x 1,16) est une M2 gauche (fig . 34.15) à tubercules 
un peu plus réduits que ceux de la dent VP 279. Le t1 est normal, mais le t2 est très 
petit. Le t4 est presque totalement iso lé du t5 l a connexion ne se faisant que par une 
c r ê te mince e t basse à l a base des deux tubercules. Le t5 et le t6 ont une connexion très 
basse aussi. Le t9 est tout à fait petit ou pres que inexistant. Cette molaire n'a pas 
de t12. 
La dent VP 278 (1,24 x 1,21) est une dent ayant un t9 très réduit qui le 
rapproche du morphotype des Pa~aethomy6 (fig. 34.16). Elle a un tl plutôt grand et un t3 
normal. La partie posté rieure du tl a un éperon avec une petite crête qui s 'allonge vers 
la connexion t4-t5. Le t6 est un peu plus petit. Le t9 est aussi réduit que les t3 de 
petite taille des M2 . Cette dent n'a pas de t12. 
L'exis tence de ce morphotype typiquement paraethomyien permet de penser que 
l'on pourrait être à l'origine d 'une forme autochtone dérivée des Occitanomy, qui aurait 
pu descendre vers le Midi de la Péninsule et pénétrer e n Afrique. Ces molaires pourraient 
être considérées aussi comme de simples convergences . 
Conclusion_: 
L'étude biométrique et morphologique des molaires d 'Occitanomy6 6ondaa4i dans 
les gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos a montré beaucoup de ressemblances 
et quelques différences. 
La taille des molaires étant pratiquement la même, cette variable nous montre, 
sous cet aspect, deux gisements pratiquement contemporains. 
En ce qui concerne la morphologie on a be aucoup de ressemblances et que lques 
différences qui indiquent deux populations très proches et que l es gisements qui les ont 
fournies sont à peu près contemporains. Certains caractèr es évolutifs (éperon longitudi-
nal aux molaires inférieures et les t 1bis , l es connexions t1-t5 , t 3-t5, t4-t5 et t6-t9 
sur certaines molaires supérieures mieux représentés à Vtvero de Pinos accorderaient, 
à ce gisement un âge un peu plus récent que celui de Los Aguanaces . 
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Occitattomy6 ad4ove4i (THAlER), 1966 
Référence_origin~le_: Pa4apodemu6 ad4ove4i THALER, 1966, p. 127-129 . 
1-3 tl2!2~YE~_: M , M. 4029, déposé au Muséum de Sabadell. 
Localité_tyee: Los Mansuetos (Teruel, Espagne) 
Longueur largeur 
min. moy. max. N min. moy. max. 
M1 167 186 206 75 93 117 130 
M2 128 142 154 75 11 3 129 140 
M3 99 109 119 50 90 99 113 
M1 188 206 225 80 133 146 157 
M2 137 149 162 80 130 139 149 
M3 88 99 110 50 88 99 109 
N 
75 
75 
50 
80 
80 
50 
Tabl . 22. Mesures d'un échantillon de molaires d'Occita»omy6 ad4ove4i 
du gisement d'Aljezar B. 
Ces mesures montrent que les dimensions des molaires d'Occitattomy6 ad4ove4i 
du gisement d'Aljezar B sont nettement supérieures à celles de molaires d'Occitanomy6 
6ondaa4i des gisements de Los Aguanaces et de Vivero de ~inos • 
• Descrietion_des_molaires_inférieures : 
M1 : La M1 se présente ordinairement sans le tubercule antérieur central; sur les 75 
molaires mesurées il y en a 67 (89 %) qui ne l'ont pas et 8 (11 %) qui l'ont de petite 
taille. 
Dans la plupart des cas le tubercule antérieur lingual est un peu plus avancé 
que le tubercule antérieur labial, ce qui rend l'antéroconide légèrement asymétrique. 
Cependant certains exemplaires ont leurs tubercules antérieurs à peu près à la même hau-
teur. 
Les tubercules de la rangée linguale sont plus massifs et un peu plus avancés 
que ceux de la rangée vestibul aire. 
Le coupl e protoconide-métaconide est presque toujours connecté au couple de 
tubercules antérieurs par un éperon toujours très bas qui, partant du bord mésiolabial 
du métaconide atteint le bord distalolabial du tubercule antérieur lingual. Les deux 
couples sont totalement isolés sur 3 (4 %) exemplaires et ils sont connectés sur les 72 
(96 %) qui restent. 
Le couple hypoconide-entoconide peut connecter le couple protoconide-métaconide 
au moyen d'un éperon qui partant du bord mésio~estibul aire de l' e ntoconide joint le bord 
distale-labial du protoconide. Sur les 75 molaires examinées, il y e n a 61 (81 t) qui ont 
cette connexion ou éperon longitudinal. Les 14 autres exemplaires (19 %) ne l'ont pas et 
les de~x couples sont totalement isolés l'un de l ' autre. Cet éperon est très variable 
en longueur et en hauteur. Parmi les 61 exemplaires on e n a 8 (11 %) montrant un éperon 
qui atteint la partie supérieure du protoconide, près de la jonction protoconide-métaco-
nide. Ces longs éperons sont les éperons caractéristiques des dents s téphanodontes. 
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Fig. 35: Di spersion des molaires d ' Oeeitano mya adAoveAL du gisement 
d ' Al j ezar B (échelles e n 0 , 1 mm). 
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Des dents à si forts éperons avaient déjà été observéesau gisement plµs ancien de 
Vivero de Pinos parmi les Occitanomy• •ondaa~L. Prises isolément ces dents seraient 
facilement classées comme des dents appartenant au genre S.teplia110111y6. 
Le talon postérieur est presque toujours mésiodistalement très comprimé connec-
tant les parties distales de l'hypoconide et de l'entoconide. Quatre exempl aires montrent 
le talon postérieur conique un peu adossé à l'hypoconide, Trois montrent le talon se pro-
longeant par une crête, contournant la partie postérieure de l'hypoconide et connectant 
le tubercule accessoire postérieur. 
Le tubercule accessoire postérieur (cl) est bien ou assez bien développé. 
Ordinairement il connecte, au moyen d'un éperon, la face mési011estibulaire de l'hypoconi-
de et parfois, au moyen d'un autre éperon , la face distale de l'hypoconide. Il y a assez 
de va riabilité pour ce caractère morphologique. 
Sur le bord vestibulaire, entre le tubercule accessoire postéri eur (c l) 
et le tubercule antérieur labial, il peut y avoir, un, deux et même trois autres tuber-
cules accessoires de dimensions variabl es formant le cingulum labial de la molaire. 
Parfois ces tuber cules se réduisent à une s imple enflure ou crête d'émail sur l e bord de 
la molaire. Sur les 75 molaires mesurées il y en a 15 (20 %) qui n'ont pas l e tubercule 
accessoire antérieur ordinairement placé derrière l e tubercule antérieur labial , contre 
60 (80 %) qui l'ont; 8 (11 %) qui ont l e tubercule médian réduit contre 67 (89 %) qui 
l' ont normal e t 16 (21 %} qui ont le tubercule accessoire postérieur (c l) de très petite 
taille contre 59 (79 %) qui l'ont de petite taille. 
M2 : Le tubercule antérieur labial est bien développé, Arrondi du côté vestibulaire , 
comprimé du côté lingual, il se prolonge par une crête qui connecte la face mésiale du 
protoconide. Certains exemplaires prolongent aussi l e côté vestibulaire, contournent 
le protoconide et r e joignent le tubercule accessoire adossé au bord vestibulaire du pro-
toconide. 
Le couple protoconide -métaconide est plus robuste que l e couple hypoconide-
entoconide, ce qui rend la molaire plus large à l a partie antérieure qu'à la par tie 
postérieure . 
Le tubercule accessoire postérieur (c l) est ordinairement petit ou il manque 
totalement. sur les 75 molaires étudiées 59 (79 %) ont ce tubercule , dont 3 (4 %) 
l'ont de bonne taille, 56 (75 %} l' ont de petite taille et 16 (21 %) n'en ont pas du 
tout. Sur certains exemplaires le tubercule accessoire pQ-S-&é.i=--i-eu~ est plus avancé que 
sur l es autres et il se place presque à la hauteur de l a face mésiale de l' hypoconide. 
Entre le tubercule antérieur labial et le tubercule accessoire postérieur (cl), 
il y a toujours un autre tubercule accessoire postérieur qui, dans la plupart des cas , 
est aplati contre le bord vestibulaire du protoconide . 
Le talon postérieur est plus petit qu'à la M1, mésiodi stal ement comprimé et 
connectant la partie distale de l ' hypoconide et de l'entoconide . On a 3 (4 %) exemplai-
res sur 75 sans aucune trace de talon postérieur, les 72 autres (96 %) ont ce tubercule. 
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Le couple hypoconide-entoconide peut être totalement isolé du couple protoco-
nide-métaconide ou le joindre au moyen de l'éperon longitudinal. Cet éperon part de la 
face mésiOJJestibulaire de l' entoconide, tout près de la jonction hypoconide-entoconide 
et se dirige vers la face distale-linguale du protoconide, assez près de la jonction pro-
toconide-métaconide. Sur certains exemplairds cet éperon monte en forme de petite crête 
jusqu'à la partie supérieure du protoconide. Cette crête est caractéristique des dents 
stéphanodontes. Une de ces dents prise isolément serait f acilement prise comme Anoarte-
nant au genre Sthephanomy•. Il est à remarquer que cette crête, sur les dents d'Occlta-
, nomy• se projette sur la face distalolinguale du p rotoconide, près de la jonction 
protoconide-métaconide, mais qu'au fur et à mesure que les Ste.plta.nomyl> évoluent 
elle s'approche de cette jonction et la dépasse jusqu'à se projeter sur la face distalo-
vestibulaire du métaconide. 
Sur les 75 M2 me surées il y en a 6 (8 %) qui ont l'éperon longitudinal long, 
53 (71 %) qui l'ont court et 16 (21 %) qui ont le couple protoconide-métaconide totale-
ment i solé du couple hypoconide-entoconide par une vallée bien profonde. 
M3 : Le tubercule antérieur labial est plutôt petit ou très petit et généralement assez 
bas. Certaines dents, pas nombreuses , montrent un petit tubercule accessoire postérieur 
(c1) ou une s imple ébauche de tubercule. Il est placé soit sur le bord distalovestibulai-
re du protoconide soit entre le protoconide et le tubercule postérieur, soit sur le bord 
labial du tubercule postérieur. 
Le tubercule postérieur, fusion de l'hypo- et de l'entoconide, est fortement 
d~placé sur le côté l!ngual. Totalement iso lé dans de très rares occasions, il a, sur le 
bord lingual, une connexion avec l e métaconide toujours plus haute que celle qui se fait 
avec l e protoconide lorsque celle-ci existe . 
. Descrietion_des_molaires_s ueérie ures 
1 M : Sur la face mésiale du t2, près de sa base et ordinairement sur son côté l abial, 
on trouve souvent une rugosité ou ride qui peut se présenter sous forme d'un petit 
tubercule accessoire. Sur 80 molaires mesurées et analysées on a 18 exemplaires (23 %) 
qu i montrent ce petit tubercule ou ride d'émail. 
Le tl a une position assez distale par rapport au t2 et au t3. On n'a qu'un 
seul exemplaire (AB 12) où le t1, un peu usé et légèrement sillonné, se trouve assez 
rapproché du t2. La connexion t1-t2 se fait moyennant une cloison assez mince et basse, 
prolongation de l'aile mésiale du t1 qui connecte l e t1bis ou le t2. Parfois cette 
c loison n'existe pas et le t1 est totalement isolé du t2. Sur l es 80 M1 mesurées et 
analysées il y en deux (3 %) dont la base antérieure du t1 est totalement isolée du 
t2. Parmi les 78 autres (97 %) il y en a beaucoup dont la connexion ne se fait que 
par une légère ride d'émail. 
Le t1 connecte la face linguale du t5 sur les 80 exemplaires, dès à peu près 
la moitié de l a hauteur des tubercules, au moyen d'un éperon placé à sa face distalo-
vestibulaire. Trois (4 %) exemplaires sur les 80 mesurés prolongent cet éperon vers 
la connexion t4-t5 . On a un exemplaire (AB 61) dont l'éperon se prolonge et connecte 
la face mésiale du t4 près· de la connexion t4-t5. Ce sont des essais vers l'obtention de 
la stéphanodontie de la dent. 
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Le tl bis est un repli de la surface de l'émail qui se forme sur l'aile lin~ 
guale du t2 et pas sur l'aile mésiale du tl. Le tl bis se trouve toujours après l'inter-
ruption de l'aile mésiale du tl ou après sa confluence, toujours basse, avec le t2. On 
n'a trouvé qu'un seul cas (AB 1) où le pe tit tl bis se trouve sur l'aile mésiale du tl, 
sur le bord de la connexion avec l'ailel..i.ngualedu t2. On pourrait ajouter le ca s de 
l'exemplaire (AB 12) dont le tl est très rapproché du t2 et où le léger sillon sur le 
tl pourrait indiquer l'existence du tl bis; sur la plupart des exemplaires il es t bie n 
visible mais sur certains,il est très petit; sur un exemplaire (AB 67) il est presque 
imperceptible, Par contre on a a plusieurs cas (AB 58 et AB 79) où il est hypertrophié, 
atteignant presque la moitié de la taille du t3. Le tl bis se trouve sur les 80 exem-
plaires mesurés et analysés . 
Le t2 est le tubercule de la grande rangée centrale ayant la position la 
plus mésiale de la dent; à son extrémité distalolinguale on y trouve le t1 bis; sa 
face vestibulaire connecte le t3. Entre le t2 et le t3 il y a un sillon profond et 
large. Entre le t2 et le t5 il y a toujours une profonde vallée de séparation. 
Le t3 est le plus faible des trois tubercules antérieurs. Légèrement distal 
par rapport au t2 il est toujours connecté à celui-ci depuis la proximité des apex. Il 
peut être totalement isolé du t5 ou avoir la connexion t3-t5 au moyen d'un éperon distal. 
Sur les 80 molaires analysées on en a 3 (4 %) qui présentent cet éperon bien développé; 
53 (66 %) montrent un éperon assez petit et 34 (30 %) sont sans éperon. Deux exemplaires 
(AB 56 et AB 78) ont l'éperon atteignant l'extrémité sJ~~~ur-e du t5 près de la jonc-
tion t5-t6. Cette jonction est caractéristique des Stephanamy6 les plus primitifs. 
Certains éperons visent le t6 au lieu du t5 . 
Le t4 a une position assez distale par rapport au t5 et au t6. La connexion 
t4-t5 est basse et elle peut même manquer. Sur les 80 M1 analysées on a 3 (4 %) exem-
plaires dont le t4 est totalement isolé du t5 et 77 (96 %) dont les connexions sont 
basses ou très basses. 
Le tubercule t5 est plus proche du t6 que du t4 . La connexion t5-t6 existe 
sur toutes les molaires examinées et elle est_ ordinairement plus haute que la connexion 
t4-t5, 
La connexion du t4 avec le gros tubercule postérieur t8 est basse. 
Les tubercules t6 et t9 sont généralement plus rapprochés _que les tubercules 
t5 et t6. La connexion t6-t9 existe sur .les BO molaires analysées mais elle est très 
basse sur certains exemplaires. Cette connexion se fait à peu près à la même hauteur 
que la connexion t5-t6. 
Le t12 est petit, souvent réduit à une légère ride ou enflure d'émail. 
La M1 des Occitanomy6 est une molaire plus large que celle des Pa4apodemu6 
du même gisement. On trouve des exemplaires dont la morphologie est intermédiaire entre 
les deux morphotypes . 
~
2 
: la plupart des exemplaires ont un tt bis assez bien marqué et de taille variable 
sur le bord lingual du t1. Un exemplaire (AB 142) a ce tubercule de taille assez grande 
et sans connexion avec le t1 . Certains exemplaires ont le t1 bis bien développé et 
connecté au tl sans que l'usure arrive à effacer complètement leur trace. D'autres exem-
plaires au tl bis réduit peuvent perdre avec l'abrasion de la dent la trace du petit 
tubercule. Sur 80 exemplaires, 75 (94 %) ont le tl bis et 5 (6 %) en manquent ou 
semblent en manquer. 
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Le t3 est assez petit et assez variable dans sa forme et dans sa taille. On 
a deux exemplaires (AD 442, AB 476) montrant deux t3, l'un à côté de l'autre. 
La connexion t4-t5 se réalise dans 78 cas (97 %) , Deux exemplaires (3 %) 
seulement n ' ont pas cette connexion; sur certains exemplaires elle est très basse. 
La connexion t6-t9 se vérifie sur les 80 exemplaires . Elle est parfois 
très basse. 
Le t12 est très petit, réduit parfois à une simple enflure d'émail. 
M3 : Le t1 est assez bien développé. Le t3 a disparu sur la plupart des dents. Certains 
exemplaires ont, à sa place, une petite enflure d'émail. A peu près 3 % des exemplaires 
ont un t3 assez bien développé. Les tubercules t4, t5 et t6 sont disposés à la manière 
d'un V inversé. Le tubercule postérieur est formé par la fusion du t8 et du t9, fusion 
qui peut être observée par la présence de deux apex ou ·d 1 un sillon sur à peu près 25 % 
des M3 fraîches ou peu usées; il peut aussi bien être isolé que connecter à des 
hauteurs variables le t4 et/ou le t6. 
Caractères_morehologigues 
Tableau 23. Analyse des caractères morphologiques sur les p~emières et 
deuxièmes molaires inférieures et supérieures d ' 0ccltanomy6 ad4ove4l du gisement 
d'Aljezar B; comparaison avec ceux d'0. 6ondaa4l des gisements de Los Aguanaces 
(100 exemplaires) et de Vivero de Pinos (175 exemplaires). L'analyse des molaires infé-
rieures d'Aljezar B porte sur 75 exemplaires et celle des molaires ~érieures sur 80. 
Afin de faciliter les comparaisons, les résultats sont réduits à des pourcentages . La 
discrimination entre "court" et "long", "ébauche d ' éperon" et "éperon", "petit" et 
"moyen", etc., est, dans les limites, difficile à trancher . C'est pourquoi on ne peut 
pas toujours attribuer à ces données une rigueur mathématique. 
Tubercule antérieur 
central 
o. ad4ove4l 0 + 
Aljezar B 89 11 0 
o. 6ondaa4l 
Vivero de Pinos 89 11 0 
Los Aguanaces 78 17 5 
Tuberc. ace. ant. 
o. ad4ove4l 0 + 
Aljezar B 20 80 
o. 6ondaa4L 
Vivero de Pinos 25 75 
Los Aguanaces 30 70 
Conn. protoconide-Tubercule Eperon longitudinal 
ant . lingual 
0 + 0 + 
4 96 19 70 11 
5 95 28 64 8 
3 97 42 53 5 
Tub, ace. médian Tub. ace. post. (cl) 
+ + 
11 89 21 79 
5 95 40 60 
3 97 30 70 
L ' indication (0) signifie absence. L'indication (-) signifie : ébauche pour 
le tubercule antérieur central; court pour l ' éperon longitudinal; très petit pour le 
tubercule accessoire postérieur (cl). Le signe (+) indique : existence; petit pour le 
tubercule accessoire postérieur (cl) . 
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Tubercule ace. post. (c1) éperon longitudinal talon postérieur 
o. a.d11.ovu . .l 0 + 0 + 0 + 
.Aljezar B 21 79 21 71 8 4 96 
o. 6 o nda.a11..l 
Vivero de Pinos 49 51 32 58 10 5 95 
Los Aguanaces 35 65 32 57 11 6 94 
!L!~U!~- : 
Petit tubercule ou ride 
près du t2 
tl bis Connex. t1-t2 Pe tit tubercule 
près du t3 
o. ad11.ove.11..l 0 + 0 
Aljezar B 77 23 0 
o. 6011daa11..l 
Vivero de Pinos 80 20 51 
Los Aguanaces 92 8 63 
Conn . t1-t5 Conn. t3-t5 
o. ad11.ove.11..l 0 + 0 
Aljezar B 0 96 4 30 66 
o. 6 ondaa11..l 
Vivero de Pinos 18 76 6 31 67 
Los Aguanaces 22 73 5 55 42 
L'indication (O) signifie absence 
plus long ou présence . 
tl bis Connexion t1-t5 
ou éperon du t1 
o. ad11.ove.11..l 0 + 0 + 
Al j ezar !} 6 94 12 80 8 
o. 6011daa11..l 
Vivero de Pinos2 98 49 42 9 
Los Aguanaces 11 89 56 40 4 
+ 0 + 0 + 
100 3 97 100 0 
49 9 91 91 9 
37 7 93 90 10 
Conn . t4-t5 Conn. t6-t9 
+ 0 + 0 + 
4 4 96 0 100 
2 5 95 5 95 
3 3 27 13 87 
(-) éperon court et (+) éperon un peu 
Connexion t4-t5 Conn. t6-t9 
0 + 0 + 
3 97 0 100 
6 94 28 72 
14 86 25 75 
L'analyse des caractères morphologiques montre que le nombre et la longueur 
de l'éperon l ongitudinal et le nombre et la taille du tubercule accessoire postérieur 
(cl) chez les M1 et les M2 restent sensiblement l es mêmes à Los Aguanaces et à Vivero 
de Pinos et augmentent sensiblement à Aljezar B. 
Le tubercule antéri eur central qu'on a trouvé sur quelques molaires de Los 
Aguanaces n'existe que petit ou sous la forme de petite ébauche sur certaines M1 de 
Vivero de Pinos et d'Aljezar B. Ce tubercule est en régression. 
L'acquisition définitive à la M1 d'Aljezar B du t1 bis, de la connexion 
t1-t5 , la connexion t6 - t9 à la M1 et à la M2 , l ' augmentation du nombre de M2 avec l e 
petit éperon distal du t1 sont des caractères évolutifs progressifs. 
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L'augmentation du nombre de petits tubercules ou de petites rides d'émail 
à la face més iale de la base du t2 et la disparition des petits tubercules observés à 
la face post-labiale du t3 semblent des détails peu significatifs. 
Les tubercules des dents d'Aljezar B sont plus massifs, ont un aspect plus 
plein ou enflé et les espaces libres entre le couple médian et l'antérie ur et entre le 
médian et le postérieur chez les M1 et les M2 et entre les divers tubercules chez les 
molaires supérieures sont proportionnellement plus réduits au gisement d'Aljezar B qu'à 
c eux de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos. 
Quelgues_moq;?hoty2es_intéressants_ea rmi_les . OccLta11omg1, ad1t.ov e.11.i _ 
du_gisement_d'Aljear_B (fig. 36) 
Les morphotypes à long éperon longitudinal tels que ceux des fig. 36.2, AB 
217 et 36.4, AB 333 avaient déjà été vus aux gisements de Los Aguanaces et de Vivero 
de Pinos c~ez les Occita11omy1, 1,ondaa1t.i. Certains éperons s'y trouvaient même plus accen-
tués que sur l es exemplaires d'O. ad1t.ove.1t.i du gisement d'Aljezar B. Il en est de même 
pour les exemplaires à longs éperons distaux du t1 chez les M1 et les M2 , et du t3 chez 
l e s M1 (fig. 36.8, AB 61; 36.9, AB 78 et 36.10, AB 112). On peut affirmer aussi qu'on 
a trouvé à Vivero de Pinos quelques exemplaires dont la crête stéphanodonte était plus 
accusée que sur les exemplaires d'Aljezar B. 
Le morphotype le plus intéressant est le morphotype "Pa1t.ae.thomy1, 11 qu'on 
avait déjà trouvé aussi au Turolien inférieur au gisement de Vivero de Pinos mais pas 
à celui de LosA.guanaces considéré comme légèrement plus ancien, et qui , en r a ison des 
difficultés de transport de sédiment avait été moins travaillé. 
2 On a une M gauche (fig. 36.16, AB 433), aux tubercules plus sveltes et plus 
pointus que sur la plupart des M2 du même gisement, manquant totalement de t9, caracté-
2 
ristique la plus saillante des dents du genre Pa1t.ae.tltomy1, . On a aussi deux autres M 
gauches (fig. 36.15, AB 434 et 36.17, AB 435) à tubercules sveltes et pointus, dont le 
t9 est très réduit, presque inexistant. En plus, il y a plusieurs autres M2 dont le t9 
2 
est assez réduit par rapport au t9 normal des M d'O. ad1t.ove.1t.-<. du même gisement. Ce 
sont généralement des dents à tubercules s veltes qui pourraient appartenir à des 
Occitanomy1, évoluant ve rs la forme paraethomyienne. 
Le nombre d'exemplaires à morphologie paraethomyienne r ecueillis à Aljezar B 
est très petit compte tenu du grand nombre d'exemplaires d'Occitanomyt, fournis par le 
gisement. En e ffet, un lot de 1 753 M2 d'O. ad11.ove1t.i a été examiné dans le but de trou-
ver d'autres exemplaires paraethomyiens. Ceci tendrait à démontrer que les exemplaires 
trouvés à Vivero de Pinos ont eu, dans la région, beaucoup de difficultés de propaga-
tion, qu'ils auraient pu émigrer vers le Sud et y trouver de meilleures conditions d'ex-
pansion. On pourrait même penser, si l'essai de Vivero de Pinos avait échoué dans la 
région de Teruel, à un nouve l essai vers l'obtention et la propagation du genre 
Pa1t.ae.thomy1,. 
La trouvaille de M2 à morphotype paraethomyien dans deux gisements dont 
l'âge est assez différent (Turolien inférieur pour le gisement de Vivero de Pinos et 
Turolien moyen pour celui d'Aljezar B) reste toujours très intéressante et permet 
l'hypothèse d'une formation autochtone du genre Pa1t.aetltomy1, , genre considéré comme 
d'origine africaine, qui n'avait pas encore été trouvé en Europe dans des niveaux 
aussi anciens. 
Le petit nombre d'exemplaires recueillis fait qu'on pourrait les considérer aussi 
comme de simples convergences. 
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Fig. 36 : Occitanomy, ad4ovt4i (Thaler), 1969 d'Aljezar B 
- M 1 d • AB 21 4 ; 2 - Ml d . AB 217 ; 3 - M 2 d . AB 3 2 7 ; 4 - M 2 d . AB 3 3 3 
5 - M3 d. AB 371 ; 6 - M] g. AB 389 ; 7 - Ml d . AB 5; 8 - Ml g. AB 61 ; 
9 - M1 g. AB 78; 10 M2 d. AB 112 ; 11 - M2 d. AB 115; 12 - Ml g. AB 186 
13 - M3 g. AB 198 ; 14 - M1 g. AB 486 à morphologie spéciale. 
Molaires à morphotype "Pa4aethomy6" 
15 - M2 g. AB 434 ; 16 - M2 g. AB 433 17 - M2 g. AB 435 , 
Fig. 37 : Schéma des morphotypes trouvés aux racines des M2 d' 
Occitanomy, ad4ove4i au gisement d'Aljezar B 
~ ~ 
• 1mm 
1 - Morphotype normal à trois racines; 2 - Morphotype à trois racines dont deux 
partiellement confluentes; 3 - Morphotype à deux racines; 4 - Morphotype à quatre 
racines dont deux partiellement confluentes; 5 - Morphotype à quatre racines par 
.dédoublement de la grande racine linguale ; 6 - Morphotype normal avec adjonction d' 
une petite r acine; 7 - Morphotype à trois racines presque égales et disposées à 
la façon d'un trépied. 
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Une M1 d'0cc~tanomy~ ad~ove~i (fig. 36, AB 486) présente un tubercule cen-
tral antérieur normal. Elle montre une double liaison: l'une entre l e protoconide et 
le tubercule antérieur labial et l'autre entre le métaconide et le tubercule antérieur 
lingua l. Le cingulum labial est formé par le tubercule accessoire postérieur (c1) qui 
émet une petite prolongation rejoignant l'hypoconide et deux autres petits tubercules 
accessoires, Un éperon longitudinal connecte le coupl e postérieur a u protoconide. Le 
talon postérieur, de section triangulaire, émet un petit éperon qui rejoint l'hypoco-
nide et une prolongation qui atteint la face post-linguale de l'entoconide. 
Description des racines desmolaires infé rieures 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines . 
La racine antérieure ou mésiale se trouve sous le tubercule antérieur labial, 
le tubercule antérieur lingual et la partie antérieure du protoconide et du métaconide. 
Elle e st robuste et l ongue, parfois très longue même, dépassant le triple de la hauteur 
de la couronne sans usure. Sa section est elliptique, plus longue dans le sens mésio-
distal et transversalement plus étroite. Légèrement en biseau, elle s ' oriente vers l e 
côté lingual. Elle pénètre perpendiculairement dans l a mandibule avec une légère dévia-
tion vers le côté lingual. 
La racine postérieure se place sous l'hypoconide et l' entocpnide. Elle est longue 
et plus robuste que la racine antérieure . Sa section es t mésiodistalement qomprimée 
et transversalement é largie. Le bord lingual est un peu avancé sur le bord labial. Elle 
pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule avec une légère déviation vers 
le côté vestibulaire. 
Les deux racines sont légèrement divergentes dans l e sens de leur croissance. 
Entre les deux racines, et plus près du côté vestibulaire, on trouve souvent une 
petite saillie de dentine qui peut connecter les deux racines par une ébauche de crête. 
Ces éléments peuvent contribuer à la fixation de la dent sur la mandibule. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure ou mésiale se t rouve sous le tubercule antérieur labial, 
le protoconide et l'~tdconide. Mésiodistalement comprimée et transversalement élargie, 
elle pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule, se courbant un peu vers le 
côté vestibulaire. 
La racine postérieure ou distale se place sous l'hypoconide et l'entoconide. 
Pareille à l a racine antérieure, e lle est mésiodistalement comprimée et transversale-
ment élargie; elle pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule se courbant 
légèrement vers le côté labial. 
Il existe beaucoup de variabilité par rapport à la longueur et à l a largeur des 
deux racines. Généralement leur largeur linguoiabiale se réduit dans le sen s de leur 
croisssance, mais on trouve des exemplaires qui conservent à peu près la même largeur 
. ~t~,1~~ Jusqu'à leurs extrémités. On a un é~R~l~-en dont la racine distale se trouve divisée 
en deux près de son extrémité; le reste de sa face postérieure est fortement sillonné 
Les deux racines sont très rapprochées et on ne trouve pas, entre les deux, de 
petite saillie de dentine, comme dans les M1 . 
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M3 : La M3 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure ou mésiale est placée sous le tubercule antérieur labia l, 
le protoconide et l'entoconide. Transversalement élargie et mésiodistalement compri-
mée elle pénètre perpendiculairement dans la mandibule. Ses dimensions diminuent ordi-
nairement dans le sens de sa croissance, mais on a des cas où la largeur linguo,labiale 
de son extrémité ~st presque la même que ce lle qu'elle avait sous l e col de la couronne . 
Ù)<&\'\,\.\O\<'•'~ Certains éenan~ i~-len~ ont leur extrémité enflée lui donnant soit un aspect en massue , 
soit un aspect de bec de canard. Cette racine est ordinairement assez courte par r apport 
à la longueur de la postérieure. 
La racine postérieure ou distale se place sous le tubercule postérieur. Sa sec-
tion est mésiodistalement un peu plus longue que transversalement large . Elle est lon-
gue, très rarement droite, ordinairement arquée vers le bas. Parfois elle est très 
arquée, ce qui donne à son profil un aspect crochu ou aquilin. Son extrémité présente 
souvent une enflure. 
Le stade biradiculé de cette molaire semble bien affermi. On n'a pas rema rqué 
de cas ayant des traces d'autres stades ou d'essais pour les atteindre. 
Description des racines desmolaires supérieures 
-----------------------------------------------
M
1 
: La M1 est une molaire à trois racines: une racine mésiale ou antérieure, une 
racine linguale et une racine distale ou postérieure. 
La racine mésiale ou antérieure se trouve sous le t2 et le t3. Elle est des t r ois 
la plus solide et la plus longue. Sa s ection est transversalement comprimée et mésio-
distalement allongée. Ordinairement ses mesures, surtout sa largeur transversale, 
diminuent dans le sens de sa croissance. Dans certains cas, cette diminution est très 
faible et la racine peut prendre, vers s on extrémité, la forme aplatie d'un bec de 
canard. Légèrement en biais, mimant la position des t2-t3, elle pénètre nettement ve rs 
l'avant du maxillaire avec un peu de déviation vers le côté ves tibulaire. Dans la plu-
part des cas la racine se courbe légèrement vers le côté labial. 
La racine linguale se place sous les tubercules tl et t4. De même qu'à la racine 
mésiale, sa section est longue dans le sens de la longueur de la molaire et étroite dans 
celui de la largeur. Souvent, du côté lingual, sous la couronne, elle montre une c ons tric -
tion qui disparaît vite vers son extrémité, La diminution de ses mesures dans le sens 
de sa croissance est plus accusé que sur la racine antérieure. Elle pénètre presque per-
pendiculairement dans le maxillaire avec une légère déviation antéro.vestibulaire. 
La racine distale ou postérieure se trouve sous le t12, le t9 et sous une partie 
du t8, Mésiodistalement comprimée et allongée dans le sens de la largeur de la dent, 
elle peut se présenter comme cylindrique ou fusiforme. Elle est, des trois racines, la 
moins robuste, Elle pénètre presque perpendiculairement dans le maxilla ire. 
Les trois racines sont divergentres entre elles ce qui augmente la base et la 
force de fixation . 
Sur la face radiculaire on trouve sur certaines molaires une petite saillie de 
dentine qui indique la formation possible d'une autre racine. Entre cette saillie e t 
les trois racines,il peut y avoir une légère crête qui les relie. On n'a trouvé a ucun 
cas de dédoublement ou de fusion de racines. 
- 172 -
Le seul cas gui sort un peu de l'ordinaire est celui d'une M1 présentant 
entre les trois racines une saillie beaucoup plus développée que les ordinaires avec 
une crête gui la relie à la racine linguale. 
M2 : La M2 est une molaire à trois racines: une racine linguale sur le côté lingual, 
une racine mésiale sur le bord mésio~estibulaire de la dent et une racine distale sur 
le bord postérieur de la dent. 
La racine linguale est, des trois, la racine la plus solide. Elle se trouve sous 
le t1 et le t4. Sa section est mésiodistalement l ongue et latéralement étroite. Sa face 
linguale est généralement convexe, mais souvent elle présente une constriction près de 
la base de la couronne . Cette constriction dis parait plus ou moins vite dans le sens de 
l a croissance de la racine, ou bien, e lle peut se poursuivre sous forme de sillon, sur 
des distances plus ou moins longues, jusqu'à atteindre l'extrémité de la racine. C'est 
le commencement du stade progressif du dédoublement de la racine. 
La racine mésiale se place sous le t3 et une partie du t5 et du t6. Elle est un 
peu mésiale par rapport à la partie antérieure de la racine linguale. Fusiforme, e lle 
?énètre presque perpendiculairement dans l e maxillaire avec une légère déviation antéro-
vestibulaire. Très souvent elle a une enflure à son extrémité. Elle est légèrement 
divergente par rapport aux autres racines; certains exemplaires, à racines plus cour-
tes, montrent entre e lles, une plus grande divergence. Il semble y avoir compensation 
, 
entre la force d'implantation d'une molaire à racines plus courtes et plus divergentes 
et celle d'une molaire à racines plus longues. Beaucoup plus faible que la racine lin-
guale, elle a, à peu près, la même robustesse que la racine postérieure. 
La racine postérieure ou distale s e place sous le t9, l e t12 et une partie du tB. 
Fusiforme et à peu près de la même robustesse que la racine linguale, elle pénètre 
presque perpendiculairement dans le maxillai~e avec une légère déviation pos téro-
vestibulaire . Elle est divergente par rapport aux autres racines. 
On a une série d'exemplaires montrant des stades progressifs de la division de l a 
racine linguale. Cette division se prépare par l'apparition de la constriction près de 
la couronne et du sillon gui en descendant le long de la racine parvient à atteindre 
son extrémité. La division se réalise en commençant par la séparation des apex de la 
racine, s éparation qui se poursuit en montant jusqu'au col de la molaire. On a alors 
deux racines linguales: l'une mési~linguale à l'avant et l'autre distaloiinguale 
à l'arrière remplaçant l'ancienne racine linguale . Sur 1493 M2 analysées pour ce carac-
tère morphologique on a 11 exemplaires (AB 415 à 425) ayant la racine linguale totale-
ment divisée en deux autres, ce qui les r e nd tétraradiculées. 
On a un cas tout à fait spécial : une M2 droite (fig. 37.5, AB 426) ayant les 
trois racines normales mais gui montre, en plus, une racine de même longueur et de 
section beaucoup plus réduite que les autres . Elle se trouve près du bord postérieur de 
la dent sous la partie postérolinguale du tB. Si elle avait la grande racine linguale 
dédoublée,elle aurait cinq racines. Cette racine ne provient pas du dédoublement de la 
grande racine linguale, comme c'est le cas d'un certain nombre d'exemplaires, mais il 
s 'agit bien d'une racine-supplémentaire qu'on n'a trouvé que s ur cette dent. 
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De même qu'on a eu des cas d'évolution progressive pour ce qui concerne le nombre 
2 des racines de la M, on en a quelques uns dans le sens opposé. D'abord, sans que le nom-
bre de racines en soit diminué, on a une M2 gauche (fig. 37.7, AB 431) dont la grande 
racine linguale se trouve très réduite, presque de la même taille que les deux autres 
racines. Les trois racines de cette molaire sont placées sur la face radiculaire à des 
distances à peu près égales, à la manière des sommets d'un triangle équilatéral ou d'un 
trépied. 
Un autre exemplaire, a la grande racine linguale et la racine mésiale confluentes 
jusqu'aux approches de leurs extrémités. La face mésiale de ces deux racines est pro-
fondément sillonnée. C'est une molaire réduite pratiquement à deux racines dont la fu-
sion des deux racines antérieures n'est pas tout à fait réussie. 
Trois autres M2 gauches (AB 428, 429 et 430) ont la grande racine linguale et 
la racine mésiale totalement confluentes et fusionnées en une seule sans aucune trace 
de fusion imparfaite par la présence d'un sillon à sa face antérieure. L'extrémité ou 
apex de cette racine est assez réduite dans un cas, et assez large et mimant un peu le 
contour de la couronne dans les deux autres cas. 
Certains exemplaires, pas très nombreux, montrent une petite saillie de dentine 
entre les trois racines. Cette saillie peut avoir une crête très basse qui la relie aux 
trois racines. Ces détails morphol ogiques sont beaucoup moins accusés que sur la M1 . 
Les racines de la M2 rentrent dans le maxillaire presque perpendiculairement à 
sa direction antéropostérieure et elles sont pratiquement parallèles dans beaucoup de 
cas. Cependant on trouve des exemplaires où la racine mésiale rentre dans le maxillaire 
avec une légère inclinaison vers l' avant et une déviation vers le côté vestibulaire. 
Lorsque cela arrive la racine postérieure pénètre dans le maxillaire en se dirigeant 
un peu vers l'arrière et se déviant légèrement vers le côté labial. Les trois racines 
sont alors divergentes dans le sens de leur croissance, ce qui augmente la base d'appui 
et leur force d'implantation. 
Sur ce qui concerne l'évolution des racines de la M2 on voit clairement qu'il y 
a une tendance progressive assez nette vers le dédoublement de la grande racine linguale . 
. Cette tendance se manifeste par l'apparition de l'inflexion sur la partie haute de 
la face linguale de cette racine, par la prolongation de cette inflexion sous forme de 
sillon sur des longueurs variables, par le dédoublement de l'extrémité de cette racine, 
dédoublement qui monte progressivement en réduisant la zone de confluence jusqu'à la 
séparation complète sous le col de la molaire, la rendant ainsi parfaitement tétraradiculée. 
De façon opposée on peut citer aussi quelques cas où l'on trouve des exemplaire s 
ayant tendance à la récession du nombre des racines par fusion de la grande racine lin-
guale avec la racine mésiale. 
H3 : La M3 est une molaire à trois racines: une racine mésio{inguale, une racine 
mésio,,,estibulaire et une racine distale ou postérieure. Très souvent cette molaire n'a 
que deux racines par la fusion en une seule des deux racines mésiales, 
La racine mésio{inguale est des trois la plus robuste, Elle se place sous le t1 
et pénètre presque perpendiculairement dans le maxillaire avec une légère déviation 
vers l'avant, Son extrémité présente, souvent, un renflement qui lui donne un a0pcct en 
massue. 
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La racine mésio~estibulaire est des trois la plus faible. Elle se place sous le 
tS et pénètre perpendiculairement dans le maxillaire avec une légère déviation vers le 
côté labial. Elle est divergente par rapport à la racine mésioiinguale. 
Très souvent, dans à peu près 30 % des cas, l'espace compris entre les deux 
racines mésiales est rempli par une cloison plus ou moins épaisse de dentine. Les deux 
racines antérieures se fusionnent pour n'en former qu ' une seule. Cette fusion peut être 
partielle, complète ou totalement parachevée. Elle est partielle lorsque ces deux 
racines ne sont confluentes que sur une partie de leur longueur. La fusion commence 
toujours par la confluence des deux racines sous le col de la dent et par un rapproche-
ment de leurs extrémités . La fusion est complète lorsque les deux racines sont confluen-
tes dans toute leur longueur et qu ' on n'a qu'une seule extrémité. La fusion peut être 
considérée comme parachevée lorsque les traces de fusion sont effacées ce qui arrive 
ordinairement quand la face mésiale a perdu l'inflexion ou le sillon et se montre lisse 
et convexe. 
La racine postérieure ou distale se place sous le tubercule postérieur. Elle est 
plus robuste que la racine mési=estibulaire et moins que la racine mésiolinguale. Sa 
section est mésiodistalement longue et transversalement étroite. Elle pénètre nettement 
vers l'arrière du maxillaire. 
On a une M3 droite dont les deux racines antérieures sont complètement fusionnées 
en une seule avec la face antérieure convexe et sans trace de fusion. La partie distale-
vestibulaire de la racine est confluente sur les deux-tiers de leur longueur avec la 
partie mési=estibulaire de la racine postérieure. Il en résulte une M3 presque monora-
diculée. 
Pour ce qui a trait à l'évolution du nombre des racines de la M3 on voit une 
tendance accusée à la réduction par la fusion des deux racines antérieures en une seule, 
ce qui se présente à peu près dans 30 % des cas. 
2 Contrairement à la tendance de l'évolution des racines de la M qui était progres-
sive , celle des racines de la M3 est donc régressive. 
Schéma_des_erincieaux_morehotyees_trouvés_aux_racines_des_M2_ 
d'Occlta»omu6_ad~ove~l_du_gisement_d'Aliezar_B_(fig. 37) : 
La M2 est la molaire d'Occltanomy6 ad~ove~l qui présente le plus de variabi-
lité dans la disposition èt l e nombre de ses racines, Ordinairement triradiculée, elle 
montre des exemplaires s'orientant vers les deux sens opposés de l'évolution : dans le 
sens progressif du nombre de racines et dans le sens régressif de ce nombre. 
Le morphotype principal, celui de la presque totalité des M2 est celui qui 
est représenté par le schéma 1. Morphotype triradiculé comprenant la grande racine 
linguale , placée sous le t4 et le tl, mésiodistalement longue et transversalement 
étroite; la racine mésiale placée sous le tJ et une partie du t5 et la racine postérieu-
re placée sous le t9, le t12 et une partie du t8. 
Il y a une orientation progressive sur certaines molaires tendant à augmenter 
le nombre de racines, qui se manifeste par l'apparition d'un sillon le long de la grande 
racine linguale et la séparation progressive des extrémités de son apex. C ' est ce qui 
est représenté sur le schéma 4. 
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La séparation des extrémités de l'apex devient de plus en plus grande jusqu'à 
la division totale de cette racine et l'écartement des deux nouvelles racines. Le sché-
ma 5 représente le morphotype de cette phase. 
De façon opposée à l'orientation progressive du nombre de racines on a 
quelques exemplaires qui tendent à la diminution de leur nombre par la fusion de la 
racine mésiovestibulaire avec la racine linguale. Le processus de fusion commence par 
le rapprochement de la face mésiale de la racine linguale et de la base de la racine 
mésiovestibulaire. La connexion de ces deux racines commence à se réaliser par leurs 
bases et se poursuit progressivement jusqu'aux apex des deux racines qui conservent 
la zone de fusion bien sillonnée à leur face mésiolinguale. Le stade est représenté par 
le schéma 2. 
Finalement on a des exemplaires montrant la fusion de ces deux racines 
totalement parachevée. Tout sillon montrant la fusion des deux anciennes racines étant 
disparu, la face mésiolinguale des deux racines fusionnées est convexe. C'est ce qui 
est représenté par le schéma 3 . 
On a encore deux exemplaires dont le morphotype est différent de ceux que 
l ' on vient de voir. Ils sont représentés par les schémas 6 et 7. 
Le schéma 6 montre une molaire ayant les trois racines du morphotype princi-
pal : grande racine linguale, racine mésiale et racine distale . A côté de la racine 
distale il y a une autre racine cylindrique, de petit diamètre, mais aussi longue que 
la racine distale. Cette molaire a quatre racines non pas par la division de la grande 
racine linguale mais réellement par l'addition d'une nouvelle racine. Si la grande 
racine linguale était divisée en deux cette molaire au lieu d'être tétraradiculée serai t 
pentaradiculée. 
Le schéma 7 représente une molaire à trois racines presque égales par dimi-
nution de la grande racine linguale et augmentation de deux racines labiales. Elles sont 
disposées à la façon d'un trépied. 
On peut remarquer que les cinq premiers morphotypes que l'on vient de 
présenter se trouvent aussi chez les M2 d ' Occilanomy6 6ondaa~i des gisements de Los 
Aguanaces et de Vivero de Pinos. 
Evolution_du_2enre_0ccl lanom~6_du_Turolien_inférieur_au_Turolien_ 
!!!2Y~!L: 
L'analyse biométrique et morphologique d'un lot d'exemplaires d'0cclla11omy6 
aux gisements pratiquement contemporains de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos appar-
tenant au Turolien inférieur et d ' un autre lot au gise ment d'Aljezar B du Turolien 
moyen nous montre que le caractère évolutif le plus distinctif entre la forme des gise-
ments du Turolien inférieur et celle du Turolien moyen est celui de la taille. 
L ' augmentation de la taille conduit non seulement à l'augmentation des deux 
mesures principales de longueur et de largeur mais elle amène l ' agrandissement du dia-
mèt re des tubercules qui ont un aspect plus massif, plein ou e nflé et l e s espaces libres 
laissés entre eux deviennent plus r éduits au gisement d'Aljezar B qu'ils ne l'étaient 
à ceux de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos. 
A ces caractères évolutifs de la taille il faut ajouter les caractères mor-
phologiques déjà étudiés. 
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Occ.i.tanomy6 b~a.i.llon.i. MICHAUX, 1969 
Référence originale 
-------------------
Locali té-t:rne 
Occitanomyl> b~aillott.i. .MICHAUX, 1969 , p . 8-11 
M1 sup. gauche, LY 8 a 3 . Pl . 1 , fig. 4 . 
Déposé au Musée de Sabadell 
Layna (Espagne ) 
OccLtanomy6 b~a.i.llon.i. est peu représenté s ur les cinq gisements du Pliocène 
que l'on é tudie. Les gisements de Sarrion et d' Orri os III ne l'ont pas livré; 
1 Aldehuela n'a fourni que de ux mol a ires. Cel~i de Villalba Alta,quatr e dont une M 
incomplète e t le gisement l e mieux représenté d'Arquillo III en a fourni trente. 
Toutes l es premières molaires inférieures et s upérieures, -les seul es dont Michaux ait 
donné l es dimensions- , ont l eurs mesures comprises entre les minimales et l es maximales 
connues des gi sements de Sète, Nîmes et Layna. Leurs caractères morphologiques s 'accor-
dent avec ceux de l' espèce: tube r cules p lus boursouflés et plus forte réduction du 
t12 par rapport à celui d'O. adAoveAL . 
Mesures : 
AR 3 
AR 3 
ALD 
AR 3 
AR 3 
ALD 
AR 3 
VAL 
AR 3 
• POPULATION D'ARQUILLO III 
M1 
M2 
M3 
M1 
M2 
M3 
min. 
188 
138 
114 
210 
157 
114 
Longueur 
moy. 
198 
151 
144 
119 
216 
233 
151 
172 
118 
max. 
207 
161 
123 
229 
178 
124 
N 
.7 
6 
4 
6 
3 
4 
largeur 
min . moy. 
120 128 
125 131 
105 
147 
153 
100 
130 
108 
152 
154 
147 
157 
107 
Max. N 
131 7 
140 6 
11 2 4 
157 6 
1 
165 3 
115 4 
Tableau 24. Mesures des molaires d'Occ.i.tanomy6 bAa.i.llonL des gisements 
d'Aldehuela (ALD), Villalba Alta (VAL) et Arquillo III (AR 3 ) , 
• Descrietion_des_molaires_inférieur es 
M1 : Les sept M1 du gisement d'Arquillo III sont toutes dépourvues de tubercule anté-
rieur central. Les deux tubercules de l'antéroconide sont dissymétriques, le tubercule 
antérieur lingual étant légèrement plus avancé e t plus robuste que le tubercul e anté-
rieur l abia l . Le couple médian de tubercules est connecté au coupl e antérieur par une 
prolongation mési ale du métaconide q ui rejoint la partie distale du tubercule antérieur 
lingual . Un exemplaire a une seconde liaison entre le tubercule antérieur l abia l et l e 
protoconide. Avec l'usure on aura un tlot d'émail entr e l es deux coupl es antérieurs. 
Deux exemplaires s ur sept ont un petit éperon l ongitudinal . Le talon postéri eur est 
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assez petit et comprimé dans le sens de la longueur de la molaire. Le tubercule acces-
soire postérieur (cl) est bien développé. Entre celui-ci et le tubercule antérieur 
labial il y a une crête d'émail. Un exemplaire montre, à la partie distale du tubercule 
accessoire postérieur, une crête qui contourne le côté vestibulaire de l'hypoconide 
et rejoint son extrémité distale. 
M2 : Le tubercule antérieur labial est bien ou assez bien développé. Trois exemplaires 
sur sept ont un commencement d'éperon longitudinal . Un seul exemplaire d'Arquillo III 
montre un petit tubercule accessoire postérieur (cl). Une crête assez faible ou faible , 
comme cingulum labial, unit le bord labial de l'hypoconide avec le tubercule antérieur 
labial. Plusieurs exemplaires ont un petit tubercule adossé ~u protoconide . Le talon 
postérieur est assez petit ou petit et mésiodistalement comprimé. Le plus réduit, parmi 
eux , correspond à l'exemplaire d'Aldehuel a. 
M3 Une seule molaire sur quatre montre un tubercule antérieur labial très réduit. 
Elles manquent de tubercule accessoire postérieur (cl). Le tubercule postérie ur est 
assez large. Il n'y a pas d'éperon longitudinal ; mais une dent montre une prolongation 
vers l'arrière de l'émail du protoconide près de sa jonction avec le métaconide. 
Descrietion_des_molaires_sueérieures_: 
M1 : Le t1 est plus rapproché du t2 que chez Oec~ta11omy6 ad~ove~~- Les tubercules sont 
plus hauts et plus pointus. Les six exemplaires d'Arquillo III et celui d'Aldehuel a ont 
tous un t1 bis. Tous montrent à la partie distale du tl, un éperon qui le connecte à 
l a face linguale du t5. Un sillon profond sépare le t2 du t3. Un exemplaire d'Arquillo 
III, celui d'Aldehuela et l'incomplet de Villalba Alta montrent un petit t2 bis. Le t3 
est l égèrement plus distal que le t2. Quatre exemplaires montrent une petite ébauche 
d'éperon distal au t3. La liaison tl-t2 est généralement assez basse. Une molaire montre 
un tubercule accessoire sur le bord lingual entre le t1 et le t4. Les tubercules t4, 
t5, t6 et t9 ont des connexions assez hautes. Le t6 est très rapproché du t9. La conne-
xion t4-t8 est basse. Le t12 est très réduit. Le contour de la partie postérieure de la 
couronne est tronqué 
M2 : Un exemplaire sans usure de Villalba Alta montre un t 1 bis. Les autres exemplaires 
à cause de leur stade d'usure ne permettent pas d'affirmer s'i l s l'avaient aussi ou non 
mais l'épaisseur de leur sommet mésioiabial semblerait due à ce petit tubercule. Le t1 
est de grande taille, subtriangulaire et connecté à la face mésiolinguale du t5 sur 
tous l es exemplaires. Il a une forte connexion avec la face linguale du t5 sur l'exem-
plaire d'Arquillo III et une connexion moins accusée sur un des trois exemplaires de 
Villalba Alta, Le t3 est petit et il est connecté à la face mésioiabiale du t5 sur tous 
les exemplaires sur l'exemplaire d'Arquillo III,il montre a ussi un éperon qui le con-
necte à la face mésiale du t6 assez près de la jonction t5-t6. Les tubercule s t4, t5, 
t6, t9 et t8 ont tous des connexions assez hautes. Le t6 et le t9, sont moins rapprochés 
que chez le M1 . Le t12, petit, est disposé,sur la dent sans usure de Villalba Alta,entre 
le t9 et le t8. Le contour de la couronne est moins tronqué à la partie postérieure que 
chez les M1• 
M3 : On a quatre exemplaires dont l'un très usé et inutile pour l'analyse des caractères 
morphologiques, ne montrant que l e contour de la dent. Le t1 est bien développé : il est 
isolé sur un exemplaire , connecté au t4 sur un autre et au t5 sur le troisième. Les tu-
bercules t4, t5 et t6 sont reliés depuis la région sommitale sur deux exempl aires et la 
liaison est plus basse sur le troisième. Le tubercule postérieur est connecté au t4 et 
au t6 depuis l'apex sur un exemplaire. Sur les trois autres ces connexions sont plus bas-
ses. 
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Descrietion_des_racines_des_molaires_inférieures_: 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. 
La r acine antérieure se trouve sous l e tubercule antérieur labial, le tubercule 
antérieur lingual et la partie antérieure du protoconide et du métaconide. Sa section 
est subelliptique , l'axe mésiodistal étant plus long que l'axe transversal. Elle est 
légèrement en biais et orientée vers le côté lingual . Elle pénètre dans la mandibule 
avec une légère déviation vers le côté lingual. 
La racine postérieure se trouve sous la partie postérieure du protoconide et du 
métaconide, sous l'hypoconide, l'entoconide et le talon postérieur. Très comprimée· dans 
le sens de la longueur de la molaire, elle est presque aussi large que la couronne. Le 
côté lingual est plus robuste et légèrement plus avancé que le côté vestibulaire. Elle 
pénètre dans la mandibule avec une l égère déviation vers le côté vestibulaire. 
M2 La M2 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le tubercule antérieur labial, le protoconide 
et le métaconide. Mésiodistalement très comprimée, elle a , à peu près, la largeur 
de toute la couronne et pénètre dans la mandibule avec une légère déviation vers le 
côté lingual. 
La racine distale se trouve sous l'hypoconide, l'entoconide et le talon postérieur. 
Mésiodistalement très comprimée,elle a le côté lingual un peu plus avancé que le côté 
vestibulaire. Elle pénètre dans la mandibule avec une légère déviation vers le côté 
vestibulaire. 
M3 : La M3 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le protoconide et le métaconide. Mésiodistale-
ment très comprimée, elle pénètre perpendiculairement dans la mandibule. 
La racine postérieure ou distale se trouve sous le tubercule postérieur. Transver-
salement un peu comprimée, elle pénètre nettement vers l'arrière de la mandibule. Elle 
est très divergente par rapport à la racine antérieure • 
. Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures_: 
M1 La M1 est une molaire à trois racines. 
La racine antérieure se trouve sous les tubercules t2 et t3. Elle est des trois 
la plus robuste. Transversalement comprimée et légèrement en biais, elle a la partie 
mésiale orientée vers le côté lingual. Elle pénètre nettement vers l'avant du maxillai-
re avec une légère déviation vestibulaire. 
La racine linguale se trouve sous les tubercules t1 et t4 . Sa section est longue 
et étroite. Elle pénètre presque perpendiculairement dans le maxillaire. 
La racine distale se trouve sous les tubercules tB et t9 . Sa dimension transver-
sale est supérieure à la mésiodistale. Le côté vestibulaire est légèrement avancé sur 
le côté lingual, mimant la position des tubercules t9-t8. 
Les trois racines sont ordinairement courbées vers le côté vestibulaire . 
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M2 A en juger par les deux seules M2 que l'on a pu obtenir cette molaire 
trois racines, 
. ' 
•~ I 
\ ( 
\ \ ·I 
doi1\ avoir_ 
. '---- ) ;· 
La racine mésioyestibulaire se trouve sous le t3 et la partie mésiolabiale du t5. 
Sa section transversale est légèrement supérieure à la mésiodistale. Elle pénètre dans 
le maxillaire avec un léger sens mésiolabial . 
La racine linguale se trouve sous les tubercules t1 et t4. Sa section est mésio-
distalement longue et transversalement étroite. Sa face linguale , sur un exemplaire, 
est sillonnée depuis le col de la molaire jusqu'à l'extrémité de la racine qui se 
term~ne par deux apex ayant chacun un orifice pour l ' introduction des vaisseaux alimen-
taires. L'autre exemplaire, contrairement à ce qui arrive dans la plupart des cas, 
augmente sa dimension mésiodistale vers l'extrémité de la racine. Elle pénètre perpen-
diculairement dans le maxillaire. 
) -
La racine distale ou postérieure se trouve sous les tubercules t9-t8. De section 
plus longue que large , elle est un peu en biais, la partie mésiale étant un peu orientée 
vers le côté vestibulaire. Elle pénètre dans le maxillaire avec une légère déviation 
postéro~estibulaire. A l'approche de son extrémité elle se courbe un peu vers le côté 
lingual. 
M
3 
: La M3 est un,molaire à deux ou trois racines, d'après les deux seules molaires qui 
les ont conservées. 
3 La M ayant deux racines est une molaire gauche. Sa racine antérieure se trouve 
sous les tubercules t1, t4 et t5. Elle est mésiodistalement courte et transversalement 
large. Elle pénètre perpendiculairement dans le maxillaire. La racine postérieure se 
trouve sous le tubercule postérieur . Elle pénètre dans le maxillaire avec une forte 
déviation vers l'arrière. Entre les deux racines et sur le bord lingual de la molaire, 
ont voit une ébauche de petite racine. 
La M3 à trois racines est une molaire droite . La racine mésiolinguale se trouve 
sous les tubercules t1 et t4 . Elle est fusiforme et rentre dans le maxillaire avec 
une légère déviation mésiolinguale. La racine vestibulaire se trouve sous les tubercules 
t5 et t6. De section un peu plus longue que large elle s'introduit dans le maxillaire 
avec une légère déviation labiale. Elle est des trois racines la plus robuste . La racine 
postérieure se trouve sous le tubercule postérieur. Elle est fusiforme et s'introduit 
dans le maxillaire avec une légère déviation distale . Les trois racines sont divergentes 
dans le sens de leur croissance. 
, . " 
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1 mm 
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Fig. 38: Oc.c..i . .ta.nomy.1 b~a.ittoni MICHAUX, 1969 
- Ml d., AR3 6 ; 2 - M2 d., AR3 12 3 - M3 g., AR3 16 4 - M3 d., AR3 29 ; 
5 - Ml AR) 19; 6 M-1 d., AR3 21 7 
. 2 
AR3 25 8 - M2 VAL 179; g. , 
-
- M d ., g., 
9 - Ml g ., VAL 178; 10 - Ml g., ALD 124 • 
. Evolution_d'0c.c.i.ta.11omu.1 _b~a.ittoni_dans_le _Pliocène 
Oc.c.i.ta.nomy.1 b~a.iitoni, assez proche par sa morphologie et par sa taille 
d ' O. a.d~o~e~i du T~rqlien moyen, présente des tubercules plus hauts, massifs , gonflés 
i\.V-'l -w,,?.,...vu,, ,v-vy\U\A~./ 
et dirigés vers l'arrière'{ Le t1 est plus proche du t2, les connexions entre les 
tubercules sont plus hautes et la réduction du t12 est plus accusée. 
La représentation d'0. b~a.illoni dans trois des cinq gisements étudiés du 
Pliocène est trop réduite pour qu'on puisse faire des comparaisons et en tirer des 
conclusions fiables. Les gisements d'Alde huela et de Villalba Alta avec deux et quatre 
dents respectivement dont on ignore si el l es appartiennent à des exemplaires marginaux 
ou proches des moyennes et si leur morphologie appartient à des exemplaires ayant con-
servé des caractères plutôt primitifs ou s'ils sont plus ou moins évolués ne permettent 
pas un travail comparatif qui apporte des données valables à la biostratigraphie. 
Cependant on peut observer certaines différences entre la forme d 'Arquillo 
III et celle qui est décrite par Michaux 
- l'éperon longitudinal de la M1 et de l a M2 semble plus primitif et moins 
développé au gisement d'Arquillo III qu'aux gisements de Sète, Ntmes et Layna. 
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- la région du tubercule accessoire postérieur (cl) à la M2 est moins dévelop-
péesur certains exemplaires d'Arquillo Ill que sur les gisements décrits par Michaux. 
- Certaines liaisons t1-t2 des M1 seraient plus basses à Arguille Ill 
qu'aux gisements de Sète, Nîmes et Layna. 
Si les données que l ' on a sont représentatives de la faune d'où elles provien-
nent,il s'en suivrait que le gisement d'Arquillo Ill serait d'un âge un peu plus ancien 
que celui des gisements de Sète, Nîmes et Layna. 
Cette conclusion s'accorde avec celles que l'on a obtenues d'autres formes 
mieux représentées dans les mêmes gisements, 
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Genre Stephanomy6 SCHAUB, 1938 
Référence_originale_: Stephanomy6 SCHAUB, 1938, p. 21 
~2E~S~_!:YE~ Mu6 donnezan.i DEPERET, 1880 
Stephanomy6 ma~ga~itae nov. sp. 
Derivatio_nominis_ Espèce dédiée à Marguerite Hugueney, spécialiste en micromammifères 
fossiles du Laboratoire de l'Université de Lyon, en reconnaissance pour ses sages conseils 
et son aide inconditionnelle. 
: une M2 isolée droite ALD 50, déposée au Musée de Sabadell. 
Elle mesure 1,94 x 1,90 mm . 
Locus_tyeicus Aldehuela (gisement de La Calera II, Province de Teruel, Espagne). 
2 !2.!i!9Q2~~ Stepha11omy<1 dont les moyennes des M sont comprises entre celles 
de S. mediu6 et de S. do1111ezn11.i. 
Les dimensions des autres dents montrent des molaires occupant des positions 
intermédiaires entre celles de grande taille de S. med.iu6 et celles de petite taille 
de S. donnezan.i. La stéphanodontie est complète sur les molaires supérieures bien que 
certaines crêtes soient un peu basses sur quelques exemplaires . Le t1 a une position 
plus distale que le t3. Le t1 bis et le t2 bis se trouvent sur toutes les molaires. Le 
cingulum labial e s t assez bien développé et sans solution de continuité entre le c1 et 
le tubercule antérieur labial sur toutes les M1 • Le tubercule accessoire (c1) des M2 
est très réduit ou il manque. Le talon postérieur est assez bien développé et sa sec-
tion est généralement subtriangulaire parfois très compriméeen forme de lamelle. 
La M3 a le tubercule antérieur labial petit. La crête stéphanodonte entre le tubercule 
postérieur et le couple protoconide-métaconide existe sur toutes les molaires. 
, POPULATION DE LA LOCALITE-TYPE D'ALDEHUELA 
Matériel_et mesures (voir fig, 39 et tabl. 25) 
. Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : Le tubercule antérieur central est très petit sur un exemplaire et presque invi-
sible sur trois des onze dents entières ou fragmentaires permettant cette analyse. Il 
est adossé à la face vestibulaire du tubercule antérieur lingual, près de sa conne xion 
avec le tubercule antérieur labial. 
Le tubercule antérieur lingual a une position plus mésiale et il est plus massif 
que le tubercule antérieur labial. Un seul exemplaire montre les deux tubercules anté-
rieurs presque à la même hauteur. 
Les tubercules de la rangée linguale sont plus massifs et plus avancés que ceux 
de la rangée labiale. Les tubercules sont' donc dissymétriques par rapport à l'axe 
mésiodistal de la molaire et ils occupent des positions alternantes. Sur certains 
exemplaires, le protoconide est moins massif et il a un aspect "dégonflé", sa face 
labiale pouvant être légèrement concave, 
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La connexion entre l e tubercule lingual et le tubercule labial de chacun 
des trois couples est assez haute. 
La connexion entre le couple médian et l e couple antérieur est assez haute. 
Certaines dents sans usure permettent de préciser que cette connexion se fait entre la 
partie distale du tubercule antérieur labial et la connexion protoconide-métaconide. 
La connexion entre le couple postérieur hypoconide-entoconide et le couple 
médian protoconide-métaconide est haute e t dans la plupart des cas elle se fait moyen-
nant une crête qui , partant du bord mésial de l'hypoconide, rejoint le bord distal du 
métaconide près de la jonction protoconide-métaconide. 
Le tubercule accessoire postérieur (c1) est assez bien développé et assez 
haut. Il a, ordinairement, la moitié ou un peu plus de la hauteur des tubercules. Une 
petite crêtcpostérieure le connecte à la face vestibulaire de l'hypoconi de . Sur sa 
face mésiale, une crête assez variable dans sa hauteur et son épaisseur r ejoint sans 
solution de continuité le tubercule antérieur labial. Elle peut montrer quelques 
petits tubercules, 
Le talon postérieur est assez bien développé, de section ordinairement 
subtriangulaire. Sur deux exemplaires il est réduit à une lamelle. I l s'appuie un peu 
sur le bord distalolingual de l'hypoconide. Son bord lingual s 'amincit et descend 
jusqu'au bord distal de la base de l'entoconide . 
Un exemplaire d'assez grande taille (ALD 6) montre un petit tubercule 
antérieur central. Sur l e bord distal du tubercule antérieur lingual , il y a un 
tubercule accessoire d'assez bonne taille. Entre l e métaconide et l'entoconide, il 
montre un tubercule accessoire mince, presque aussi haut que l'entoconide et qui est 
connecté à sa face mésio~inguale. 
M2 : La M2 est une molaire légèrement plus large à la partie antérieure qu'à l a 
partie postérieure. 
Le tubercule antérieur labial est bien développé et assez haut. Il est connecté 
à la face mésiale du protoconide par une crête. Le cingulum labial connecté au 
tubercule antérieur est ordinairement peu épais et assez bas. 
Le tubercule accessoire postérieur (c1) manque s ur la plupart des exemplaires. 
Sur certaines molaires on peut voir une petite ébauche de c1. 
Les deux tubercules linguaux ont une position plus mésiale que les tubercules 
labiaux. Cette dissymétrie est beaucoup plus accusée entre l'entoconide et l'hypoconide 
qu'entre le protoconide et le métaconide. 
Le protoconide et le métaconide sont plus massifs que l'hypoconide et 
l'entoconide. 
Le talon postérieur est presque toujours assez bien formé. Généralement suu-
triangulaire ou allongé, il est ordinairement adossé à l a face postéro~inguale de 
l'hypoconide. Un exempl a ire manque presque totalement de talon postérieur. A sa place, 
il montre une légère enflure sur le bord distalo-lingual de l'hypoconide. 
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M3 : Le tubercule antérieur labial se trouve sur le bord antéro»estibulaire de toutes 
les dents. Il est petit, sous la forme d'une petite ride d ' émail à la face mésioiingua-
le du protoconide. 
Le tubercule accessoire postérieur (c1) manque sur toutes les dents, mais trois 
exemplaires sur les huit qui permettent cette analyse montrent de haut en bas du bord 
vestibulaire du tubercule postérieur une légère crête ou stylide qui serait une réminis-
cence du c1. 
L'éperon longitudinal est assez bien marqué. Il est haut sur la plupart des mo-
laires. 
Le tubercule postérieur est assez variable quant à sa forme et à sa séparation 
du couple protoconide-métaconide. Il est toujours déplacé vers le côté lingual . 
Descrietion_des_molaires_sueérieures_ : 
M1 : Les tubercules de la M1 sont hauts, pointus et obliques. Les apex des tubercules 
latéraux convergent vers les apex de la rangée centrale. 
Le t1 bis et le t2 bis existent toujours sur tous les exemplaires. Le t1 bis 
est un repli de la couche d ' émail qui s'estompe généralement aux approches de la base 
de la couronne. Sur certains exemplaires ,il atteint cette base . Le t2 bis est souvent 
plus faible que le t1 bis. 
Le tubercule t1 est plus robuste et a une position plus distale que le t3 . La 
dissymétrie du t1 par rapport au t3 est assez variable. 
Le tubercule t3 est moins robuste que le t1. 
La crête stéphanodonte connectant le tubercule t1 à la liaison t4 - t5 part de la 
partie distale du tl . Une petite crête partant de la jonction t4 - t5 va rejoindre celle 
qui est partie du t1. Ce détail peut être observé sur les dents fraîches. Plusieurs 
exemplaires ont cette connexion près des apex. 
La crête stéphanodonte reliant le tubercule t3 au t5 est toujours mieux formée 
que celle qui connecte le t1 à la connexion t4-t5. 
La position des trois tubercules médians t4, t5 et t6 e s t un peu semblable à celle 
des trois tubercules antérieurs t1, t2 et t3. Le t4 a une position plus distale que le 
t6, mais sur ce rtains exemplaire s il est presque à la même hauteur que le t6. 
Sur le bord distal du tubercule t4 on a sur la plupart des exemplaires une petite 
crête ou éperon. 
Les tubercules de la rangée labiale sont plus faibles que ceux de la rangée 
linguale. Les tubercules de la rangée centrale sont les plus massifs. 
Le tubercule t9 est très proche du tube rcule t6 et l a connexion t6-t9 se fait 
prè s de la région s ommitale. 
Le t12 est petit. 
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M2 : Le tl est bien développé et bien individualisé. Sa position par rapport au tuber-
cule t3 est légèrement variable. La crête stéphanodonte à la partie postérieurede 
t1 va rejoindre la crête qui part soit du bord mésiOlfestibulaire du tubercule t4, soit 
de la jonction t4-t5. Cette crête perd de la hauteur jusqu'à moitié chemin entre les 
tubercules t1 et t4. Un exemplaire (ALD 49) a la connexion très basse et n 'a presque 
pas de crête stéphanodonte. Le tubercule t3 est petit et assez bien individualisé. Il 
est placé assez haut sur le côté mésiOlfestibulaire du t5. La crête distale stéphano-
donte du t3 rejoint la face distalolabiale du t5 ou la jonction t4-t5. Un petit éperon 
distal stéphanodonte se trouve sur le bord distalo~abial du t4 et s'oriente vers le 
sommet du tubercule t8. Trois exemplaires n ' ont pas cet éperon et ils ont le t4 
isolé du t8. Le t9 est très réduit. Le t12 manque ou se confond avec un éperon distal 
du t9 atteignant le t8. 
M3 La M3 est plus longue que large. Le t1 est bien développé et en position mésiale 
par rapport aux autres tubercules. Lingualement arrondi, mésiodistalement comprimé, 
il se prolonge par une crête stéphanodonte vers la face mésiale du t5. La connexion 
entre le tubercule t1 et le t5 se fait depuis près des apex. La séparation du côté 
lingual, entre le t1 et le t4 est variable, assez réduite sur deux exemplaires assez 
usés et assez grande sur un exemplaire sans usure. 
La d~nt ne conserve aucun vestige du t3. 
Les tubercules t4, t5, et t6 sont connectés depuis leurs apex. La face vestibu-
laire de la dent d'un exemplaire présente une inflexion bien marquée près des apex des 
tubercules t5 et t6. Cette inflexion disparaît près de la base de la couronne. Le tubercule 
postérieur de la molaire fraîche présente sur le bord distal une petite inflexion rappe-
lant la fusion des tubercules t8-t9. Une connexion basse exùte entre le tubgrcule posté-
rieur et le chevron formé par les tubercules t4, t5 et t6 • 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_inférieures_ : 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. La racine antérieure se trouve sous les 
deux tubercules antérieurs. Elle est vaguement fusiforme et transversalement un peu 
comprimée. Elle pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule se déviant léqè-
rement vers le côté vestibulaire. La racine postérieure se trouve sous l' hypoconide-
entoconide. Légèrement en biais, plus épaisse du côté lingual, mésiodistalement très 
comprimée elle pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule avec une légère 
déviation vestibulaire. Certains exemplaires montrent sous le protoconide, entre les 
deux racines, le commencement d'une troisième. La plupart des dents recueillies ont 
leurs racines partiellement ou totalement cassées. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines. La racine antérieure se trouve sous le 
tubercule antérieur labial, le protoconide et le métaconide. Assez variable dans ses 
dimensions et dans sa morphologie, mésiodiatalement comprimée, elle pénètre perpendi-
culairement dans la mandibule en diminuant notablement ses dimensions à l'approche de 
son extrémité . Un exemplaire dévie cette racine vers le côté lingual. La racine posté-
rieure se trouve sous l'hypoconide-entoconide. Mésiodistalement comprimée elle rentre 
dans la mandibule se déviant de façon arquée vers le côté labial et diminuant ses 
dimensions. 
- 186 -
M3 : La M3 est une molaire à deux racines. La racine antérieure se trouve sous le 
tubercule a ntérieur labial, le protoconide e t l e métaconide. Mésiodistalement comprimée, 
elle r entr e dans la mandibule s 'orie ntant légèrement vers l' avant et se courbant un peu 
vers l e côté labial. La racine postérieure se trouve sous le tubercule postérieur. Lon-
gue et fusiforme,elle s'introduit dans la mandibule nettement vers l'ar rière • 
. Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures_: 
M1 La M1 est une molaire à trois racines. La racine antérieure se trouve sous les 
tubercules t2 et t3. Transversalement très comprimée, des trois la plus robuste, elle 
pénètre dans le maxillaire dans un sens nettement antéro~estibul aire sans beaucoup 
diminuer ses dimensions. La racine linguale se trouve sous l es tubercules t4 et t1. 
Transversalement très comprimée, mésiodistalement très longue, elle s'introduit dans 
l e maxillaire e n diminuant ses dimensions et se courbant vers l'intérieur . La racine 
postérieure se trouve sous l e t9 et l a partie labiale du tB. Elle est des trois la plus 
faible. Mésiodistalement un peu comprimée , elle rentre presque perpendiculairement 
dans l e maxillaire. Les trois racines sont divergentes dans le sens de leur croissance 
pour une plus grande force d'implantation. 
M2 : La M2 est une molaire à trois racines. La plupart des dents recueillies ont leurs 
racines cassées. La racine antérieure se trouve sous l es tubercules t5 et t3. Trans-
versalement un peu comprimée, de longueur presque une fois et demie la hauteur de la 
c ouronne sans usure , elle présente une enflure à l'approche de l'apex qui finit e n 
pointe. Elle s 'introduit vers l' avant dans le maxillaire avec une légère déviation vers 
l e côté vestibulaire. La racine du côté lingual se trouve sous les tubercules t1 et t4. 
Transversalement très comprimée, mésiodistalement allongée, elle diminue l égèrement ses 
dimensions au fur ·et à mesure que l'on approche de son extrémité. Un renflement se 
trouve assez près de son apex qui t ermine e n pointe. Elle rentre perpendiculairement 
dans le maxillaire. Elie est divergente par rapport à la rac ine a ntérieure . La racine 
postérieure se trouve sous l es tubercules t8 et t 9. Elle est de section à peu près 
circulaire. Les exemplaires recueillis ont tous cette racine cassée près du col de la 
molaire ou elle manque totalement. 
M3 : La M3 est , d'après les e xemplaires recueillis, une molaire à deux racines. La 
racine antérieure se trouve sous les tubercules t1, t5 et une partie du t6. Elle est 
des deux la plus robuste. Elle couvre tout le dessous de la partie a ntérieure de la 
dent. Légèrement e n biais e lle a la face linguale e n position plus avancée que sa 
face ves tibulaire . Sa face distale est concave . Ses dimensions diminuent rapidement 
à l' approche de son extrémité. Elle pénètre dans le maxillaire avec une légère dévia-
tion l inguale . La racine postérieure se trouve sous l e tubercule postérieur . Aucune des 
trois M3 n' a conservé cette rac ine. Deux montrent la trace de sa section cylindrique 
sur la fac e radiculaire . 
. POPULATIONS DES GISEMENTS DE VILLALBA ET D'ARQUILLO III 
Matériel_et_mesures (voir fig. 39 et tabl. 25) 
Le gisement de Villalba Alta est légèrement plus ancien que celui d'Arquillo 
III; il livre des fossiles en mauvais état de conservation. On trouve souvent des 
molaires n' ayant conservé que la mince couche d' éma il, la dentine manquant totalement . 
Les dents de Stephattomy4 livrées sont peu nombreuses. Ell es proviennent d ' environ trois 
tonne s de sédiment lavé. 
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Fig. 39 S.te.p/tllrtOlll!f~ m,ugaJt.l.ta e. nov. sp. 
- M d., VAL 164 2 
- M2 g., VAL 168 ; 3 
- M3 g., VAL 169 ; 4 - Ml d,, VAL 1 71 
5 - Ml d., VAL 177 ; 6 
- M1 g., AR3 160 ; 7 - M2 g,, AR3 174 ; 8 - M3 d,, AR3 187 
9 - Ml d., AR3 195 ; 10 - M2 g., AR3 204 ; 11 - M3 d., AR3 212 12 
- M1 g ., ALD 
vue occlusale, 12a:vue labiale, 12b:vue linguale; 13 - M2 g., ALD 15 
14 - M3 g., ALD 25; 15 - M1 g., ALD 33 16 - M2 d., ALD 50 (Holotype); 
17 - M2 d., ALD 48; 18 - M3 d., ALD 59; 19 - M1 d., ALD 37, vue occlusale, 19a: 
vue labiale, 19b:vue linguale. 
; 
; 
1 , 
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Le matériel,mieux conservé, fourni par l e gisement d'Arquillo III est 
comparativement acceptable. Il correspond à environ quatre tonnes de sédiment lavé. 
La forme de Villalba Alta et celle d'Arquillo III bien que plus récente,que 
celle d'Aldehuela s'accordent avec celle-ci en ce qui concerne la taille et les 
caractères morphologiques . Aussi elle sont attribuées à S. ma~ga~~ta e . 
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Stepha11omy6 uandeweeAdi nov. sp. 
Derivatio_nominis_ Hollll)lage à A. Van de weerd pour ses travaux sur les rongeurs de 
Teruel. 
Q!~ggg~~ Stephanomy6 de la taille de S. minoA. Le cingulum labial de la M1 
atteint le tubercule antérieur labial sans solution de continuité. Le talon postérieur 
des M
1 
et des M2 a la forme de · tubercule. Certains exemplaires l'ont mésiodistalement 
comprimé tendant à prendre la forme de lamelle d'émail. 
Diagnose_différentielle: Le cingulum labial est continu chez S. vandeweeAdi alors 
qu'il est souvent interrompu c hez S. minoA . Le talon postérieur des M1 e t des M2 a la 
forme de tubercule souvent mésiodistalement comprimé. Certains montrent une tendance à 
prendre la forme de lamelle d'émail basse et mince des molaires de S. minoA. 
!!212!:ie~ Une M1 (OR3 4) déposée au Musée de Sabadell ; elle mesure 
2,59 X 1,67 mm. 
Loc a li té-tiee orrios III 
, POPULATION DE LA LOCALITE-TYPE D'ORRIOS III 
(voir fig . 41) 
Le matériel de S.tepha11omy6 que j'ai obtenu au gisement d'Orrios III est 
assez réduit. J'ai pu avoir accès à l'échantillon du même gisement de P. Mein et pren-
1 2 3 dre les mesures de 2 M1, 4 M2 , 1 M3 , 4 M, 2 M et 1 M, ce qui permet d'avoir une 
meilleure information sur la nouvelle espèce. 
(voir le tabl. 25) 
• Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 On a sept M1 complètes et plusieurs fragmentaires permettant l' analyse de cer-
tains caractères morphologiques. 
Le tubercule antérieur central manque sur sept des neuf molaires analysées. Il 
se trouve, très réduit, sous forme d'ébauche s ur deux exemplaires . Les tubercules de 
la rangée linguale sont plus massifs et ont une position plus mésiale que ceux de l a 
rangée vestibulaire. Il en résulte une dissymétrie et une a lternance entre les tuber-
cules linguaux et labiaux des trois couples. La connexion e ntre le couple postérieur 
et le médian se fait moyennant un éperon longitudinal haut et long qui, partant de 
la partie mésiocentrale de l'entoconide rejoint la partie distale du métaconide près 
de sa jonction avec le protocnide. L'hypoconide est assez en retrait par rapport à 
l'entoconide et 11 le rejoint moyennant une crête asse~ haute. Cette crête se 
prolonge avec l'éperon longitudinal. Le tubercule accessoire postérieur (c1 ) est de bon-
ne taille et transversalement comprimé. Le cingulum l abi a l, crête avec deux ou trois 
tubercules,atteint, sans solution de continuité , le bord postérieur du tubercule anté-
rieur labial. Il est plus uniforme que chez l es dents du gisement de Sarrién. Le 
tubercule accessoire postérieur (c1) adossé à l'hypoconide monte en aiguille, sur cer-
tains exemplaires, jusque près de son sommet. Le talon postérier, tubercule de taille 
moyenne, petite ou très petite, légèrement comprimé , est adossé à la face distalo-
linguale de l'hypoconide. Certains exemplai res l'ont assez comprimé e t mince semblant 
évoluer vers le talon postérieur bas, mince et allongé des dents de Sarri6n. 
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M2 : On a huit M2 entières. Le tubercule antérieur labial est pe tit sur un exemplaire 
et assez bien développé sur les autres. Le tube rcule accessoire postérieur (cl) est très 
petit. Le cingulum labial est a ssez variable montrant un tubercule généralement adossé 
à la face vestibulaire du protoconide . Sur certains exemplaires ce tubercule monte en 
forme de lamelle jusque près de son apex. L'éperon longitudinal est épais et haut et 
atteint la face distalo,labiale du métaconide de façon plus distincte que chez les M1• 
Le talon postérieur sur les M2 est ordinairement de plus grande taille que chez les M1. 
Parmi les molaires recueillies il n'y en a pas ayant le talon postérieur réduit à une 
lamelle d'émail comme au gisement de Sarri6n. Mais deux exemplaires l'ont assez comprimé. 
M3 : On a quatre M3 . Le tubercule antérieur labial est très petit sur les quatre 
exemplaires. Le tubercule accessoire postérieur (cl) est très pe tit, réduit sur trois 
exemplaires à une petite doublure d'émail sur le bord lingual du tubercule postérieur 
qui descend jusqu'à la base de la couronne, et qui manque sur le quatrième. Un éperon 
assez large connecte le tubercule postérieur au bord distalo~estibulaire du métaconide . 
• Descrietion_des_molaires_supérieures 
M1 : On a cinq M1 entières. Le tubercule t1 a une position distale par rapport au tJ. 
Sa connexion avec le t2 est assez haute. Toutes les molaires ont le tl bis et le t2 bis. 
Les tubercules t1 et tJ ont une forte crête stéphanodonte postérieure de connexion avec 
le t4 ou le tS. Les connexions entre les tubercules t4, tS, t6 et t9 sont hautes. Les 
t4 est isolé du tB par une profonde vallée. Le t12 est très petit. 
M2 : On a trois M2 complètes. Le tubercule t1 est de bonne taille et de section trian-
gulaire. Il est bien connecté au t4 ou au tS par une crête stéphanodonte postérieure. 
Le t1 bis semble exister sur une dent assez usée. Le t3 est petit et connecté aussi au 
tS par une petite crête postérieure. Le t9 est de taille réduite. Le t4 est isolé du tB 
par une vallée. Il n'y a pas de t12. 
M3 : On a quatre M3 • Les tubercules sont connectés depuis leur sommets. Les tubercules 
t1, t4 et tB sont mésiodistalement comprimés, larges et ils ont une position linguale. 
Les tS et t6 ont une position labiale. Le t1 rejoint le t5 ; le t4 la jonction t5-t6 ; 
le tB rejoint le t6. La face labiale de la dent est beaucoup plus réduite que la face 
linguale. 
Comearaison_de_la_taille_des_molaires_de_S._vandewee~d~_d'Orrios_III 
avec_celle_des_molaires_des_eoeulations_de_Pereignan_et_de_Sète_ 
Quelques M1 d'Orrios III ont des longueurs plus grandes que celles de Perpi-
gnan et de Sète; elles sont aussi larges que les plus larges de Perpignan et moins que 
quelques dents de Sète. 
La plupart des M2 d'Orrios III sont plus longues que celles de Perpignan et 
de Sète. Tous les exemplaires ont des largeurs égales ou plus grandes que les plus 
larges dents de Perpignan et de Sète. 
Les M3 d'Orrios III ont des longueurs égales ou supérieures à celles de 
Perpignan et de Sète; leurs largeurs sont toutes supérieures. 
Les M1 d'Orrios III ont des longueurs beaucoup plus grandes que celles de 
Perpignan et pareilles à la plupart des plus grandes de Sète. Les largeurs sont s upé-
rieures à celles de Perpignan et égales ou supérieures aux plus larges de Sète. 
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Les M2 d'Orrios III ont des longueurs plus grandes que celles de la 
moitié des dents de Perpignan et plus courtes que celle s de la moitié des dents de 
Sète. Les largeurs sont légèrement supérieures à celles de Perpignan et bien supérieures 
à celles de Sète. 
Les M3 d'Orrios III ont des l ongueurs bién plus grandes que la seule 
de Perpignan et certaines sont plus longues que les plus longues de Sète. Certaines sont 
plus larges que la seule dent de Perpignan et elles sont pratiquement aussi larges que 
celles de Sète. 
Bien que l'échantillon d ' Orrios III soit réduit, on voit que certaines de 
ses molaires dépassent la taille des plus grandes des gisements de Perpignan et de Sète. 
En effet, les différentes molaires inférieures et supérieures du gisement d'Orrios III 
ont un ou plusieurs exemplaires dont la longueur ou l a largeur dépasse celle de plus 
grande taille des gisements de Perpignan et de Sète. 
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Stephanomy6 mlnok GMELING, MEYLING et MICHAUX, 1973 
Référence_originale Stephanomy6 mlnok GMELIG, MEYLING et MICHAUX, 1973 , 
p. 1444, pl. I, fig. 1-6. 
MD 672, Collection Université d'Utrecht. 
POPULATION DE SARRI6N 
Les dents de rongeur fournies par le gisement karstique de Sarri6n sont 
presque exclusivement des dents de Stephanomyb. Le genre Blaneomyb, bien qu'on ait 
à regretter un très grand nombre de molaires inutilisables par casse, est encore 
passablement bien représenté par rapport aux autres gisements. Les autres rongeurs 
n'ont apporté que quelques molaires. 
Dans le but d'avoir de plus grandes chances de mieux connaître la variabi-
lité de l'espèce , j ' ai pris des échantillons de 60 exemplaires de chaque dent excepté 
pour la M3 dont je n'en ai pris que 45 . 
. DescriQtion_des_molaires_inférieures_: 
M1 : Sur les 60 M1 mesurées il y en a 13 qui ont une très petite ébauche de tubercule 
antérieur central. Ce tubercule ne se trouve entre les deux tubercules antérieurs que 
sur un seul exemplaire, tous les autres sont placés sur la face antéroiabiale du tuber-
cule antérieur lingual, assez près de la jonction des deux tubercules antérieurs et 
des apex, ce qui fait que,sur les molaires assez usées,ce petit tubercule peut avoir 
disparu. L'antéroconide est nettement dissymétrique dans la plupart des cas, le tuber-
cule antérieur lingual étant plus avancé que le tubercule antérieur labial. Un seul 
exemplaire peut être considéré comme ayant l'antéroconide pratiquement symétrique 
(SAR 212). A peu près 10 % des dents ne sont que légèrement dissymétriques. La rangée 
linguale des tubercules est avancée par rapport à la rangée labiale. Les tubercules 
sont assez hauts et orientés vers l ' avant. La rangée linguale de tubercules se penche 
davantage vers l'intérieur que la rangée vestibulaire. Il en résulte que les apex des 
deux rangées sont assez proches les uns des autres et que la largeur de la face occlu-
sale de la dent est très inférieure à celle de la base de la couronne. La largeur du 
dessin d'usure de l'émail augmente au fur et à mesure que la dent devientplus usée . Les 
deux tubercules de l ' antéroconide, et spécialement le tubercule antérieur lingual, ont 
un léger recul vers leur partie sommitale ce qui fait que les dents fraîches sont légè-
rement plus courtes à la face occlusale qu'à la base de la couronne . Le métaconide est 
avancé par rapport au protoconide et l'entoconide l'est encore davantage par rapport à 
l'hypoconide. Le protoconide-métaconide rejoint l'antéroconide dès la proximité des 
apex. L'hypoconide-entoconide est rattaché au protoconide-métaconide par l ' éperon longi-
tudinal dès les sommets des tubercules . Le talon postérieur est ordinairement très bas, 
mésiodistalement comprimé, long , parfois réduit à une simple lamelle d'émail rattachant 
la partie postérieure de l'hypoconide à la partie postéro- linguale de l'entoconide . 
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Le tubercule accessoire postérieur (cl) n'est généralement pas très développé. Transver-
salement assez comprimé, il est adossé au côté labial de l'hypoconide. Sur certains 
exemplaires il se prolonge vers l'arrière en forme de lamelle contournant la partie 
postéro-labiale de l'hypoconide. Il se prolonge aussi vers l'avant comme cingulum labial, · 
par une crête plus ou moins haute qui pourra s'unir au tubercule accessoire adossé au 
flanc vestibulaire du protoconide. On a un exemplaire (SAR ~6) qui a un tubercule acces-
soire postérieur assez réduit et il manque totalement des autres tubercules accessoires 
du cingulum labial. Là où l'on trouve la plus grande variabilité,c'est au tubercule ac-
cessoire antérieur, Il peut manquer totalement. Il peut se trouver, avec des dimensions 
très variables, sur le bord vestibulaire de la couronne, entre le tubercule antérieur 
labial et le protoconide. Un exemplaire (SAR 20Q) en montre deux: l'un, petit, adossé 
au tubercule antérieur labial, et l'autre , plus grand et plus haut, à sa suite. Très 
rarement il atteint presque la hauteur des tubercules couvrant toute la zone inter~uber-
culaire. Sur les 60 M1 étudiées on en a trouvé une ayant deux tubercules, 11 montrant 
un tubercule accessoire antérieur normal, 23 n'ayant qu'un petit tubercule accessoire 
ou une ébauche de tubercule et les 25 restantes en étant dépourvues. Ces tubercules 
accessoires antérieurs, ceux qui sont adossés à l'hypoconide et le tubercule accessoire 
postérieur (cl) forment le cingulum labial qui est très variable. Le talon postérieur 
est généralement assez bas, jamais ou presque jamais en forme de tubercule , le plus 
souvent réduit à une lamelle d'émail basse connectant la face postérieure de l'hypoco-
nide à celle de l ' entoconide. 
5" 
Parmi les M1, on en a une (SAR l'8'6 : 2, 70 x 1 , 8 7 mm) , la plus grande ; excepté sa 
taille, les seuls détails morphologiques qui la différencient un peu des autres sont 
le talon postérieur, un pe u plus robuste et plus haut que la plupart des autres talons 
et un cingulum labial très réduit. 
M2 : Le tubercule antérieur labial est bie~ développé, arrondi du côté labial , allongé 
du c ôté lingual et connecté à la face mésioYes tibulaire du protoconide. Le métaconide 
et l'entoconide sont hauts, inclinés vers l'avant avec . une légère déviation vers le 
côté vestibulaire . Sur les 60 M2 mesurées, 29 ont, sur le côté mésial de l'entoconide 
entre celui-ci et le métaconide, un très petit pli vertical d'émail de longueur· varia-
ble pouvant se prolonger jusque près de la base du tubercule. Le protoconide est le 
plus robuste des tubercules. Il est oblique vers l'avant. L'hypoconide est plus réduit 
que le protoconide. Le tubercule accessoire posté rieur (c1) est très petit, rédui~ à 
une ébauche ou bien il manque totalement. Sur le côté vestibulaire du protoconide on 
a un tubercule accessoire très variable, souvent haut, mince et prolongé vers l'ar-
rière. Il connecte le tubercule accessoire postérieur (c1) ou l'hypoconide à des hau-
teurs très variables. Ce cingulum labial présente beaucoup de variabilité. Sur 60 
exemplaires il y en deux qui n'ont pas de tubercule accessoire contre l e protoconide 
et c inq dont ce tubercule est presque inexistant. Le talon postérieur est pareil à 
celui de la M1 petit ou très petit,mince, bas, unissant la face pos~labiale de l'hypo-
conide à la face postérieure de l'entoconide. 
M3 : La M3 a le tubercule antérieur labial assez bien développé sur la face mésio-
labiale du protoconide. Un sillon descendant jusque près de la base de la couronne 
sépare l e tubercule antérieur labial .du protoconide. Sur la face més iOlfestibulaire 
du tubercule postérieur, on peut voir, sur 14 exemplaires, un petit pli vertical 
d ' émail. Une M3 (SAR 314 = 2,26 x 1,81 mm) est nettement plus grande que les autres et 
s'éloigne un pe u dans la dispersion. Sa taille exceptée, on ne voit pas de détail mor-
phologique qui la différencie des autres M3 du même gisement. 
- M1 
5 
- M2 
9 
- M3 
13 - M1 
17 - M3 
g . 
g. 
g . 
g. 
g. 
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Fig. 41 S.tepltanomyi> nl.(.t!Oll GMELIG MEYLING et MICHAUX, 1973 
SAR 5; 2 - M1 g. SAR 12 ; 3 - Ml d. SAR 43 ; 4 - M1 d, SAR 48; 
SAR 65; 6 - M2 g. SAR 72; 7 - M2 g . SAR 77 ; 8 - M2 g. SAR 83 ; 
SAR 134 ; 10 - M3 g . SAR 149 ; 11 - M3 d. SAR 167 ; 12 - M
1 d . SAR 195; 
SAR 21 5 14 - M2 d. SAR 262; 15 - M2 g . SAR 285 16 - M3 g , SAR 301 ; 
SAR 307; 18 - M3 g. SAR 321 ; 19 - M3 d. SAR 330 
S.tepltanomyi> vandewee/ld.(. n . sp. 
20 - M1 d. 0R3 4 (holotype) ; 21 - M2 g. 0R3 8 ; 22 - M3 g. 0R3 13 23 - M d. 0RJ 15 ; 24 - MJ d. 0RJ 21. 
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• Descrietion_des_molaires_sueérieures_: 
M1 : Les tubercules de la M1 sont hauts, pointus et obliques vers l'arrière. 
Les tubercules t1, t2 et t3 ont des connexions hautes et leurs apex se rapprochent. 
Le t1 bis se trouve sur l es 60 exemplaires examinés. 
Le t2 bis, est bien moins développé. On a trois dents assez fraîches (SAR IKG , SAR~05 et 
SAR i tpl qui manquent de t2 bis. Plusieurs exemplaires montrent un t1 bis hypertrophié 
(SAR~S) ave c une crête haute qui rejoint la face mésiolinguale du t2. Sur les de nts 
fraiches on remarque que la connexion t1-t2 est plus basse que la connexion t2-t3. Le 
t2 bis se place plutôt sur l'aile vestibulaire du t2 que sur la j onction du t2-t3. Le 
t1 a ordinairement une position distale par rapport au t3, mais dans certains cas elle 
est symétrique par rapport au t2. Le t3 est moins robuste que le t1 e t que le t2. 
Chez plusieurs exemplaires (SAR 2, SAR 6) le t3 a une position nettement mésiale par 
rapport au t1 et se trouve très rapproché du t2. L'éperon distal stéphanodonte du t1 
se projette vers l'arrière et atteint toujours la connexion t4-t5 et j amais directe-
ment le tS, L' éperon distal du t3 atteint la face vestibulaire du tS tout près de la 
jonction t5-t6. Le t4 peut avoir une position un peu mésiale par rapport au t6, il peut 
être à sa même hauteur ou avoir une position un peu distale. Les connexions t4-t5 et 
t5-t6 sont hautes . Les tubercules t6-t9 sont assez rapprochés et leur conn~xion s'ef-
fectue près des apex. Les tubercules de la rangée vestibulaire (t3, t6 et t9) sont 
moins robustes que ceux de la rangée linguale (t1 et t4) et surtout que ceux de la 
rangée centrale (t2, tS et tB) formée par les trois tubercules l es plus massifs. Le t9 
est très rapproché du tB et la connexion entre les deux tubercules se fait près de· 
l eurs sommets. Le t4 et le tB sont séparés par une val l ée profonde et leur connexion ne 
se réalise que près de leurs bases. Le t12, lorsqu'il n' est pas absent, est réduit à 
une légère saillie d'émail sur la face dis talovestibulaire du tB. 
On a une M1 (SAR 111 = 3,36 x 2,26 mm) qui dépasse les mesures ordinaires des 
autres dents, surtout pour la largeur , sans qu'on ait trouvé d'autres détails morpholo-
giques qui puissent la différencier des autres dents du même gisement. 
M2 : Le t1 est bien développé. Dans la plupart des cas sa position est légèrement mé-
siale par rapport au t3. Sa section est, suivant l e stade d'usure, plus ou moins trian-
gulaire. Son extrémité mésiovestibulaire se prolonge ordinairement par une crête 
qui rejoint l e t S plus ou moins à la moitié de la hauteur de la couronne . Son extrémité 
distale montre un éperon distal qui connecte la jonction t4-t5 et, dans certains cas, 
directement sur le bord antérolingual du t4 assez près des apex. Cependant on a quelques 
cas où cette connexion se réalise plus bas et où elle ne s'effectue que vers la moitié 
de la hauteur de la couronne (SAR~2l. Le t3 est généralement petit et placé près du 
sommet du tS. Son petit éperon distal rejoint l'extrémité distalo-vestibulaire du tS 
ou la cloison intertuberculaire entre let§ et le t6. Le t4 est connecté au tS dès la 
proximité des sommets. La connexion entre le t4 et le grand tB s'effectue assez loin 
des apex et dans certains cas près de la base de ces deux tubercules. La position du t6 
est mésiale par rapport au t4 . Le jonction t6-t5 se réalise assez près des sommets. 
Le t9 est, après le t3, le plus faible des tubercules. Sa jonction avec le t6 se réali-
se près d es pointes. Le t6 et le t9 sont rapprochés et connectés depuis les sommets. 
Le t12 peut ne pas exister ou se présenter sous forme d'une simple enflure vestibulaire 
du tB. 
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La dispersion des M2 montre quelques é~nfi qui sortent des mesures ordi-
2 , 
naires, notamment la M (SAR 3~5 = 2,25 x 2,28 mm) surtout en ce qui concerne sa lar-
geur. Elle est passablement usée, donc,avec la partie postérieure dù t8 qui surplombe 
la base de la couronne, un peu raccourcie, mais sauf sa taille, on ne voit pas de 
détails morphologiques qui puissent la différencier des autres dents du même gisement. 
La M2 (SAR ~59 = 1,85 x 1,73 mm) est , à l'opposé de la précédente, l a plus petite des 
M2 • On n'y trouve pas de différences morphologiques. 
M3 : Les M3 fraîches montrent la face occlusale formée par cinq tubercules connectés 
depuis leurs somme t s. Les tubercul es tl , t4 et t8 du côté lingual sont transversalement 
allongés, s'amincissant et convergeant vers le côté l abial. Ils sont séparés par deux 
vallées de profondeur variable, l ' antérieure étant toujours moins profonde et disparais-
sant avec l'abrasion avant la postérieure. Le côté labial, p lus rétréci que le lingual 
est formé par les tubercules t5 et t6. Le t1 est connecté à l'extrémité mésio-linguale 
du t5, le t4 vers le milieu de la connexion t5-t6 et le t8 à l'extrémité distalo-
linguale du t6. Les connexions des tubercules sur les dents peu usées présentent de la 
variabilité, surtout à la connexion t1-t5 et le dessin d'usure de l'émail varie beau-
coup. Deux exemplaires moyennement usés (SAR q~2 et SAR $io) et de taille assez petite 
semblent ne pas avoir eu de t1 différencié ou bien il était très pe~t, car on ne voit 
pas de trace de la vallée antérieure; la vallée postérieure linguale sépare deux lobes 
égaux ou presque égaux. 
DisEersion_des_molaires_de_Ste~hattomu•_mitto~_de_Sarri6n 
' 3 On présente les distributions des 45 M et des 60 exemplaires des a utres 
dents de Stephanomya mino~ du gisement de Sarri6n. Cette forme a des aires de distri-
bution très grandes. Les représentations de certaines dents se trouvent parfois assez 
éloignées du groupe plus homogène. Ces dents ont été plusieurs fois remesurées. 
Parmi les M1 il y a une dent de très grande taille dont la représentation 
s'écarte de la zone de distribution ordinaire. 
Parmi l es M2 il y a une molaire dont la l argeur est très réduite et plu-
sieurs dont cette largeur est très grande. La dispersion des M2 est presque aussi 
étendue en largeur qu'en longueur. 
La dispersion des M3 est très étendue en longueur et assez réduite en 
largeur. Deux molaires à très grande l ongueur sortent de la zone de distribution 
ordinaire , 
La dispersion des M1 est très étendue e n longueur et assez réduite en 
largeur. Deux molaires très longues et très larges semblent sortir de la zone de 
distribution ordinaire. 
La distribution des M2 est une distribution ayant des ressemblances avec 
celles des M2 • Ell e est plus réduite en longueur que celle de la plupart des autres 
dents. Un exemplaire assez long et extrêmement large sort beaucoup de l'aire de dis-
tribution ordinaire. Il a l e t8 assez usé et par conséquent, assez raccourci; s'il 
était sans usure la longueur de cette dent serait plus gr ande et sa représentation se 
placerait plus près de l'axe de la distribution. 
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L ' aire de d istribution des 45 M3 semble assez normale à part les deux 
dents les plus longues et les plus larges qui semblent sortir de l'aire de distribu-
tion normale. 
Descrietion_des_racines_des_molaires_inférieures_: 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines . La racine antérieure se trouve sous le 
tubercule antérieur labial et le tubercule antérieur lingual, Elle est subcylindrique , 
mésiodistalement un peu comprimée et transversalement élargie . Placée un peu en 
biais, le côté lingual s ' avançant sur le côté labial , elle pénètre perpendiculairement 
dans la mandibule . 
La racine distale se place sous l'hypoconide et l'entoconide. Mésiodistalement 
comprimée elle pénètre perpendiculairement dans la mandibule. Ses dimensions diminuent 
vers l ' extrémité. Elle est légèrement divergente par rapport à la racine mésiale. 
Les racines de la M1 sont longues, parfois très longues. La racine postérieure 
peut être un peu courbée vers l'arrière et vers le côté vestibulaire. Les caractères 
morphol ogiques de ces racines sont assez variables. Entre les deux racines, et près du 
côté vestibulaire , on trouve quelquefois une petite saillie de dentine en forme de 
racine t rès réduite. 
M2 : La M2 est une molaire biradiculée . La racine mésiale se trouve sous, le protoconi-
de, le tubercule antérieur l abial et le métaconide. Elle est très robuste et généra-
lement nettemen t plus courte que celle de la M1 • Comprimée dans le sens de la longueur 
de la dent , e l le s 'introduit dans l a mandibule légèrement obliquement vers l'avant 
avec une déviation accusée vers le côté labial . Ses dimensions diminuent au fur et à 
mesure que l'on approche de son extrémité . 
La racine postérieure se place sous l ' hypoconide , l ' entoconide et le talon posté-
rieur. Elle a à peu près la même robustesse, la même forme et les mêmes dimensions que 
l a racine antérieure. Elle pénètre dans la mandibule légèrement obliquement vers 
l'arrière et avec une déviation vers le côté vestibulaire . Elle est un peu divergente 
par rapport à la racine antérieure. 
Les racines de la M2 sont généralement plus courtes et plus robustes que celles 
de la M1 • 
La saillie de dentine entre les deux racines ne se trouve presque jamais à la M2 . 
M3 : La M3 est une molaire à deux racines , La racine antérieure se place sous le 
protoconide, le tubercul e antérieur labial et la partie antérieure du métaconide . Un 
peu en biais, comprimée dans le sens de la longueur de la dent, la face vestibulaire 
un peu plus avancée que la lingua l e, elle s'introduit presque perpendiculaire dans 
la mandibule en se courbant vers le côté externe . 
La racine postérieure se place sous le tubercule postérieur et la partie distale 
du métaconide. Latéralement un peu comprimée, elle pénèttE dans la mandibule avec une 
for t e déviation verb l ' arriè1~. Ell~ se courte un peu vers le côté vestibalaire . 
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. nsscrietion_des_racines_d~s_molair•?s_sueérleurês 
M1 La M1 de Stepha»omya mino~ est une molaire triradiculée . 
La racine antérieure est la plus robuste. Elle se trouve sous le t2 et le t3. 
Certains e.>emplaires ont cette racine plus robuste et sa partie postérieure recule 
jusque sous la partie antérieure du t6. Elle est mésiodistalement ~llongée et latérale-
ment comprimée . Elle est placée un peu en biais, la partie antérieure étant orientée 
vers le côté labial. El le pénètre dans le maxillaire avec une légère déviation vers le 
côté vestibulaire. La plupart des molaires ont cette racine un peu courbée vers le côté 
labial, Souvent elle s'élargit vers son apex et termine en une sorte de bec de canard. 
La racine linguale est placée sous les tubercules t1 et t4. Sa section est més io-
distalement allongée et transversalement comprimée. Elle diminue prcgressivement 
ses dimensions vers son extrémité. Flle pén~tre dans le maxillaire en avançant légère-
ment et se courbant un peu vers l'intérieur de la molaire. 
La troisième racine, la plus faible, se trou~e sous les tubercules tB et t9 , 
Elle est presque fusiforme, transversalement un peu plus élargie près du col. Elle pé-
nètre presque perpendiculairement dans le maxillaire avec un léger déplacement vers la 
partie mésiale . 
Les trois racines sont légèrement divergentes et légèrement orientées vers le 
côté vestibulaire . 
Sur la face radiculaire, entre l es trois rac ines, on trouve une saillie plus ou 
mo ins développée qui, dans certains cas peut apparaître comme une quatrième pe tite ra-
cine. De petites crêtes peuvent partir de cette saillie et atteindre les trois rac ines . 
...,,,~,ww, 
Sur de rares éehant-~Hens la crête qui atteint la r ac ine més iale peut se poursuivre 
tout au long de cette r ac ine. Cette saillie et les crêtes contribue nt à l a fixation de 
la dent sur le maxillaire. 
M2 La M2 est une molaire à trois racines. 
On a trois exemplaires n'ayant que deux et un autre avec quatre,dont deux 
partiellement séparées. 
La racine mésiale se trouve sou s l e t5 e t le t3. Elle est moins robus t e que la 
racine linguale et un peu plus que la racine postérieure. Conique, parfois un peu 
courbée vers l'avant, ell e pénètre dans le maxilla ire avec une légère déviation mésio-
vestibulaire. Elle est divergente par rapport aux autres racines. 
La racine linguale se place sous les tubercules t1 et t4, Elle est des trois la 
plus robuste. Sa section est mésiodistalement longue et transversalement étroite. Elle 
réduit ses dimensions dans le sens de sa croissance. Elle pénètre presque perpendi-
culairement dans le maxillaire avec une légère déviation vers l e côté vestibulaire. Elle 
est l égèrement divergente par rapport aux autres r acines . 
La racine postérieure est des trois l a plus faible. Elle se place sous le tB 
et le t9. Fusiforme , souvent un peu incurvée, elle pénètre presque perpendiculairement 
dans le maxillaire. Elle est légèrement divergente par rapport aux deux autres rac ines . 
La longue ur des racines est ordinairement semblable à la haut eur de la couronne des 
dents sans u s ure. On a remarqué que certains exemplaires dont l es racines étaient plus 
f a ibles les avaient en revanche bien plus longues. Il semble y avoir une certaines 
compensa tion entre une moindre robustesse d'une racine e t une plus grande longue ur . 
Il y a une grande variabilité s ur tous les caractères morphologiques des racines 
2 2 des M • On a trois M qui sont biradic ulées par fusion en une seule des racines mésiales 
2 
et linguales. Une a utre M est presque tétraradiculée ; elle a l a rac ine linguale divi-
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sée en deux près de son extrémité et tout le long de sa face linguale profondément 
sillonnée. 
Comme pour la M1 on peut trouver aussi, s ur la face radicula ire, entre les trois 
racines, et généralement près de la racine mésiale, une petite saillie qui très rare-
ment peut s'interpréter comme un commencement d'une quatrième racine . 
M3 : La M3 est une molaire biradiculée. On a un exemplaire monoradiculé et un autre 
triradiculé . 
La racine antérieure est des deux la plus robuste . Comprimée dans l e sens 
mésiodistal, transversalement large, elle se trouve sous les tubercules t1, t5 e t une 
partie du t6. Elle couvre tout le côté mésial en dessous de la dent. Légèrement en 
biais, elle a la face linguale plus avancée que la face labiale. Elle diminue ses 
dimensions au fur et à mesure qu'on approche de son extrémité. Assez souvent la 
face distale de cette racine est concave, ce qui rappelle l a fusion des deux racines 
antérieures de beaucoup de M3 des Occltanomya ad4ove4l. Elle pénètre presque perpendi-
culairement dans le maxillaire avec une légère déviation vers le côté lingual. 
La racine postérieure est moins r obus te que l'antérieure. Elle se trouve sous le 
t8. Sa section est un peu ovale et orientée dans l e sens de l a longueur, la partie la 
plus étroite vers l'avant et la plus large vers l'arrière. Il y a une certaine varia-
bilité pour ce caractère morphologique. Elle diminue ses dimensions en approchant de 
son extrémité. Souvent cette racine , comme il arrive de temps en temps chez les autres, 
augmente sa section à l'approche de son extrémité , lui donnant un aspect en massue. 
Elle pénètre dans le maxillaire en se dirigeant vers l'arrière avec une légère dévia-
tion vers l e côté lingual. Elle est divergente par rapport à la racine mésiale. 
Plusieurs exemplaire à deux puissantes racines ont, sous le t4, s ur le côté lin-
gual une troisième petite racine c ylindrique. 
On a une M3 montrant trois racines. Les de ux r acines antérieures, l'une sous le 
t1 et l'autre sous le t5, sont confluentes , sur un tiers de l eur l ongueur. La fusion 
des deux racines mésiales ne s'est que partiellement réalisée . 
Une autre M3 a l es racines un peu moins divergentes que la plupart des autres 
dents. Du côté distal de la racine antérieure et du côté mésial de la racine postérieure, 
on trouve une petite crête plus accusée à la racine postérieure qu'à la racine anté-
rieure . Presque la moitié de l'espace compris entre ces deux racines, à partir de la 
base de la couronne, a été rempli, et les deux racines sont confluentes à peu près sur 
la moitié de leur longueur. 
Une autre M3 gauche, a les deux racines très robustes mais beaucoup plus courtes 
que la plupart des autres dents. Elles sont totalement confluentes e t fusionnées 
jusqu'à leurs extrémités. Le côté vestibulaire est presque plat avec une légère 
inflexion près des extrémités . Le côté lingual rappelle, par une inflexion dans toute 
sa longueur, les deux a nciennes racines : mésiale et distale. 
Morehotïees_et_évo lution_chez_les_racines_de_St eehan omua_mino4_: 
Les molaires inférieures e t les M3 supérieures de Stephanomya mlno4 sont 
biradiculées. Les M1 et les M2 triradiculées. Parmi ces morphotypes normaux, au gise-
ment de Sarr16n, on en trouve d'autres. 
Souvent les M1 et rarement les M2 montre nt, entre les deux racines et du 
côté labial, une saillie de dentine assez variable. La M1 et la M2 présentent 
aussi entre leurs trois racines une saillie assez variable de dentine. 
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La M2 montre quelques exemplaires qui sont biradiculés et un qui est pratiquement 
tétraradiculé. La M3 fournit quelques exemplaires à trois racines partiellement conflu-
entes; plusieurs molaires à deux puissantes racines ont une troisième petite racine 
cylindrique; un exemplaire est monoradiculé par fusion des deux racines . 
L'évolution des r acines des M3 depuis Occl.tanomy• ad1tove1tl jusqu'à S.tephanomy6 
m.ÙtO/t s ubit une récession quant au nombre des rac ines qui, du stade triradiculé est 
pratiaue~P.nt. passé au stade biradiculé. Ce stade est plus ou moins atteint selon que 
la face postérieure de la racine mésia le soit convexe et ne présente plus de vestige 
de fusion ou que cette face soit encore concave par remplissage moins parachevé de 
l'espace compris entre les deux racines primitives de la face antérieure. 
, ANALYSE DES DISPERSIONS DES DIFFERENTES ESPECES DE S.tepltanom1J6 
Remargue_sur_la_EOEUlation_de_S.teEhanomy6_de_Sète 
L'échantillon de S.tephanomy6 ma11.ga11.l.tae du giseme nt d'Aldehuela montre des 
mesures assez proches de celles que Co rdy donne dans sa thèse sur les dents d'Alcoy 
et beaucoup plus petites que celles que j'ai obtenues sur les matériaux du gisement 
de Sarri6n. 
Les données que l'on avait s ur l es mesures des M2 de S.tephanomy6 donnez anl 
du gisement de Perpignan s ' é loignaient assez nettement de cell es d'Aldehuela, princi-
palement pour les largeurs. Une révision des mesures des dents de Perpignan faite avec 
des moyens meil l eurs que ceux qui a uparavant avaient été employés perme t que lques 
petites corrections réduisant un peu l es écarts qui persistent cependant avec la faune 
d'Aldehuela. 
La localité-type de S. donnezanl étant située sur un terrain militaire n'a 
pas été l'objet de fouilles qu'il aurait été intéressant d'effectuer dans le but d'avoir 
un échantillon plus important qui définisse mieux les caractères morphologiques, la 
variabilité intraspécifique de ces caractères et la taille de l' espèce. 
Le gisement de Sète étant considéré comme contemporain de celui de Perpignan 
et son Stepltanomy• comme appartenant à S. donnezanl l'on s'est plus aisément reporté, 
pour les comparaisons à la riche faune de ce gisement. 
Les dispersions des M2 montrent, même après la petite correction des mesures 
qui a été faite et qui a diminué certaines largeurs, que l'aire de dispersion des M2 
de Perpignan est différente des autres et en particulier de celle de Sète. 
Je ne fais que présenter le fait sans prendre de décision à ce sujet, car 
l' échantillon de Perpignan est petit, souvent très usé et il s e rait souhaitable, avant 
de prendre une décision par rapport au S.tepltanomy6 de Sète, d'avoir un lot plus impor-
tant du gisement de Perpignan qui définisse mieux l'espèce décrite pa r Depéret. 
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Dispersion des M.1. : La dispersion des M1 de S. 111a11.g,uLta e d 'Aldehuela occupe', un'e,, zone 
qui correspond aux dents les plus grandes d'Alcoy avec S. med-<.ua,aux dents de Plft i\e -. 
'-.. );- . 
et moyenne taille de S. 111-<.11011. de Sarri6n et à celles de petite taille de S. do1111eza11_,<. 
de Perpignan et de Sète. Elle n'atteint pas la zone de S. vandewee11.d-<. d'0rrios III, 
dont les dents sont de plus grande taille. Les quelques dents citées par Van de Wee rd 
(1976) se placeraient entre les deux angles droits :l'un en bas du graphique, l'autre 
en dehors, qui correspondent aux mesures minimales et maximales données. 
Dis.E_ersion des M2_ : La dispersion des M2 de S. 111a11.ga11.Ltae d 'Aldehuela se place parmi 
les dents de plus grande taille de S. mediua d'Alcoy et parmi celles de plus petite 
taille des gisements de Perpignan et Sète avec S. do11neza11-<.. Elle se trouve légèreme nt 
en dessous de la dispersion de S. m-<.noll. de Sarri6n et assez en dessous de celle de 
S. vandewee11.d-<. d'0rrios 111. 
Dis___Eersion des M3_ : La dispersion des M3 de S. 111a11.ga11..U:ae d' Alde huela se place parmi 
les dents de grande taille de S. med-<.ua d'Alcoy, parmi celles de plus petite taille 
de Sète et de Perpignan avec S. donnezan-<. et aussi de Sarrién avec S. 111ù1011.. Elle 
est très éloignée de la dispersion des dents d'0rrios Ill avec S. vandewee11. di. 
La dispersion des M3 de S. mino11. du gisement de Sarri6n est extrêmement grande. Ces 
dents varient beaucoup aussi bien en longueur qu'en largeur; leur représentation ne 
rentre pas entièrement dans notre graphique, 
Dis___Eersion des M1 : La dispersion des M1 de S. ma11.ga11.-<.tae d'Aldehuela se trouve entre 
celle de S. mediua d'Alcoy, celle de S. do11ne.za11-<. de Perpignan et de Sète et parmi 
les dents de petite taille de S. mi11011. de Sarri6n. Elle est très éloignée de la dis-
persion des dents de S . va11dewee11.di d'0rrios Ill qui recouvre les dents de plus grande 
taille de S. donne.zani de Sète et de S. m-<.11011. de Sarri6n. Le petit échantillon de 
Perpignan occupe une aire de distribution bi~n différente de celle qui est occupée 
par l'échantillon de Sète, alors que les deux échantillons sont attribués au même 
S. don11eza11i. 
Dis_Eersion_des M2 _: Les dents de la dispersion de S. ma11.ga11.-<.tae. d'Aldehuela se 
distribuent comme il suit: les dents de petite taille s'imbriquent avec celles de 
plus grande taille de S. med-<.ua d'Alcoy; les dents de grande taille se trouvent entre 
la dispersion des dents les plus petites de "S. do1111ezani" de Sète et la dispersion 
des dents les moins larges de S. donne.zani de Perpignan et aussi parmi les dents de 
plus petite taille de S . mi11011. de Sarri6n. La dispersion de S. vandewee.11.di d'0rrios 
III se trouve plus éloignée et elle s'imbrique avec les dents de plus grande taille 
de S. donne.zani de Sète et de Perpignan et celles de S. mino11. de Sarri6n. 
Les différences observées aux échantillons des M1 de Perpignan et de Sète 
attribués à S. donne.zani n'ont fait que s'accroître aux M2 • 
•., 
.J,, .. 
Le graphique des distributions de la M2 présente une dispersion supplémentaire. 
C'est celle de 20 M2 toutes du côté droit du gisement de Balaruc II. Elle a été incluse 
afin de la comparer avec celles des gisements de Sète et de Perpignan et de constater 
que les M2 du gisement de Balaruc Il ont des largeurs plus grandes que leurs homologues 
du gisement de Sète et que, de ce fait et à cause de certains caractères morphologi-
ques, la population de Balaruc II pourrait appartenir à la même lignée évolutive que 
la population de Perpignan. La moyenne est représentée par deux petits cercles concen-
triques tandis que la moyenne du gisement de Sète est représentée par un x à l'intérieur 
d'un petit cercle. 
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Fig . 43 : Distributions des différentes dents de S-tep/rn110111!f6 mediu~ du 
gisement d'Alcoy, S. 111a11.9a11.i.tae d'Aldehuel a, S. do11neza11i de Perpignan et de Sète et de 
S. vandewee11.di d ' 0rrios III. 
Les mesures des dents de l ' échanti llon de S. 111ed.iu6 du gisement d ' 
Alcoy sont représentées par des _(+) et elles sont empruntées à la thèse de Cordy. 
Celles de l 'échantillon de S . 111a11.9a11.i.tae d ' Aldehuela sont représentées par des (.) 
celles de S. donnezani de Sète par des (x) et cel les de Perpignan par des (fl ; 
cel l es de S. cf . .thale11.i de Balaruc II par des (o) ; celles de S. va11dewee11.di d' 
0rrios III par des (~) . L ' aire de distribution des dents de S . mù1011. de Sarrion 
est encerc l ée par des pointil lés . 
Afin de pouvoir représenter les M1 il a fallu réduire l ' échelle de 
moitié . Les divisions représentent le double de celles des autres dents. Les valeurs 
sont indiquées à côté de chaque division et données en 0, 1 mm. 
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Dis12_ersion des M3 : L'aire de distribution de l'échantillon des M3 de S. ma1tga1tltae 
q' Alde hue{a s'imbrique avec la zone de dents de plus grande taille de S. medù.16 
d'Alcoy et de plus petite largeur de "S. donnezanl" de Sète, de S. mlnolt de 
Sarri6n et de plus petite taille de S. vandewee1tdl d'Orrios III. L'échantillon de 
Perpignan ne compte qu'une seule dent dont la grande largeur semble la placer dans la 
même ligne d'augmentation des largeurs que l'on a observée aux M2 de Perpignan. La 
dispersion des M3 de S. 111lno1t est très grande comme l'ont été celles des autres dents 
de la même espèce . 
• CONCLUSION 
D'après les informations fournies par les échantillons étudiés il y a, 
en ce qui concerne les molaires inférieures et supérieures, un accroissement de la 
taille bien évident dans la série S. nredlua d'Alcoy, S. nra1tga1tltae d'Aldehuela et 
S. vandewee1tdl d'Orrios III. 
Les échantillons de S. donnezanl de Perpignan et ceux de Sète ont, 
aux M2 , des dispersions bien différentes, ce qui semble poser un problème. 
L'apport de nouveaux matériaux fournira une meilleure information qui 
pourrait modifier notablement les aires de dispersion et les conclusionsqu'on en tire, 
car on ignore si les exemplaires étudiés , souvent trop peu nombreux, sont réelllement 
représentatifs des gisements ou s'ils appartiennent à des exemplaires plus ou moins 
marginaux . 
. POPULATION D'ESCORIHUELA 
Les dents de Stephanomya des deux gisements d'Escorihuela étudiées par 
Van de Weerd dans sa thèse (1976) n'ont pas pu être représentées . Mais les M1 se 
placent entre les deux angles droits du fond du graphique. Ils signalent les mesures 
minimales et maximales entre lesquelles elles se trouvent. Cet espace est situé très 
en dessous de l'aire de distribution des M1 de S . minot de Sarri6n, même en dessous 
de la dent qui sort notablement de la zone des dents de plus petite taille. 
Les gisements d'Escorihuela et celui d'Orrios III sont proches dans le 
temps et dans l'espace et il est intéressant de remarquer la place tout à fait opposée 
occupée par la distribution des M1 du gisement d'Orrios III. 
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Longueur Largeur 
min. moy. max. N min. moy. max. N 
Ml SAR. 211 237 276 60 145 161 178 60 
ESC; 193 199 205 3 139 148 155 3 
OR .. III 242 262 277 7 167 174 176 7 
SETE 233 249 262 17 153 171 195 17 
AR .. III 218 236 249 13 133 154 167 13 
V. AL. 230 232 234 2 157 1 59 160 2 
PERPIG, 225 246 270 5 154 165 179 5 
ALD, 214 237 252 7 150 160 170 7 
M2 SAR. 166 189 206 60 165 189 207 60 
ESC. 181 1 160 1 
OR'-. III 188 202 212 8 188 198 212 8 
SETE 171 182 193 14 160 179 194 14 
AR. III 162 172 180 14 148 169 180 14 
V. AL. 154 1 56 158 2 139 142 145 2 
PERPIG. 174 182 193 7 169 179 200 7 
ALD. 167 174 180 8 160 166 174 8 
M3 SAR; 152 188 226 60 138 155 183 60 
ESC-. 165 172 176 4 140 146 153 4 
OR. III 177 187 197 4 164 165 168 4 SETE 145 165 185 18 135 147 163 18 
AR. III 163 167 170 2 138 139 139 2 V. AL. 154 156 158 2 139 142 145 2 
PERPIG, 150 162 189 5 142 149 157 5 
ALD: 150 153 160 6 135 138 144 7 
Ml SAR. 277 307 343 60 187 208 236 60 
ESC. 279 296 313 2 190 204 218 4 OR. III 324 333 340 5 212 224 235 5 SETE 292 314 360 1 4 204 212 225 14 
AR. III 231 268 288 12 178 194 208 12 V. AL', 284 1 195 201 207 2 
PERPIG, 278 285 298 3 169 179 200 7 
ALD:. 275 284 296 7 182 197 209 11 
M2 SAR. 185 211 230 60 173 198 230 60 
ESC-. 181 193 204 6 185 201 213 7 OR. III 196 208 225 3 203 210 219 3 SETE 210 225 236 13 187 198 210 13 AR, III 170 185 200 12 174 187 203 12 V. AL. 
PERPIG, 182 196 206 5 198 206 212 5 ALD!.• : 175 189 204 9 170 184 197 9 
M3 SAK 139 156 180 45 1 21 132 149 45 
ESC., 154 1 128 
OR. III 148 156 165 4 123 1 31 141 4 SETE 1 31 149 159 19 11 8 130 144 19 AR. III 131 139 147 2 116 1 21 125 2 V. AL. 130 140 148 3 115 121 130 3 
PERPIG. 137 1 134 ALD,, 130 144 156 3 11 2 116 123 3 
Tabl. 25 Mesures des S-tepltanomy6 des gisements de la zone de Teruel 
comparés avec ceux de Perpignan et de Sète. 
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La taille des dents d'Escorihuela reste petite par rapport à celle de 
S. m~tto~ de Sarri6n, car les M1 et les M2 sont de plus petite taille que les homologues 
les plus petites de Sarri6n. La taille des autres dents correspond à celle de plus 
petite taille des homologues sauf pour les M1 dont celle de plus grande taille dépasse 
la moyenne des homologues de Sarri6n • 
. POSITION STRATIGRAPHIQUE RELATIVE DES GISEMENTS A Steplianomya ETUDIES 
La position stratigraphique relative des gisements à Step/iattomya 
étudiés est supposée être celle que l'on présente sur le tableau des mesures. 
L'une des variables, employées pour la détermination de la position strati-
graphique d'un gisement par les micromammifères/est celui de la taille. Mais, soit à 
cause de l'échantillon trop peu nombreux, soit par l'arrivée de nouvelles espèces 
ou pour d'autres causes on n'a pas une augmentation graduelle et continue de la taille 
qui corresponde à l'évolution des autres espèces associées. Aussi, il a fallu se 
servir de l a faune associée pour déterminer la position stratigraphique de certains 
gisements • 
. VARIATION DE LA TAILLE DES DENTS DE Steplianomya AVEC LE CLIMAT (fig . 44) 
Les dents des micromammifères a ugmentent normalement de taille au cours 
de l'âge géologique. Mais on a observé que cette évolution peut subir , avec le climat, 
des variations dans son rythme de croissance . Le changement de climat entraine des 
variations dans l'environnement. Ces variations conduisent à des changements dans les 
espèces végétales dont les micromammifères se nourrissent et les modifications dans 
la nourriture occasionnent des variations sur l' organisme et dans la vitesse de 
l'évolution. 
Des études sur la variation de la taille des molaires chez les Steplianomya 
du Pliocène moyen du Midi de la France et de la Catalogne (Espagne) ont été faites 
par Micha ux (1982). Elles ont démontré que,pour ce genre et dans les régions étudiées, 
il existe un rapport entre l'augmentation de la taille et un refroidissement du climat. 
Le fait d'avoir dans le Pliocène de la région de Teruel une série de 
gisements relativement proches dans le temps et dans l'espace permet d'essayer cette 
étude. La faune de Perpignan et de Sète étudiée en est exclue afin d'éviter l'influence 
que le facteur géographique pourrait apporter. 
N'ayant pas de données sur l'âge absolu des giseme nts de Teruel,l'on se 
contente de l es disposer par ordre chronologique relatif sur l'axe d'_ordonnées. Sur 
l'abcisse on donne, en 0,1 mm, les mesures des moyennes des l~ng~eurs des M1 des gise-
ments comparés. Le nombre de molaires mesurées est signalé à côté du gisement. Le trait 
raccordant les différentes moyennes des M1 présente des variations que l'on essaye 
d'interpréter. 
Les gisements d'Aldehuela, Villalba Alta et Arguille III sont relativement 
proches, surtout les deux derniers. La réduction des moyennes des M1 indiquerait, 
d'après le travail de Michaux, une augmentation de la chaleur et de l'humidité . L'aug-
menta tion de la proportion des Sciuridés à Villalba Alta et l'apparition et forte 
représentation du Sciuroptère à Arquillo III avait été interprétée dans le même sens. 
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L'augmentation de la taille à Orrios III indiquerait d'après Michaux un 
refroidissement du climat. La persistance et la diminution de Pl~opetau~~6ta avait été 
interprétée comme une légère diminution des conditions favorables au développement des 
Sciuroptères, c'est à dire qu'il y aurait eu une légère diminution de l'humidité et 
de la chaleur, ce qui semble en accord, au moins partiellement, avec Michaux, 
On n'a pas d'interprétation pour la forte diminution de la taille des M1 
d'Escorihuela. S'agirait-il d'exemplaires marginaux extrêmement petits? Les M1 
appartiendraient-elles à un immigrant de très petite taille? Y aurait-il deux espèces 
dans le même gisement? Les quelques autres dents connues d'Escorihuela ont leurs 
moyennes inférieures à celle de des dents homologues de S. m~no~ du gisement de Sarri6n 
et parfois elles n'arrivent pas à rentrer dans leurs aires de distribution. 
A part le gisement d'Escorihuela il semble exister un certain parallélisme 
entre le rapport de la taille des dents de Stephanomy6 et le climat du Pliocène moyen 
du Midi de la France et la Catalogne (Espagne) d'une part et celui de Teruel de l'autre. 
5AR 60 / E5C 3 
0R3 7 • 
AR3 3 
VAL 2 
ALD 7 
14 15 16 17 10 
Fig. 44 : variations avec le climat des largeurs des M1 
des Stephanomy6 de la région de Teruel. 
A côté du nom du gisement figure le nom9re de dents 
mesurées, les moyennes des largeurs sont exprimées 
en 0,1 mm. 
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Stephanomya mediua CORDY, 1976 
• POPULATION DE CARAVACA 
Je reme r c ie P. Me in d'avoir pu accéder au petit échantillon de St ephanamya 
du gisement de Caravac:a(Espagne) appartenant à ses col lections afin de pouvoir l e com-
parer à celui du gisement d 'Aldehuela . 
. Descrietion_et_comearaison_du_matériel 
Deux des trois M1 ont un tubercule antér ieur central adossé à l a f ace ves-
tibulaire du tubercule antérieur lingual. Un exemplaire montre ce petit tubercule de 
plus forte taille que ceux du gisement d'Aldehuela . Un petit tubercule accessoire se 
trouve sur le bord distal du tubercule a ntérieur lingual d'un exempl aire . Les conne-
xions entre les tubercules e t entre les couples de tubercules montrent de faibles 
différences entre l es dents du gisement de Caravaca.et celles du gisement d'Aldehuela. 
Le tubercule accessoire postérieur (cl), le cingulum labial et le talon postérieur des 
M1 sont assez semblables s ur les dents des d eux gisements. 
Les M2 sont morphologiquement assez sembl ables . Cependant l'éperon l ongitu-
dina l qui connecte le couple postérieur au médian est plus mince et plus bas au gise-
ment de Caravaca qu'à celui d 'Aldehuela. 
L'éperon distal stéphanodontedu t1 de la M1 est moins développé à Caravaca 
qu'à Aldehuela. Sur l es quatr e exemplaires complets ou incomplets permettant cette 
observation/l'un manque totalement d'épe ron distal et un autre n ' a qu'une ébauche 
d' éperon. 
L'éperon distal stéphanodonte du t3 des M2 est moins développé à Caravaca 
qu'à Alde hue la et il n' existe pas sur deux des s ix exemplaires. 
La crête de connexion du t 1 à la face mésio~inguale du t5 est , à l a M3 , 
moins ha ute que sur l es dents du gisement d'Aldehue l a. L'un des exemplaires a l e t1 
presque isolé. 
D'après l' analyse qui a été fai t e sur le petit échanti llon du gisement de 
Caravaca la forme de ce gisement se placerait, quant à ses caractères morphologiques 
dans la même lignée que la forme d'Aldehuel a,· mais un peu moins évoluée . En ce qui 
concerne l es dimensions e lles sont infé r ieures à celles de l a f o rme d'Aldehuela et 
se placent parmi celles du gisement d'Alcoy. 
Le petit échantillon du gisement de Caravaca sembl erait appartenir à 
Stephanomya mediua. 
De Bruijn et alii (1975) avaient déjà r emarqué que l e degré d'évolution du 
Stephanomya de Caravaca avait un cachet l égèrement p lus moderne que ce lui de la faune 
de La Alberca et d'après e ux la faune de Caravac~serait la plus r écente existant 
dans l e Miocène. 
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, ORIGINE ET PHYLOGENIE DU GENRE Stephauomlj6 
L'existence de morphotypes intermédiaires entre celui de S.tepha110111y1> sp. 
du gisement d'Arquillo (Turolien supérieur) et celui d'Occi.ta110111y1> ad4ove4i dans l a 
population de Los Mansuetos (Turolien moyen) observée par Michaux (1 971 ) conduisit cet 
auteur à considérer O. ad4ove.4i comme l'ancêtre de S.teplta11omy1>. 
van de Weerd (1976) dans sa thèse décrit la nouvell e espèce , S. 4a111b! e11, .ü, 
comme la plus ancienne qui soit jusqu' alors connue. Elle a nombre de traits communs 
avec Occitanomy6 ad4o ve4i ce qui montre de proches r e lations phyl étiques entre 
les deux espèces. Cependant à cause de l'échantillon de Masada del Valle 6 , l e plus 
ancien de S. 4a111b!e116i6 , il pense e t conclut que S. 4ambteu6i6 ne descendrait 
pas directement d' O. ad4ove.4i, 
faunique hispano-rrançaise. 
mais qu'il serait un immigrant dans la province 
La plublication de Mein et Michaux (1979) de la trouvaille de la nouvelle 
espèce S . 6tadii au gisement de Cucuron (Vau~luse), e n France, d'un âge sensiblement 
contemporain decelui de Los Mans uetos,fait r ecul e r dans le temps l' orig ine du genre 
S.tepha11omy6 , présente cette nouvelle espèce comme la plus ancienne actuellement 
connue, et étend considérablement l ' aire de répartition du genre Stepha110111y6 qui 
n'était connu au Miocène supérieur que d'Espagne et conteste l'origine ibérique du 
genre. 
En ce qui concerne l'origine du genre S.te.phanomy6 , il semble admissible 
que des conditions climatiques méditerranéennes étant survenues, l'évolut ion vers l a 
stéphanodontie du genre Occita11omy1> ait pu commencer en même temps à des 
endroits différents. 
L'hypothèse de phylogénie du genre S.te.plianomy, que l'on présente diffère un 
peu de celle qui avait été offerte par Cordy dans sa thèse. Un certain nombre de 
gisements nouveaux ont apporté quelques données additionnelles qui ont conduit à des 
changements dans l'interprétation de l'évolution. 
Les effectifs de certains échantillons sont assez faibles, ce qui empêche 
d'avoir une information complète sur la morphologie et la taille de chaque forme et de 
bien connaître leur phylogénie. Une meilleure informa tion pourrait apporter des chan-
gements à l'hypothèse que l'on présente. 
Les exemplaires que l'on a du gisement de Perpignan sont, pour la plupart, 
très usé s , ce qui rend difficile et souvent impossible l'analyse de certains caractères 
morphologiques. 
Au niveau du gisement d'Aldehuela, avec S. ma4ga4i.tae, s'engageraient quelques 
variations morphologiques qui se manifestent plus clairement chez les populations de 
Perpignan et de Balaruc II, d'une part, de Sète, Orrios III et Layna, de l'autre. 
On a vu que les échantillons de Perpignan et Balaruc II montrent des M2 plus 
larges, un cingulum labial continu atteignant l e tubercule antérieur labial chez les M1 
et un talon postérieur de forme tuberc ulaire aux M1 et M2 tendant vers la forme de 
grande taille de S , tl1atu.l. 
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S. vande.weu.d.i. à Orrios III montre un nombre variable de M1 et de M2 au 
talon postérieur plus ou moins comprimé à la façon des dents de Sarri6n, ce que l'on 
interprète comme une tendance vers cette forme et par conséquent une appartenance à la 
lignée de S. mlnoA. 
L'inclusion de la faune de Sète et de Layna dans le cadre d'Orrios III avec 
S. vande.wee.Adl n'implique pas de décision par rapport au taxon des deux populations. 
On veut seulement exprimer que l'on pense que la faune de Sète appartiendrait à la 
lignée qui va vers S. m.i.noA plutôt qu'à celle qui va vers S • .tliale.A.i.. En effet, on a 
remarqué que certaines M1 et M2 avaient le talonpostérieur assez comprimé, bas, allongé 
et descendant du bord labial de l'hypoconide vers l e bord distal de l'entoconide, 
comme il arrive sur la totalité ou presque des mêmes molaires de Sarri6n. Quelques 
dents de Layna que j'ai eu l'occasion de voir présentent le même caractère morphologi-
que un peu plus accusé. Les dispersions des M2 de Sète et de Perpignan montrent les 
dents de Sète moins larges que celles de Perpignan ce que l'on interprète comme des 
manifestations d'orientations évolutives différentes. 
S . .tliale.A.i. a, comme caractères spécifiques , d'après Cordy, un éperon distal 
1 2 2 
au t4 des M et des M, un éperon mésial au t1 des M, un cingulum bien différencié 
à l a M1 et à la M2 mal rattaché au protoconide, et un talon postérieur à la M1 et à la 
M2 en forme de tubercule cylindrique implanté sur le flanc lingual de l'hypoconide. 
Ies de ux seules M1 que l 'on a de Perpignan sont trop usées et ne permettent pas de 
savoir si l es caractères distinctifs de l'espèce S . .tl1aleA.i. commençaient à s'annoncer 
assez distinctement. Sur les cinq M2 il y en a trois trop usées . Des deux autres, l'une 
a un éperon mésial au tubercule t1 qui se courbe et connecte la face mésiale du tuber-
2 
cul e tS. L ' autre M montre cet éperon assez bien marqué, orienté vers l'avant et san s 
courbure vers le tS. L'éperon distal du t4 es t assez développé sur les deux M2 . Les 
caractères morphologiques de ces de ux molaires ne semblent pas les exclure de la 
possibilité d'appartenir aux ancêtres de l'espèce S . .t/1ale.A.i.. 
En ce qui concerne les molaires inférieures I les 
seules M1 et M2 pas trop usées ont un cingulum labial assez différencié et un ~alon 
postérieur e n forme de tube rcule adossé au flanc labial de l'hypoconide. Ces caractères 
morphologiques semblent pouvoir les admettre parmi les ancêtres de S • .thale.A.i. 
cependant le matériel examiné est extr~mement réduit et il ne permet pas d ' en tirer 
des conclusions précises. 
Les lignées évolutives, d'après l'analyse qui a été faite, seraient les 
suivantes 
- lignée de grande taille, formée par la succession S. donnezan.i. - S • .tliale.A.i.. 
- lignée de petite taille, formée par la succession suivante 
me.d.i.u6 - maAgaA.i..tae. - vandewe.e.Ad.i. - m.i.noA-"balee.ll6.i." - pAogAe.66u6 . 
S. Aamble.n6Ü -
La lignée de grande taille commencerait à se séparer de la lignée de petite 
taille au niveau du gisement d'Aldehue l a et les différences se montrent déjà c l aires au 
niveau du gisement de Perpignan . Cette lignée comprend les populations de Perpignan avec 
S. donn e.z an.i. , celle de Balaruc II avec S. cL .thale.A.i. e t celles de Moreda et de Seynes 
avec S . tliale.A.i.. 
Fig. 45 
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Iles Medas 
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Hypothèse de phylogénie des espèces appartenant au 
genre Ste.phanomy-6. Les cadres renferment les populations 
appartenant à l'espèce signalée en dessous. 
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La lignée de petite taille , l a plus importante , montre une belle s uccessi on 
anagénétique d ' espèces. Elle comprend l es populations de Masada del Valle 6, Arquillo, 
Librilla , Venta del Moro avec S. ~amblen6l6 ; Alcoy et La Albe rca avec S . medlu6 ; 
Aldehuela , Villalba Alta et Arquillo III avec S. ma~ga~l tae; Orrios III avec 
S. vand ewee~dl et Moreda avec S. mlno~; Iles Medas avec S. ttbalcetl6l tt ; e t Cordoba 
avec S . p~og~e6 6u6. 
On pourrait , peut ê tre envisager une troisième lignée de très pe tite t a ille . 
Elle comprendrait l es quelques dents trouvées au gisement de La Juliana et attribuées 
à S. cf. m~no~. Le gisement d'Escorihuela a livré à Van de Weerd quelques M1 dont la 
taille est assez nettement plus petit e que celle de la p lus petite des 60 M1 que j'ai 
mesurées de Sarri6n. Elles ont été attribuées à S. ~ino~; mais j e pense que cette 
tai lle pourrait l es exclure de l' espèce e t qu'elles pourraient appartenir à l a même 
l ignée que les petites dents de La Juliana. Ce tte lignée possible est , pour le moment, 
extr~mement peu représentée et connue. 
Cette hypothèse de phylogénie n'est qu'une hypothèse de travai l réunissant 
et interprétant l es données dont on dispose. Des phénomènes restent sans explication . 
Des points sont imprécis à cause d ' une information ins uffisante tirée d ' échantil lons 
trop peu nombreux . Les aires de dispersion de certaines dents de Sarri6n sont tellement 
grandes q ue l'on est tenté de croire à l'existence de deux espèces différentes da ns l e 
même gisement. Les si petites M1 d'Escorihuela induisent à penser à un possible rapport 
phylétique avec la très petite espèce du gisement de la Juliana . Orrios et Layna é t ant 
plus anciens que Sarrié n/la diminution de la moyenne de la taille des dents de Sarri6n 
par rapport à celle des dents de ces deux gisements semble anormale , si l es trois 
g iseme nts appart iennent 'à l a même lignée . Ce phénomène pourrait obéir à un changement 
important dans l' environnement et dans le c limat. Les de rnières trouva illes n'ont pas 
t outes contribué à r ésoudre l es probl èmes d ' ~n genre qui présente ses complications, 
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Genre Ca•tillomy• MICHAUX 
Référence_originale 
~2E~~~:!:YE~ 
Ca•tillomy• MICHAUX, 1969, p . 5. 
Ca•tillomy• c1w•a6011.U MICHAUX, 1969, p. 6-8. 
Ca•tillomy4 c11.u•a6011.U 911.acilü VAN DE WEERD 
Béférence_originale 
Localité-tyee 
!:!Q!Q!:YE~ 
Ca•tillo111y• c11.u•a6011.U 911.acilü VAN DE WEERD, 1976 , p. 73 
Caravaca (dans le Sud de l'Espagne) 
Une M1 isolée, CA nr. 1081, déposée à Sabadell . 
POPULATIONS DES GISEMENTS D'ALDEHUELA ET VILLALBA ALTA 
Matériel_et_mesures_: (voir tableau 26). 
Le matériel de Ca•tillomy• recueilli à Aldehuela et à Villalba Alta e s t 
attribu~ a Ca•tillomy• c11.u•a6011ti 911.acili• . 
. Descrietion_des _molaires_inférieures 
M1 : La seule M1 provient du gisement de Villalba Alta. Elle manque de tubercule 
antérieur central. L'anté roconide est dis symétrique, les tubercules de la rangée 
linguale étant légèrement avancés e t un peu plus robuSte$que ceux de la rangée labiale. 
Une connexion assez haute relie le couple protoconide -métaconide au couple de tubercules 
antérieurs. La connexion se réalise entre le protoconide et le tubercule antérieur 
lingual . Un mince éperon longitudinal connecte le couple postérieur au couple médian. 
Le tubercule accessoire postérieur (cl), connecté à l'hypoconide es t assez bien déve -
loppé. Un autre tubercule accessoire adossé au protoconide et la crête connectant le 
cl au tubercule antérieur labial forment le cingulum labial. Le talon postérieur est 
bien développé. Son côté l abial est adossé à la face lingua l e de l'hypoconide . Son côté 
lingual a une connexion plus basse avec la face distale de l'entoconide . 
M2 : La seule M2 provient de Villalba Alta. Elle a le tubercule antérieur labial bien 
développé. Le couple protoconide-métaconide est beaucoup plus massif que le couple 
postérieur. Le cingulum labial est très réduit, presque inexistant. Un court éperon 
longitudinal relie le couple de tubercules postérieurs au couple médian. Le talon 
postérieur est très réduit et très bas. 
M3 : La seule M3 attribuée avec quelques réserves à C. c . 911.acili• à cause de 
sa grande taille, est d'Aldehuela. Elle a un petit tubercule antérieur labial . Un 
petit éperon longitudinal relie le tubercule postérieur à l'hypoconide . Elle n'a pas 
de tubercule accessoire postérieur mais un mince pli vertical se trouve sur le bord 
labia l du tubercule postérieur. 
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. Descrietion_des_molaires_sueérieures_: 
M1 : On a cinq exemplaires : trois d'Aldehuela et deux de Villalba Alta. Le tl a une 
position bien distale par rapport au t2 et au t3. La conneld.on t1-t2 est très basse 
et mince sur tous l es exemplaires. Toutes les autres connexions sont basses ou assez 
basses . Le t1 bis est petit ou très petit, Le t3 a une position un peu r eculée par 
rapport au t2. Les espaces libres entre les tubercules sont importants à cause de la 
minceur de ceux-ci . Il y a un fort éperon distal au t1 de tous l es exemplaires et une 
connexion avec le t5; un très fort éperon distal au t3 de deux exemplaires d'Aldehuela, 
moins accusé aux deux de Villalba Alta et il manque à un d'Aldehuela. Le t4 est séparé 
du t8 par une petite vallée. Le t6 et le t9 sont assez séparés. Le t9 ne connecte pas 
directement le 8 mais il rejoint un petit t12 bien visible sur les dents fraîches, 
placé entre le t9 et le t8. La disposition du t12 sur l es cinq exemplaires est diffé-
rente de celle des M1 d'Ap odemua. 
M2 On a trois exemplaires provenant du gisement d'Aldehuela. Les tubercules t4, 
t5 et t6 ont des liaisons basses et étroites. Le t4 est isolé du t8. Le t9 est assez 
réduit; il est totalement isolé du t8 sur un exemplaire et avec une liaison basse et 
étroite sur un autre. Le tubercule manque , par cassure, sur le troisième. Le t 12, peti-
te saillie d'émail sur l e bord postéroiabial du t8, est très réduit sur un exemplaire 
e t presque impercept ible sur l'autre. 
Caatillomya c4uaa6ontl aff. c4uaa6ontl MICHAUX 
. POPULATION DU GISEMENT D'ARQUILLO III 
Matériel_et_mesures: (voir .tableau 26) 
La taille des premières et des de uxièmes molaires inférieures pourrait l es 
placer parmi l es dents de grande taille de Caatltlomya c4uaa6onti g4acltla des gise-
ments de Caravaca e t d ' Orrios données par Van de Wee rd, mais la taille de la troisième 
mo l a ire inférieure et des molaires supérieures est nettement supérieure à celle des 
dents connues de C. c4uaa6onti g4acitia. La taille minimale de ces dents dépasse la 
moyenne des dents de C, c4uJa6onti g4acllla et parfois égale ou dépasse leur taille 
maximale. L' é peron ..bng itudinal des M1 connectant le couple de tuberc ules pos térie urs 
au couple médian se trouve sur l es quatre exemplaires. La connexion t3-t5 atteignant 
le bord distal du tS se réalise s ur trois des neuf M1 et l es six molaires restantesont 
toutes un éperon distal bien accusé qui n ' atteint pas l e bord postérieur du tS. 
La taille e t la morphologie des dents du gisement d'Arquillo III sont 
assez proches de celles des dents de C. c4uaa6ontl c4uaa6ontl e t cette forme est attri-
buée à C. c4uaa6ontl aff. c4uaa6ontl. 
La M1 et la M2 de Villalba Alta sont de taille légèrement supérieure à celle 
des dents homologues du gisement d'Arquillo III, mais l es neuf M1 d'Arquillo III sont 
de taille nettement supérieure et la morphologie des dents est plus évoluée. 
L'âge du gisement d'Arquillo III serait légèrement plus récent que celui du 
gisement de Villalba Alta. 
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2 
1 mm 
Fig. 46 : Ca•tillomy• C4U6a6ottti C4U6a6o»ti MICHAUX, 1969 
1 2 
- Ml g., SAR 400; 2 - M2 g., SAR 404 3 - M g . , SAR 406 ; 4 - M d., SAR 407 
5 - M~ g., ORJ 50; 6 - M2 g., OR3 59; 7 - MJ d . , OR3 62 ; 8 - Ml d., OR3 64 
9 - M g., ORJ 66 ; 10 - MJ g., OR3 69. 
Ca•tillomy• C4U6a6onti aff. C4U6a6ottti MICHAUX, 1969 
' 11 - M¼ d., AR3 122; 12 - M2 g., AR3 125; 13 - M3 g.,AR3 127 14 - M
1 d., AR3 134 
1 5 - M g • , ARJ l 3 9 . 
Ca6tillomy6 c4u6a6onti g4acili• VAN de WEERD, 1976 
17 - M1 d., VAL 182 18 - M~ g., VAL 183; 19 - M
1 d., VAL 185 ; 
20 - M3 g., ALD 122 ; 21 - M g., ALD 11~; 22 - M
2 d ., ALD 119. 
Ca•tillomy• •P· 
16 - Ml d. ARJ 8. 
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. Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : Aucune des quatres M1 n'est pourvue de tubercule antérieur central. Deux molaires 
sont très usées : leur hypoconide et le tubercule accessoire postérieur (cl) sont usés 
jusqu'à leur base. Les deux autres exemplaires montrent un cl assez réduit. Un très 
léger rebord d'émail, en guise de cingulum iabial, se trouve sur le bord vestibulaire 
de la dent et va rejoindre le tubercule antérieur vestibulaire. Tous les exemplaires 
ont un éperon longitudinal mince et bas qui relie l'hypoconide-entoconide au protoco-
nide-métaconide. Le talon postérieur est arrondi sur un exemplaire et mésiodistalement 
comprimé sur les autres. 
M2 : On a deux M2 • L'une est moyennement usée, l'autre très usée. Le tubercule 
antérieur labial est assez bien développé. Sur les deux molaires le protoconide est 
plus massif que le métaconide. Le couple hypoconide-entoconide est notoirement réduit 
par rapport au couple protoconide-métaconide. Un exemplaire est totalement dépourvue de 
tubercule accessoire postérieur (c1) ; sur l'autre, il est très réduit. Une petite 
enflure d'émail sur le bord labial de la molaire, représente le cingulum labial. Le 
talon postérieur est petit et mésiodistalernent comprimé. L'éperon longitudinal est 
court et long sur l'autre. 
M3 On a une seule M3 . Elle montre un très petit tubercule antérieur labial. Il n'y 
a pas de tubercule accessoire postérieur (cl), ni d'éperon longitudinal. 
Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M
1 
: Le contour de la M1 rappelle celui des Occitanomy6, Deux exemplaires sont plus 
pansus ou larges que ceux du groupe principal. Le t1 est assez repoussé vers l'arrière. 
Le jonction t1-t2 est basse. Un exemplaire sur les neuf a le tl totalement isolé du 
t2. Deux molaires ont la connexion t1-t2 très basse. Une dent a le t1 moins reculé et 
n'a pas de t1 bis. Cinq exemplaires montrent un t1 bis généralement assez réduit. La 
connexion t2-t3 est assez basse. Trois dents ont un t2 bis très faible. Le t2 est 
séparé du t3 par un sillon large et profond. Huit exemplaires montrent un éperon 
distal au t1 qui le connecte à la face linguale du t5. Un exemplaire,dont le t1 
est très distal,a cette jonction sur la connexion t4-t5. Trois exemplaires montrent 
au t3 un long éperon distal assez bas. Sur les six autres l'éperon est plus court 
mais toujours présent. Les tubercules t4, t5, t6, t9, t12 et t8 ont des connexions 
assez basses. Sur un exemplaire,le t4 est presque isolé du t5. Le t4 est isolé du t8. 
Le t12 est très réduit. 
M
2 
: Le t1 est bien développé. Trois exemplaires sur les cinq montrent un t1 bis. 
Deux ont un fort éperon distal qui relie le t1 à la face linguale du t5. Les trois 
autres ont cet éperon très réduit. Le t3 est petit et il est dépourvu d'éperon. 
Les tubercules t4, t5, t6, t9, t12 et t8 sont reliés par des crêtes assez basses. Le 
t4 et le t8 sont isolés. Les tubercules sont assez minces ce qui donne l'impression 
qu'ils sont séparés les uns des autres. 
M3 On n'a pas recueilli de M3 valables. 
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Ca;,.tLU.omy;, sp. 
On a, au gisement d'Arquillo III, une M1 (AR3 8) dont la taille semble trop 
petite pour qu ' elle soit attribuée à Oeei.tanomy• b-aillotti et elle est trop grande pour 
appartenir à Ca;,.tillomy;, e-u;,a6on.ti. Ses mesures sont 1,71 x 1,13 mm. 
Elle ne présente pas de tubercule antérieur central. L'antéroconide est légèrement 
dissymétrique. Les tubercules de la rangée linguale sont un peu plus robustes et un 
peu plus avancés que ceux de la rangée labiale. Les tubercules sont plus boursouflés 
que ceux de Ca;,.tillomy;, e-u;,a6on.ti. Le tubercule accessoire postérieur (cl) est petit. 
Une petite crête sur le bord labial de la molaire r e lie le cl au tubercule antérieur 
vestibulaire en guise de cingulum labial. Le talon postérieur est petit et ovale. un 
éperon longitudinal relie le couple hypoconide-entoconide avec le couple protoconide-
métaconide; cet éperon se prolonge par une crête mince et très basse qui, vers la 
moitié de la face linguale du protoconide , monte jusqu'au sommet de ce tubercule. Sur 
les autres molaires de Ca;,.tillomy;,, il connecte le protoconide près de la liaison 
protoconide-métaconide. Ce caractère stéphanodonte semblerait le rapprocher du genre 
Ca;,tillomy;, plutôt que du genre Oeei.tanomy;,. Mais l'éperon longitudinal des molaires 
de Ca;,tillomy;, que nous avons du même gisement connecte le protoconide près de la 
jonction protoconide-métaconide. 
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ca,tillomy, C4U6 a6onti C4U6a6onti MICHAUX 
Référence_originale_: Ca,tillomy, c4u6a6onti MICHAUX, 1969, p. 6-8. 
maxillaire gauche avec M1, M2 e t M3 , LY 1311, pl . I., fig. 1, 
déposé au Musée de Paléontologie de Sabadell. 
Localité-tyee Layna (Espagne) 
• POPULATIONS DES GISEMENTS D'ORRIOS III ET DE SARRIÔN 
Matériel_et_mesur es (voir tableau 26) 
. Descrietion_des _molair es_inférieures 
M1 : On a onze M1 du gisement d'Orrios III et quatre de Sarri6n dont l'une est assez 
petite. Deux exemplaires seul ement, de Sarri6n, ont un tout petit tubercule antérieur 
central. Les tubercules sur l es dentsnoin s usées d'Orrios III sont hauts , sveltes e t 
pointus. Les tubercules l i nguaux sont légèrement plus mass ifs et ont une position 
plus més i a l e que ceux du côté vestibulaire sur l e plus grand nombre d' exemplaires . Sur 
les autres cette différe nce n ' est guère appréciable. La connexi on entre le couple des 
tubercules médians et celui des tubercul es antérieurs est assez haute . Un long éperon 
l ongitudinal stéphanodonte connecte le couple postérieur à la face postérolinguale du 
protoconide près de sa jonction avec l e métaconide. Cet éperon monte j usqu'au bord 
supérieur du protoconide. Le tubercule accessoire postérieur (c1) es t bien développé 
sur à peu près la moitié des exemplaires. Sur les autres,il est petit ou très petit. 
Le cingulum labial est bas et il présente quelques petits tubercules s ur certains exem-
plaires, mais il est généraleme nt très effacé . Le talon postérieur est rond et assez 
bien développé sur quatre exemplaires. Sur l es autres, il est petit, ova le ou 
comprimé. 
M2 : On a quatre M2 du gisement d'Orrios III (dont une est très corrodée ) et d e ux de 
Sarri6n. Le t ubercule antérieur l abial est b i en développé sur quatre exemplaires , petit 
sur deux, il est isolé sur un et connecté à l a face mésiale du protoconide sur les 
cinq autres . L'hypoconide et l'entoconide sont moins massifs que l e protoconide et l e 
métaconide. L'éperon longitudinal est moins déve l oppé que s ur l es M1. Le tubercule 
accessoire postérieur (cl) est très petit ou i l mangue . Le c ingulum l abial est très 
effacé. Un exemplaire de Sarrién a l a crête du cingulum labia l un peu épaisse et 
basse. Le talon postérieur est comprimé e t moyennement dével oppé s ur deux exemplaires 
et assez réduit s ur l es autres. 
M3 : La seul e M3 provient du gisement d ' Orrios III. Le tubercule antérieur labial est 
petit. Le tube rcule postérieur est bien isolé et l égèrement dépl acé vers l e côté lin-
gual . Elle n' a pas d ' éperon longitudinal n i de tuber cul e accessoire postérieur , 
. Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M1 : On a trois M1 du gisement d'Orrios III et deux de celui de Sarrién; deux ne 
sont presque pas usées et l es autres l e sont assez . Le t l a une position assez distale 
par rapport au t2 et au t3 ; sa connexion avec le t2 est très basse . Le tl bis,petit 
ou très petit, se trouve sur tous l es e xemplaires. Il y a une vallée profonde e ntre le 
t2 et le t3. Sur deux exemplaires on voit un mince pli d ' émai l rappelant l e t2 bis . 
L' éperon distal du t l est bien développé et i l atteint l e bord distalolingual du tS 
s ur trois e xemplaires. I l est court s ur une dent de chaque gisement. Le t3 montre 
un éperon distal bien développé sur les cinq exemplaires ; i l se prolonge jusqu' a u 
bord distal de la connexion t5-t6 ou très près de ce bord . La connexion t 4-t5 est basse . 
. . . . . ~ ~· . .,...,, ---- . ·- ··-----.. ,--.,.~---- ----
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Le t9 est un peu réduit. Le t12 est petit ou très petit. 
M2 : On a trois M2 du gisement d'Orrios III et une de Sarri6n , toutes assez usées. 
Le t1 est de grande taille et trois exemplaires ont une enflure près de la conn~xion 
avec le t5 qui semble correspondre à un t1 bis. Le t3 est petit et il est connecté 
au t5 sur deux exemplaires ce qui est un caractère d'évolution avancée, détail remarqué 
par Mein et alii (1978) sur les dents de Ca,.ti(tomy, du gisement de Valdeganya. L'épe-
ron distal du t1 est court sur deux exemplaires et mieux développé sur les deux autres, 
mais toujours moins accusé que sur les M1 . Les connexions t4-t5-t6-t9 semblent assez 
basses, les exemplaires étant assez usés. Le t4 est isolé du tB par une petite vallée. 
Le t12, petite enflure de l'émail, est à peine visible sur les exemplaires d'Orrios III. 
Sur la M2 de Sarri6n, le t12 est mieux développé et il a la connexion antérieure avec 
le t9 et la postérieure avec le t8. 
M3 La seule M3 que l'on a est d'Orrios III. Le t1 est de grande taille; il n'y a 
pasde t3. Les tubercules t4, t5 et t6 ont des connexions épaisses et assez hautes en 
angle presque droit. Le t4 et le t5 ont une position transversale au milieu de la 
dent et le t5 et le t6 une position longitudinale du côté vestibulaire. Le lobe posté-
rieur est assez déplacé vers le côté lingual et il a des connexions très basses avec 
le t4 et le t6. 
Descrietion_des_racines_des_molaires_inférieures: 
L'étude morphologique des racines des molaires de Ca,.tittomy, se fait sur 
l' échantillon le mieux conservé d 'Arguillo III. 
M1 : La M1 est une dent à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le tubercule antérieur lingual, le tubercule 
antérieur labial et la partie mésiale du protoconide et du métaconide. Sa section est 
ovale et orientée sur le côté lingual. Deux exemplaires ont cette racine légèrement 
plus grosse vers leur extrémité que sous la couronne. Elle est très longue et pénètre 
dans la mandibule dans un sens légèrement mésio~ingual. 
La racine postérieure se trouve sous la partie distale du protoconide et du 
métaconide et sous l'hypoconide et l'entoconide. Sa section est plus large que longue. 
Elle a presque la largeur de la couronne. Elle se place transversalement,le côté lin-
gual légèrement avancé sur le côté vestibulaire. Elle pénètre dans la mandibule avec 
une légère déviation postéro~abiale. 
Les deux racines sont divergentes dans le sens de l eur croissance. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le tubercule antérieur labial, le tubercule 
antérieur lingual, le protoconide et le métaconide. Sa section est plus l arge que 
longue; presque de l a même largeur que la couronne,elle est légèrement plus avancée 
du côté labial que du côté lingual. Elle pénètre dans la mandibule avec une légère 
déviation mésiale. 
La racine postérieure se trouve sous l'hypoconide et l'entoconide. Un peu moins 
l arge que la racine mésiale,elle a son côté vestibulaire plus avancé que son côté 
lingual. Elle pénètre dans la mandibule avec une déviation postéro~abiale. 
Les deux racines ont une divergence assez accusée. 
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M3 : La M3 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le protoconide et le métaconide. De section 
plus large que longue1 elle pénètre perpendiculairement dans la mandibule. 
La racine postérieure se trouve sous le tubercule postérieur . De section légère-
ment plus longue que large1 elle pénètre dans la mandibule nettement vers l'arrière 
se déviant légèrement vers le côté vestibulaire . Elle se c ourbe un peu vers l'avant. 
Les deux racines sont fortement divergentes • 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
M
1 La M1 est une molaire à trois racines. 
La racine antérieure se trouve sous les tubercules t2 et t3. De section plus 
longue que large, elle est placée en biais la partie mésiale orientée vers le côté 
lingual. Elle mime la position des tubercules t2 et t3 . Elle pénètre dans le maxillaire 
avec une déviation mésiolabiale assez accusée. Souvent elle se courbe légèrement vers 
le côté labial. 
La racine linguale se trouve sous les tubercules tl et t4. Sa section est mésio-
distalement allongée et transversalement comprimée. Sa position, légèrement en biais 
par rapport à la direction antéropostérieure de la dent, mime la position des tubercules 
tl, t4, sa face mésiale s'orientant vers le côté lingual. Elle pénètre dans le maxil-
laire en se déviant vers le côté mésial et en se courbant légèrement vers le côté 
vestibulaire . 
La racine postérieure se trouve sous les tubercules t9, t12 et la partie distale 
du t8. Elle est des trois la plus faible . Elle pénètre dans le maxillaire avec une 
légère déviation mésio»estibulaire. 
Les trois racines sont divergentes. 
M2 La M2 est une molaire à trois racines. Un exemplaire n'en a que deux par la fusion 
de la racine mésiale et de la racine linguale en une seule. 
La racine antérieure se trouve sous le t3. Elle pénètre dans le maxillaire dans 
un sens mésiolabial assez accusé. 
La racine linguale se trouve sous les tubercules t1 et t4. De section mésiodista-
l e ment longue et transversalement étroite, elle pénètre dans le maxillaire avec une 
légère déviation mésiale. La plupart des exemplaires ont cette racine sillonnée sur 
toute leur longueur. 
La racine postérieure ou distale se trouve sous les tubercules t6, t9 et la partie 
distal0"7estibulaire du t8. Elle pénètre dans le maxillaire avec une légère déviation 
postérolabiale. 
Les trois racines sont divergentes. 
La M2 ayant deux racines, a la racine mésiale fusionnée avec la racine linguale. 
La zone de fusion est profondément sillonnée ce qui accorde à la dent un stade intermé-
diaire entre l e stade triradiculé e t le stade biradiculé. Cette grande racine occupe 
toute la face linguale, la face mésiale et la face mésiQvestibulaire de la zone radi-
culaire. La racine postérieureest pareille à son homologue chez les molaires à trois 
racines. 
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Longueur largeur 
Gisement min. moy. max. N s min. moy. max. N s 
M1 VALD,3 149 161 171 22 94 103 109 22 SARR. 138 152 162 4 91 95 98 4 
ORR, 3 148 156 160 9 90 98 10 4 9 
ESC, 14 5 1 92 1 
ARQ, 3 137 1 41 146 4 80 88 91 4 
Y.ALT, 149 1 92 1 
ORR, 135 1 85 1 
CARAV. 134 1 41 152 10 o, 52 80 88 94 10 0 ,44 
M2 VALD, 3 105 11 8 129 24 98 106 11 4 24 
SARR. 11 0 113 116 2 91 9 5 98 2 
ORR,3 100 113 122 4 86 94 101 4 
ESC, 11 3 1 102 1 
ARQ. 3 102 106 110 2 91 94 96 2 
V. ALT. 113 1 96 1 
ORR. 107 1 96 1 
CARAV. 94 98 102 10 0,23 86 91 96 10 0,29 
M3 VALD,3 74 84 93 20 70 79 87 20 
ORR.3 77 1 76 1 
ESC, 75 1 77 1 
ARQ, 3 85 1 77 1 
ALD, 88 1 82 1 
CARAV. 78 1 70 1 
M1 VALO . 167 179 195 24 117 124 133 24 
SARR . 168 170 171 2 11 0 11 5 120 2 
ORR. 3 170 177 185 3 117 1 21 125 3 
ESC. 172 1 11 9 1 
ARQ, 3 155 167 187 9 11 2 118 1 31 9 
V. ALT, 158 162 166 2 107 108 108 2 
ALD. 150 155 160 3 107 110 11 5 3 
ORR. 14 9 156 163 6 o, 53 107 11 2 120 7 0 ,4 2 
CARAV. 135· 1 !i 1 159 10 0 , 75 102 107 116 18 o, 41 
M2 VALD. 3 111 120 128 18 11 4 1 21 131 18 
SARR. 106 1 116 1 
ORR,3 11 5 117 120 3 108 111 113 3 
ARQ . 3 110 118 130 5 103 111 126 5 
ALD. 11 3 114 114 2 102 107 111 2 
CARAV. 100 106 110 10 o, 38 96 99 103 10 0 ,23 
M3 VALD. 74 79 85 19 75 80 85 19 
ORR.3 80 1 75 1 
CARAV. 65 68 70 2 62 65 67 2 
Tabl. 26 : Ensemble des mesures des molaires de Ca6tillomy6 des 
nouveaux gisements de Terue l et de ceux de Caravaca, Orrios et Escorihuela empruntées 
à l a thèse de Van de Weerd (1 976 ) et de celui de Valdeganga III empruntées à Mein et 
alii (1 978). Les formes des gisements de Caravaca , Orrios, Aldehuela e t Villalba Alta 
sont attribuées à Ca6tillomy6 c~u6a6u nti g~acili6. Celle d 'Arquillo III à 
C. c~u6a6onti aff. c~u6a6onti. Celle d ' Escorihuela,par Van de Weerd1 à C. c~u6a6onti s . l. 
Celles d'Orrios III et de Sarri6n à C. c. c~u6a6onti. Celle de Val deganga III à 
C. c~u6a6onti n .ssp . 
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COMPARAISON DES GISEMENTS A Ca1; .U..C.lo'n1y6 ETUDIES AVEC D'AUTRES 
GISEMENTS ESPAGNOLS' ·. 
Les Ca6.tlllomy6 des gisements étudiés dans ce travail sont comparés avec 
ceux d'autres gisements espagnols dont j'ai pu avoir des données. On fait un essai de 
classification stratigraphique basé sur les mesures obtenues et sur 1·1 évolution de la 
morphologie des dents qui tend vers une stéphanodontie de plus en plus accentuée 
(tabl. 27), 
Aldehuela 
Le genre Caa.tlllomya est à peine représenté au gisement d'Aldehuela. La 
taille des dents est sensiblement la même que celle des dents du gisement de Caravaca, 
gisement-type de la sous-espèce Ca6.tlllomy6 cnu6a6011.ti gacili6 et un peu supérieure à 
celle des dents du gisement d'Orrios de Van de Weerd. La seule M
3 
attribuée à la sous-
espèce semble de taille très grande, supérieure même aux moyennes des dents de Valde-
ganga III. Les éperons distaux du tubercule t1 connectant le tS se trouvent sur les 
trois M
1
• Ceux du tJ sur deux M1 , la troisième n'ayant qu'une légère ébauche d'éperon. 
Les tubercules t1 des M2 ont tous une connexion avec le tS et un petit t1 bis. La 
forme d'Aldehuela est attribuée à C. c~u6a6011.tl gnacill6. 
Villalba Alta 
On n'a que quatre dents de Ca6tlllomy6 du gisement de Villalba Alta. Leur 
taille est supérieure à celle des dents homologues des gisements de Caravaca, d'Orrios 
et d'Aldehuela. Toutes les M1 et les M2 ont l'éperon longitudinal. Les connexions 
t1-t5 et tJ-tS se trouvent sur les deux seules M1 , mais l'éperon distal du tJ est très 
court sur un exemplaire et très faible sur l'autre. La forme de Villalba Alta,bien 
que de taille un peu supérieure à celle des dents de Caravaca, d'Orrios et d'Aldehuela 
sera attribuée aussi à C. cnu6a6011.ti gna.cilü. 
Gisement 
Sarri6n 
Orrios III 
Escorihuela 
Arquillo III 
Villalba Alta 
Aldehuela 
Orrios 
Caravaca 
M1 
Eperon longitudinal 
+ 
4 
11 
3 
4 
0 
2 
5 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
5 
M1 
Connexion tJ-tS 
+ 
2 
1 
1 
8 
2 
6 
3 
0 
0 
0 
1 
1 
2 
7 
C. C. C. 
C. c. c. 
C. c. s.l. 
C. c. aff. c . 
c. c. g. 
c. c. g . 
c. c. g. 
C. c. g. 
Tabl. 27 : Caractères stéphanodontes des M1 et M
1 de Ca1;tlllomy6 : éperon 
longitudinal aux M1 (présence+, absence-) ; connexion tJ-tS ou éperon distal du t3 
aux M
1 (présence+, absence-). C. c. c. = Ca6tll.Comy6 c.~u6a.6011ti c.nu6a6on.ti, 
C. c. s.l. = Ca6tll.Corny6 cnu6a.6011ti sensu lato, C. c. g. = C. c. gnacilü. 
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Arquillo III 
Les exemplaires de Caatillomya du gisement d'Arquillo III sont plus nom-
breux que ceux du gisement de Villalba Alta. Ils semblent être de plus grande taille. 
Le degré d'évolution des caractères de stéphanodontie est assez avancé. L'éperon lon-
gitudinal est présent sur toutes les M1 et les M2 . L'éperon distal des tubercules tl 
et tJ se trouve sur toutes les M1 bien qu'à des longueurs différentes. Six éperons 
distaux du tJ n'atteignent pas le bord postérieur du t5. Les deux M2. ont un tl bis 
de grande taille et les autres une petite enflure qui le rappelle. La taille des 
dents, un peu plus grande que celle des dents du gisement de Villalba Alta, et leur 
stade de stéphanodontie plus avancé rapprochent la forme du gisement d'Arquillo III de 
celle de Layna. Elle est attribuéeà C. c4u6a6onti aff. c4u6a6onti. 
Orrios III 
Les dents du gisement d'Orrios III sont de grande taille et d'évolution 
avancée. Les M1 et les M2 ont toutes l'éperon longitudinal stéphanodonte long et légè-
rement haut. Aucune des onze M1 ne présente le petit tubercule antérieur central. Les 
connexions t1-t5 et le t3-t5 se trouvent sur toutes les M1 ; elles sont bien développées 
~ur deux exemplaires et un peu moins sur le troisième. La taille des dents d'Orrios 
III est proche de celle des dents du gisement de Valdeganga III, appartenant à C. c. 
c4u6a6onti. La forme d'Orrios III est attribuée à C. c. c4u6a6onti. 
Sarri6n 
Les exemplaires de Ca6tillomya du gisement de Sarri6n sont très peu nombreux . 
La taille des dents est comparativement assez grande. Les M1 et les M2 ont toutes un 
éperon longitudinal stéphanodonte bien développé. Deux M1 sur quatre ont un petit tuber-
cule antérieur central. L'acquisition de ce tubercule semble un caractère morphologi-
que de dents assez évoluées. Les deux M1 montrent les connexions t1-t5 et t3-t5 bien 
2 
accomplies. La M montre aussi la connexion t1-t5. La forme de Sarri6n appartient bien 
à C. c. C4u6a6onti. 
Van de Weerd, dans sa thèse (1976), présente, après le gisement de Gorafe I 
avec 5 M1 et deux M
1 
attribuées à C. c. g4acil.t6 qu'il place en dessus du gisement 
d'Orrios, quatre gisements stratigraphiquement échelonnés comportant un nombre très 
acceptable d'exemplaires dont il donne les moyennes de la première molaire inférieure 
et supérieure. La faune de ces gisements est attribuée à C. c. C4u6a6onti. Ces gise-
ments sont placés dans l'ordre d'âge décroissant qui suit : Layna, Moreda, Balaruc II 
et Cordoba. 
Le trop petit nombre d'exemplaires de Caatillomya des gisements que j'ai 
travaillés ne permet pas d'intercaler ces gisements avec assurance parmi ceux de 
Van de Weerd. Cependant, d'après les renseignements que l'on a, l'on pense que les 
nouveaux gisements pourraient s'intercaler et rester dans l'ordre d'âge décroissant 
qui suit: Maritsa, Caravaca, Orrios, Gorafe I, Aldehuela, Villalba Alta, Arquillo III, 
Escorihuela, Orrios III, Layna, Sarrién, Moreda, Balaruc II et CÔrdoba. 
Le même auteur place le gisement de Maritsa, en Grèce, avec Ca,tillomy6 sp. 
avant le gisement de Caravaca. Ce Ca,tillomy6, de taille supérieure à celle du gisement 
de Cordoba et à la fois à morphologie très primitive,n'appartient pas à la même lignée 
évolutive. La taille n'est pas alors la variable de comparaison idoine pour attribuer 
un âge à la forme et au gisement. 
P. Mein et alii (1978) font remarquer que le Caat.i.llomy6 du Pliocène inférieur 
du gisement de Mas Rambault a une taille dont les moyennes sont encore plus élevées que 
celles des dents jusqu'à présent connues, il devra former une nouvelle sous-espèce de 
Ca,tillomya c4u6a6onti. 
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Genre Pa1tapodemu6 SCHAUB 
Référence_originale Pa1tapodemu6 SCHAUB, 1938, p. 14t voir De Bruijn pour la 
diagnose émendée, 1976, 
Mu6 ( ?Ac.omlj6) gaud1ty.i. DAMES, 1883 
Pa1tapodemu6 lugdunen6.i.6 SCHAUB 
Référence_originale_: Pa1tapodemu& lugdunen&.i.6 SCHAUB, 1938 , p. 26-27 
Loca 1ité- ty12e Mo llon (France) 
Une M1 isolée , P.L. 63, déposée à Bâle (Suisse) 
• POPULATIONS DES GISEMENTS DE LOS AGUANACES ET VIVERO DE PINOS 
Matériel_et_mesures (voir tabl, 28) 
Longueur largeur 
min. moy. max. N min. moy. max. N 
M1 AB1 190 200 209 3 106 114 120 3 
AB2 182 192 211 48 104 116 128 48 
VP 163 176 188 8 103 109 116 8 
LA 178 109 
M2 AB1 152 152 152 2 121 123 125 2 
AB2 136 144 154 28 11 5 126 135 28 
VP 123 137 14 5 6 94 109 120 6 
LA 140 109 
Ml AB1 192 210 238 6 11 5 126 138 6 
AB2 195 208 217 39 125 134 145 39 
VP 167 193 207 15 110 1 21 130 15 
LA 195 202 209 2 123 126 1 29 2 
M2 AB1 156 130 
AB2 132 146 160 46 126 135 145 46 
VP 117 140 149 1 2 106 120 133 12 
Tabl. 28 : Mesures des molaires de Paltapodemu& lugdunen&.i.6 des gisements 
de Los Aguanaces (LA) et Vivero de Pinos (VP),de P. ba1tba1tae d'Aljezar B (AB2) 
et de Pa1tapodemUl> sp. du même gisement (AB1) 
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12 M2 + M2 13 + 
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+ + ;. + 
10 11 
+ 
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9 10 
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Fi g. 47 : Dispersion des molaires de Pa1t.apodemul> .tugdunenl>,Ü des 
gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos. Les molaires du gisement de Los 
Aguanaces sont représentées par ( . ) et celles de Vivero de Pinos par (+) (échel les en 0,1mm) 
+ + M1 M1 ++++tt t ++ 12 + .. *+ + + 14 ++ 
+ -tf .. ++ + 
+ + * ++- +-f-t ++ ++++ 
-tt 1+ 
11 
+ • ... 1= +:t + + + + + -;..·+ + 13 J. .. + 
+ L + -t ... L 10 12 
1ei 17 1B 19 20 21 10 19 20 21 22 
·14 M2 
+t + -t-
13 + + M2 + + + + 14 + .. + + ++ + + *+ +- i' + :.-- + -IT'"it+ + + 
12 ++++ 13 ..,+..-+ P+ ~ + + ++t + ... 
+ + + T + 
+ L + + L 
11 12 
12 13 1~ 15 1G 12 13 14 15 16 
Fig. 50 Distributions des molaires de Pa1t.apodemu6 ba1t.ba11.ae. 
VAN de WEERD d u gisement d ' Al jezar B (échelles en 0 , 1 mm). 
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. Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 Le gisement de Vivero de Pinos n'a fourni que 8 M1 appartenant à Pakapodemu& 
lugdunen&l& et celui de Los Aguanaces une seule. Une M1 a le tubercule antérieur central 
bien développé, deux autres l'ont réduit à une ébauche et les quatres restantes n'en 
ont pas. L'antéroconide est presque symétrique sur la plupart des exemplaires. La M1 
de Los Aguanaces a les tubercules sveltes et pointus, ce qui occasionne de grands espa-
ces libres entre les différents couples de tubercules. La rangée labiale se trouve 
légèrement reculée par rapport à la linguale. Ce détail est plus facile à observer sur 
les exemplaires ayant le tubercule antérieur central se trouvant un peu déplacé vers 
le côté labial. La rangée linguale est légèrement plus robuste et un peu plus avancée 
que la rangée labiale. Huit exemplaires sur neuf ont un petit éperon qui connecte le 
couple de tubercules protoconide-métaconide avec le couple de tubercules antérieurs. 
Cette connexion est très étroite et très basse. Il n'y a pas d'éperon longitudinal et 
le couple médian est isolé du postérieur par une vallée profonde. La dent de Los Agua-
naces a un petit tubercule accessoire sur le bord distal du tubercule antérieur lin-
gual. Le talon postérieur est généralement faible et très comprimé . Les exemplaires 
ayant un tubercule central antérieur ont le talon postérieur un peu plus développé 
que ceux qui ne l'ont pas. Le tubercule accessoire postérieur (c1) est bien développé. 
Deux autres tubercules accessoires, l'un à la partie postérieure du tubercule anté-
rieur labial et l'autre sur le côté labial du protoconide/forment un cingulum labial 
bien développé. 
M2 : On a six M2 de Vivero de Pinos et une de Los Aguanaces. Le tubercule antérieur 
labial et le tubercule accessoire postérieur (c1) sont bien développés. Un tubercule 
accessoire se trouve du côté labial du protoconide pour former avec le tubercule 
accessoire postérieur un cingulum labial bien marqué. La partie antérieure de la dent 
est légèrement plus large que la postérieure . 
. Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M
1 
: On a 19 M1 appartenant à P. lugdunen&l& dont trois sont très corrodées et non 
valables pour en tirer des mesures correctes. Une autre est incomplète, il lui manque 
1 les t1, t2, et t3. La M est une molaire allongée et latéralement rétrécie . Le t1 est 
rapproché du t2 par opposition aux Occltanomy& qui ont ces deux tubercules séparés. 
Il n'y a pas de t1 bis. Le t3 est plus petit et pressé contre le t2. Un exemplaire a 
un petit tubercule accessoire sur le côté antéro-labial du t2. Les connexions entre 
les tubercules se font assez haut et assez près des apex. Le t6 est très proche du 
t9 ; dans la plupart des cas ces deux tubercules sont connectés assez près des apex. 
Le t4 et le t8 sont connectés sur 17 exemplaires ; ils sont séparés par une vallée 
sur les deux autes. Quelques exemplaires montrent une petite ébauche de t7. Le t12 
est bien développé. La moitié des exemplaires montrent au t3 un éperon distal plus ou 
moins développé. 
On peut remarquer sur certains exemplaires une très forte séparation entre le 
t1 et le t4 ainsi qu'entre le t3 et le t6, ce qui ressemble à la morphologie 
d'Apodemu& domùtan&. On trouve aussi des formes, intermédiaires entre Piuapodemu& et 
Occltanomy&, ayant le t1 moins éloigné du t2 et sans t1 bis et avec le t6 plus rappro-
ché du t9 que chez Occltanomy&. 
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M2 : On a douze exemplaires appartenant à P. LugdunenaLa. Le tl est bien développé. 
Un seul exemplaire présente un petit éperon distal qui connecte le tl à l'extrémité 
postérieure de l'aile vestibulaire du t S. La morphologie des autres éléments ressemble 
à celle des élëments homologues de la M1 . Le t6 est très proche et connecté au t9 près 
des apex sur neuf exemplaires. Trois dents ont cette connexion près de la base des 
tubercules . Les connexions entre les tubercules sont assez hautes et proches des apex . 
Le t12 est bien développé. La connexion entre le t4 et l e t8 est basse s ur trois 
exemplaires ; quatre montrent l'apparition d'un t7 très rudimentaire, mais mieux déve-
loppé que chez les M1 • 
M3 : Les M3 de P. Lugdunen6L6 et · OccLtanomya aondaa~L étant morphologiquement sembla -
bleset de taille pratiquement égales, il n'est pas possible de l es séparer. On en donne 
les mesures et la description morphologique avec celles d'0 . aondaa~L . 
• Descrietion_des _racines_des_mo laires _inférieures _: 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. La r acine antérieure se place sous l e s 
tubercules antérieur central, antérieur labial et antérieur lingual. De section 
elli ptique, el le est placée un peu en biais, l e côté l e plus avancé. légèrement orienté 
vers le c~té lingual. Elle pénètre dans la mandibule avec une légè re déviation linguale. 
La racine postérieure se place sous l'hypoconide, l'entoconide et le talon postérieur. 
Antéro-postérieurement très comprimée, un peu plus épaisse du côté lingual, que du 
côté labial, elle a le côté lingual légè rement plus avancé que l e labial . Elle pénètre 
dans la mandibule avec une très légère déviation. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines très larges. La racine antérieure se place 
sous le tubercule antérieur l abial, le protoconide et le métaconide. Elle pénètre dans 
la mandibule avec une légère déviation vers le côté labial. La racine postérieure se 
place sous l'hypoconide, l'entoconide et le talon postérieur. Elle pénètre dans l a 
mandibule avec une légère déviation vers le côté labial. Parfois ces deux racines sont 
aussi larges vers leurs extrémités que sous la base de la couronne. D'autre fois ell es 
s'amincissent vers leurs extrémités; elles sont alors plus longues. Il y a une sorte 
de compensation dans l a force d'implantation entre les racines plus larges et plus 
courtes, et celles qui sont plus longues et plus étroites. 
M3 : Voir la description chez O. 6011daa11.L . 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
M1 : La M1 est une molaire triradiculée . La racine antérieure se place sous le t2 et 
le t3. Longue, de section elliptique, elle pénètre dans l e maxillaire se dirigeant 
vers l'avant avec une petite déviation vers le côté labial. La racine linguale se 
place sous le tl et le t4. Latéralement très comprimée, mésiodistalement longue , e lle 
pénètre presque perpendiculairement dans le maxillaire. On n'y voit pas de si llon de 
division . Une troisième racine se place à la partie postérieure sous le t8, le t9 et 
le t12. Mésiodistalement un peu comprimée, elle pénètre presque perpendiculairement 
dans le maxillaire avec un peu de déviation labiale. Les trois racines sont légèrement 
divergentes dans le but d'augmenter le polygone de base et la force d'implantation . 
M2 La M2 est une molaire à trois racines. 
La racine linguale se place sous le tl et le t4. Sa section est mésiodistalement 
longue et latéralement étroite . Elle pénètre presque perpendiculairement dans le 
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maxillaire avec une légère déviation linguale ; parfois elle se courbe l égèrement 
vers l'intérieur de la molaire . Ordinairement, à mesure qu'elle approche de son 
extrémité, e lle diminue se longueur mésiodistale; mais parfois elle est aussi longue 
mésiodistalement à sa pointe que sous la base de la couronne. La racine mésiolabiale 
se place sous l e t3 et la partie antérieure du t5. Elle pénètre dans le maxillaire 
avec une légère déviation mésio-labiale. La racine distalo,labiale se place sous le 
t9 et une partie du t6 et du t12 . Elle rentre dans le maxillaire avec une certaine 
orientation postéro-labiale. 
M3 : Voir la description chez O. aondaa4i. 
Parmi l es M1 de Pa4apodemua lugdunenaia du gisement de Vivero de Pinos/ 
il y a des dents dont le contour est un peu plus arrondi ou gonflé du c ôté du t1 
et du t4 que sur le morphotype ordinaire et il rappelle le contour des P4ogonornya 
ou des Occitanomya, mais la plupart l'ont a llongé, caractéristique des Pa-apodemua. 
1 Il y a presque la moitié des M qui, en plus, ont une séparation assez accusée entre 
le t1 et le t4 e t aussi entre le t3 et le t6. Cette forte séparation e ntre le 
groupe des tubercules antérieurs e t le groupe de tubercules médians se trouve aussi 
chez Apodemu6 domùiana. Cet Apodemua semblerait s'annoncer déjà au gisement de 
Vivero de Pinos. Ce même morphotype a été trouvé aussi parmi les M1 du gisement de 
Aljezar B, plus récent que celui de Vivero de Pinos, mais il y est proportionnellement 
beaucoup moins représenté. 
Lor squ'il s'agit de séparer les dents de Pa-apodemua lugdunenaia de 
celles d'0ccitanomya aondaa-i,parfois j 'hésite car on trouve des morphotypes intermé-
diaires dont certains caractères évolutifs caractéristiques ne sembl ent que partielle-
ment acquis . 
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8 
Fig. 48 : Pa4apodemua lugdunenaia (SCHAUB) de Vivero de Pinos 
1 2 1 - M1 g., VP 698; 2 - M2 g., VP 703; 3 - M d., VP 651; 4 - M g., VP 580 ; 
5 - Ml g., LA 259; 6 - M2 g,, LA 260; 7 - M
1 d,, LA 261 ; 8 - M1 d,, LA 262 . 
·6 
1 1 mm, 
9 
Fig, 49 : Pa4apodemua ba4ba4ae VAN de WEER!:l, 1976 d'Aljezar B 
l - Ml d. AB 591 ; 2 - M2 d. AB 634 ; 3 - M1 d. AB 524 ; 4 ·· M2 g. AB 542 Pa4apodemua sp. 
5 
- M1g,AB671 ; 6 - M2 g, AB 673; 7 - Ml g. AB 674 ; 8 - Ml g. AB 675; 
9 - M2 g. AB 680, 
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PaAapodemu~ baAbaAae VAN DE WEERD, 1976 
Référence_originale PaAapodemu~ gaudAyi baAba~ae VAN DE WEERD, 1976, p. 79-84 
Localité-tyee : Los Mansuetos (Teruel, Espagne) 
• POPULATION D'ALJEZAR B 
• DescriEtion_des_molaires_inférieures_: 
M1 : On a 48 M1 • Le tubercule antérieur central est généralement bien développé. 
Cependant six exemplaires l'o~t petit. Les deux tubercules de l'antéroconide sont 
légèrement asymétriques ; le tubercule antérieur labial est un peu reculé , le tuber-
cule antérieur central étant souvent un peu déplacé vers le côté labial. Le couple 
protoconide-métaconide est toujours connecté au couple antérieur par une liaison très 
basse et étroite entre le tubercule antérieur lingual et le métaconide. Le couple 
hypoconide-entoconide est isolé du couple médian par une vallée profonde. Les trois 
tubercules du côté labial sont légèrement reculés par rapport aux tubercules du côté 
lingual . Le tubercule accessoire postérieur (c1) est bien développé et souvent connecté 
à l'hypoconide par une lia ison étroite. Devant ce tubercule accessoire postérieur e t 
sur le bord labial il y a généralement deux ou trois petits tubercules accessoires 
qui forment,avec le c1, le cingulum labial. Lorsqu'il n'y a que deux tubercules 
accessoires l'un se place sur le côté labial du protoconide et l'autre un peu en arriè-
re du tubercule antérieur labial. Parfois ces tubercules accessoires sont réduits à 
une crête longitudinale. Le talon postérieur est généralement bien développé et 
mésiodistalement comprimé . Certains €xemplaires ont ce talon un peu arrondi. Deux mo-
laires ont ce talon qui, en forme de crête ou de cingulum, contourne toute la partie 
postérieure de l'entoconide et de l'hypoconide. 
M2 : On a 28 M2. Le tubercule antérieur labial est bien développé. Le protoconide 
et l'hypoconide sont légèrement reculés par rapport au métaconide et à l'entoconide . 
La plupart des M2 sont à peu près aussi larges à l'hypoconide-entoconide qu'au proto-
conide-métaconide. Certaines M2 ont un tubercule antérieur labial plus développé et 
plus retiré vers le côté labial et leur largeur antérieure est alors s upérie ure à la 
postérieure. Le tubercule accessoire postérieur (cl) est bien développé. Il peut avoir 
un petit éperon qui l e relie au côté labial de l'hypoconide ou/et un autre petit 
éperon qui l e relie à la face postéro-labiale de l'hypoconide. Entre l e tubercule anté-
rieur labia l et l e tubercule accessoire postérieur (c l) il y a un ou deux petits tu-
bercules accessoires qui forment avec celui-ci le cingulum labial . Ces tubercules sont 
adossés au protoconide ou reliés à celui-ci par une petite crête de hauteur variable. 
Le talon postérieur est généralement bien développé . La plupart du temps antéro-posté-
rieurement comprimé et relié à la partie postérieure de l'hypoconide et de l' entoconide . 
M3 : Le tubercule antérieur labial est toujours présent. Certaines molaires montrent 
une petite ébauche de tube rcul e accessoire postérieur. Le t ubercule postérieur est 
notoirement déplacé du côté lingual e t il a une connexion assez basse avec la partie 
postérieure de l'entoconide. De taille légèrement plus grande, il est pratiquement 
impossible de la séparer avec s0reté de celles des O. adAoveAi. 
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. Descrietion_des_molaires_sueérieures 
_, 
' '. 
\ ( 
,, ,;. 
M1 ; On a 39 M1• Cette molaire est plus longue et plus étroite que celle d'Occlta»omya-
adnovenl, le t1 et le t4 étant plus retirés vers l'intérieur de la molaire . Le tl est 
assez proche du t2 et on n'a jamais de t1 bis. Ce caractère morphologique a une certai-
ne variabilité puisque certains exemplaires ont ce tubercule un peu moins rapproché 
du t2. Le t31 plus petit que le t1 et le t2,est très proche de celui-ci, dont il est 
séparé par un sillon longitudinal assez large. Deux exemplaires ont un petit conule s ur 
le bord antérieur du côté labial du t2. Certaines molaires présentent un rebord antérieur 
à la base du t2. Certains t3 ont un petit éperon postérieur qui rejoint le t5 ou la 
connexion t5-t6. Ce petit éperon est moins fréquent au tl qu'au t3. Les trois tubercules 
antérieurs sont généralement bien séparés des tubercules t4, t5 et t6 par une vallée 
profonde. Trois molaires ont un tubercule accessoire : deux l'ont sur le bord lingual 
de la dent entre le tl et le t4, et une sur l e bord antérieur du t4. Une molaire 
montre un très petit t7 et six font voir un commencement d'ébauche de ce même tubercule. 
Le t9 est un peu plus petit que le t6 dont il est très proche. La jonction t6-t9 est 
assez haute mais un peu moins que celle qui existe entre le t5 et le t6. Cinq exemplai-
res ont la jonction t6-t9 à peu près aux deux-tiers de la hauteur de ces deux tubercu-
les. Le t12 est bien développé. 
M2 : on · a 46 M2 . Le t1 est bien développé. Arrondi du côté lingual,il s 'allonge et 
s'amincit vers la face antéro-linguale du t5 qu'il peut atteindre ou en être isolé par 
une petite vallée. Le t3 est petit et il peut être isolé ou atteindre la partie anté-
rieure du t5. Le t1 peut avoir un petit éperon qui le joint à l'aile linguale du t5 
(15 sur 46) ou en être totalement isolé (31 sur 46). Les connexions t4-t5 et t5-t6 
sont assez hautes mais parfois la connexion t4-t5 est un peu plus basse. On a quatre 
cas où cette connexion est basse et un autre où le t4 est totalement isolé du t5 par 
une vallée qui va jusqu'aux pieds des deux tubercules. La connexion t4-t8 est normale 
dans 33 cas et elle est basse dans les 13 autres. Cinq exemplaires montrent une 
petite ébauche de t7. Le t6 et l e t9 sont généralement assez proches mais moins qu'à la 
M1• La connexion entre le t6 et le t9 peut être assez haute (26 sur 46) ou assez basse 
(20 sur 46). Le t12 est assez bien développé ou petit. 
M3 : Le t1 est bien développé et bien isolé du t4; il peut être rond et isolé aussi 
du t5 ou ovalé et connectant le côté antérolingual du t5. Le t3 est réduit à une bour-
soufflure d'émail lorsqu'il est présent. Les t4, t5 et t6 sont disposés en forme de 
V inversé. Le t8 et le t9 sont fusionnés et ils forment le tubercule postérieur. Il 
peut être isolé du t4 et du t6 ou avoir une connexion avec ces deux tubercules ou 
avec un seul. Avec l'usure on a une fossette d'émail entre les t4, t5, t6 et le tuber-
3 
cule postérieur. Bien que la M de P. gaudnyl banbanae soit d'une taille légèrement 
plus forte que celle d'Occltanomya adnovenl et que l e côté labial soit un peu moins 
réduit, il est pratiquement impossible de les séparer en toute sOreté. Elles sont 
classées parmi celles d'O. ad~ovenl . 
. Descri~tion_des_racines_des_molaires_de_P._banbanae_: 
La morphologie et le nombre des racines des dents de P. banbanai est très 
semblable à la morphologie et au nombre de racines des dents d'Occ-<'.tanomya adnovenl 
du même gisement excepté pour les cas particuliers ou aberrants de certaines molaires 
principalement des M2 et des M3 • 
Leur description aurait conduit à beaucoup de répétitions inutiles 
la cause pour laquelle elle a été retirée. 
c ' est 
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Palf.apodernul> sp. 
POPULATION D'ALJEZAR B 
Le genre Palf.apodemul> est relativement peu représenté aux gisements de Los 
Aguanaces, Vivero de Pinos et Aljezar B. Dans ce dernier gisement, parmi les dents de 
P. balf.biuae, on a observé aux M 1 un morphotype qui rappelle celui d 'Apodemul> domù11t116 . 
Il se caractérise par une moindre largeur, des tubercules plus élancés donnant l'impres-
sion d'une hypsodontie plus accusée, une forte séparation entre les trois tubercules 
antérieurs t1, t2 et t3 et les trois médians t4, t5 et t6. Ces dents sortent nettement 
de l'aire normale de dispersion des dents homologues de P. balf.balf.ae, à cause de leur 
largeur plus réduite. Ce morphotype s 'annonçait déjà, bien que de façon moins accusée , 
au gisement de Vivero de Pinos où il semblait mieux représenté. Il est facile à obser-
ver chez les M1 mais les autres dents ne sont pas si caractéristiques et il faut les 
chercher parmi les plus hypsodontes et les plus étroites . 
Descrietion_des_molaires_inférieures : 
M1 : On a cherché les M1 de cette espèce parmi les molaires les plus hypsodontes . On 
n' en a trouvé que trois ayant ce caractère morphologique très accusé. Leurs largeurs 
correspondent à des molaires étroites. D'autres mol a ires étroites n'ont pas été rete-
nues comme appartenant à cette espèce à cause de leur grande usure qui ne permettait 
pas d'appréc ier leur vrai degré d'hypsodontie. Deux de ces trois molaires ont un 
tubercule central antérieur bie n développé dont l'un déplacé vers l e côté labial, la 
t . . è é ô é 1 (. ti-i·,.I ro1s1 me a ce tuberc ule assez r duit. La rangée de tubercules duc t ~i~~ est 
un peu reculée et moins robuste que la rangée du côté lingual. Ces dents ont une légère 
connexion très basse entre l e métaconide et l e tubercule antérieur lingual. Le couple 
postérieur est parfaitement i solé du couple médian par une vallée profonde . Deux 
molaires ont le tubercule accessoire postérie ur (cl) assez individualisé avec une p e tite 
connexion avec l'hypoconide. Entre l e tubercule antérieur labial et le tubercule acces-
soire postérieur (c1) 1 il y a deux ou trois conul es ou petits tubercules accessoires 
qui forment avec le tubercule accessoir e postérieur l e cingulum labial. Le talon 
postérieur est mésiodistalement un peu comprimé et il r ejoint la face postérieure de 
l'hypoconide et de l'entoconide. 
M2 : On a deux M2 appartenant à cette espèce. Ce sont deux molaires à forte hypsodontie 
qui se trouvent aussi parmi les plus étroites. Elles ont à peu près la même largeur à 
la hauteur du couple protoconide-métaconide qu'à celle du couple hypoconide-entoconide. 
Le tubercul e antérieur l abial et le tubercule accessoire postérieur (c1) sont assez 
bien développés. Un autre tubercule accessoire latéral se place à côté du protoconide. 
Le tal on postérieur est bien développé, mésiodistal ement comprimé et connectant la 
face postérieure de l'hypoconide et de l'entoconide . 
. Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M1 : On a s ix M1 att ribuées à cette espèce . Cett e molaire est l a plus caractéristique . 
Elle est longue , étroite , hypsondonte avec une séparation plus accusée que sur celles 
de P. ba~balf.ae entre les trois tubercules a ntérieurs t 1, t2 et t3 et les trois tubercu-
l es médians t4, tS et t6. Le t1 est proche du t2 et son apex se dirige vers l'apex du 
t 2 . Les tubercules sont orientés vers l' a rrière excepté l e t1 qui est à peu près 
perpendiculaire à la surface d ' abrasion. Le t3 est l e plus petit des troi s tube r c ules 
antérieurs e t il est placé tout près du t2, Un sillon bien marqué se trouve entre le 
t2 et le t3. 
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Un exemplaire montre la base de la face mésiale et linguale du t2 contournée 
par un rivet assez bien marqué. Une crête assez haute unit le bord lingual du t1 et 
du t4. Un deuxième exemplaire a un tubercule accessoire sur le bord mésio-labial de l a 
base du t2, 
Un troisième exemplaire a un tubercule accessoire entre le t1 et le t4. Une 
quatrième molaire a un tubercule accessoire adossé à la face postérieure du t1 pareil 
à un éperon très haut . Les liaisons entre les trois premiers tubercules sont hautes. 
Quatre exemplaire ont le t1 bien isolé du t5 ; les deux autres ont la base de ce 
tubercule adossée au t5. Quatre exemplaires ont le petit éperon distal du t3 qui l es 
connecte à la jonction t5-t6, Les liaisons entre les t4, t 5 et t6 sont hautes et se 
réalisent près des apex. Les t6 et les t9 sont très proches et connectés dès leurs 
pointes. La connexion t4-t8 est haute sur 5 exemplaires. Une seule dent a cette conne-
xion un peu moins haute . On peut observer un petit t7 sur un exemplaire. Le t12 est 
assez bien développé sur les six molaires. 
M2 : On n'a trouvé qu'un seul exemplaire avec des tubercules bien hypsodontes et ayant 
sa largeur assez réduite . Cette M2 , bien qu'assez usée, montre une hypsodontie bien 
réelle, Son t1 est bien développé et isolé n'ayant qu'une l égère connexion basse 
avec la face mésio-linguale du t5, Le t3 est assez petit mais bien hypsodonte et isolé 
du t5 et du t6. Les connexions des t4, t5 et t6 sont assez hautes. Le t6 et le t9 
sont un peu moins proches qu'aux M1 et leur connexion est haute . La connexion t4-t5 
est assez haute. Il n'y a pas de t7. Le t12 est bien développé. 
Affinités 
La forte ressemblance structurale de la M1 supérieure de Pa4apodemu6 sp. 
trouvée au gisement d'Aljezar B avec celle d'Apodemu6 dominatt6 fait penser à une 
possible relation phylétique entre ces deux formes. Apodemu6 domLnatt6 n'est connu 
que plus tard et ses mesures sont inférieures à celles de Pa4apodemu6 sp., ce qui 
impliquerait une récession de la taille. Il est à remarquer que le morphotype de 
Pa4apodemu6 sp . du gisement d'Aljezar B semblait s'annoncer déjà au gisement plus an-
cien de Vivero de Pinos où la plupart des M1 supérieures ont le morphotype qui se 
rapproche davantage du morphotype long et étroit de Pa4apodemu6 sp. que de celui de 
P. ba~ba4ae plus large. P. Lugduttett6L6 serait à l'origine de deux espèces: P. 
ba~ba~ae et Pa~apodemu6 sp. 
Mais les ressemblances morphologiques entre certaines M1 de Pa~apodemu6 
Lugdutten6L6 du gisement de Vivero de Pinos, Pa4apodemu6 sp. du gisement d'Aljezar B et 
Apodemul> domina116 que l'on vient de faire observer peuvent n'être que de simples con-
vergences morpho logiques sans aucun rapport phylétique . L'un des facteurs évolutifs 
normaux des différentes espèces de rongeurs qui passent du Turolien inférieur au 
Turolien moyen et au Pliocène est celui de l'augmentation de la taille. Si le rapport 
phylétique entre ces formes existait, A. domittan6 serait avec le genre Stephanomyl>, 
l'un des rongeurs à avoir subi des modifications dans le rythme normal d'évolution. 
On a voulu mettre en évidence une ressemblance morphologique, parce qu ' elle 
existe, mais on ne veut pas affirmer qu'il y ait entre ces formes et A. domina116 une 
relation phylétique . 
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REPRESENTATION ou GENRE Pa1r.apodemu6 ET EVOLUTION DANS LES GISEMENTS 
ETUDIES 
Les gisements qui sont l'objet de ce travail et où l'on peut trouver 
Pa11.apodemua lugdunen6l6, P. ba11.ba11.ae et P. sp. sont ceux de Los Aguanaces, Vivero de 
Pinos et Aljezar B. Ces gisements sont pauvres ou relativement pauvres en exemplaires 
de Pa1r.apodemu6. 
Le gisement de Los Aguanaces n'a fourni que deux M1 de P. lugdunen&l6 
contre 340 d'Occltanomyl> 6ondaa11.l; pas de M2 de P. lugdunen6l6 contre 193 d'O. 
6ondaa11.l; une M1 de P. lugdu11e116l6 contre 290 d ' O. 1,ondaa11.l et une M2 de P. lugdu-
ne»6l6 contre 234 d ' O. 6ondaa11.l. 
Le gisement de Vivero de Pinos a fourni 19 M1 de P. lugdu»e»al6 dont une 
cassée (il lui manque les trois tubercules antérieurs) et trois autres trop érodées 
pour obtenir des mesures contre 850 M1 d'O. 6ondaa11.l; 12 M2 de P. lugdunen6l6 contre 
622 d'O. 6011daa11.l; 8 M1 de P. lugdunenala contre 823 d'O. 6o»daa11.l et G M2 inférie ures 
de P. lugdunen6l6 contre 704 d'O. 6ondaa11.l. 
Un gros échantillon du gisement d'Aljezar Ba fourni 39 M1 de P. ba11.ba11.ae 
et 6 de Pcuapodemu6 sp. ayant le morphotype étroit et hypsodonte contre 1890 M1 d'O. 
ad11.ove11.l ; 46 M2 de P. ba11.ba11.ae et une de P. sp. contre 1490 d'O. ad11.ove11.l; 48 M1 
de P. ba11.ba11.ae et 3 de P. sp. contre 1882 M1 d'O . ad1r.ove11.l et 28 M2 de P. ba11.ba11.ae 
et 2 de P. sp. contre 1589 d'O. ad11.ove11.l. 
Pa1r.apodemu6 lugdunen6l6 serait à l'origine de P. ba1r.ba1r.ae,que l ' on trouve 
au gisement-type de Los Mansuetos et à Aljezar B, et de Pa1r.apodemu6 sp. nouvelle forme 
trouvée au gisement d'Aljezar B. 
L'évolution de certains caractères morphologiques n ' est pas linéaire sur 
tous les membres de la même population ni ne suit le rythme auquel on pourrait s'atten-
dre lorsqu'on passe d'un gisement à un autre d'âge postérieur. Ainsi au gisement de 
Vivero de Pinos on a l'évolution de la connexion t4-t8 amenant vers la formation du t7, 
2 1 2 plus avancée aux M qu'aux M. Sur 12 M, il y en a quatre sur lesquelles on peut voir 
une petite ébauche de t7, la liaison t4 - t8 étant haute sur 11 des 12 molaires. Par 
1 
contre, on n ' a que deux M sur 19 auxquelles on peut voir un très petit renflement qui 
annonce la formation du t7 , bien que la l iaison t4 - t8 soit généralement assez haute 
comme sur les M2 • La M1 du gisement de Vivero de Pinos, tout en étant contemporaine 
2 de la M , semble, par certains détails morphologiques, plus primitive et moins évoluée 
que la M2 • 
Si on voit un manque de synchronisme dans l'évolution de certains caractères 
morphologiques, on peut fai~e remarquer , aussi, quelques détail s se rapportant à 
l'évolution de la taille des molaires. Les moyennes des dents du gisement le plus récent 
d'Aljezar B sont toutes supérieures à celles des gisements plus anciens de Los 
Aguanaces et de Vivero de Pinos. Il y a donc eu , avec le temps, une augmentation de la 
taille , mais cette augmentation est irrégulière et n'obéit pas, sur toutes les dents , 
à un coefficient constant; pas même pour les deux mesures principales, longueur e t 
largeur, de la même molaire . 
Les moyennes des longueurs et des largeurs des M1 s ubissent une appréciable 
augmentation, ainsi que les longueurs des M1 et l es largeurs des M2 . 
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2 Mais l' augmentation des moyennes des longueurs des M, des M2 et des 
largeurs des M1 est proportionnellement beaucoup moins accusée. 
L'observation des mesures obtenues et des caractères morphologiques des 
molaires nous montre que l'évolution du genre Pa4apodemua se ferait par: 
- augmentation de la taille des molaires 
- acquisition et augmentation de la taille du tubercule antérieur central 
à toutes les M1 du gisement d'Aljezar B, alors qu'il manque ou est de plus petite 
taille aux gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos 
- augmentation du nombre et/ou de la taille des tubercules accessoires du 
cingulum labial de la M1 et de la M2 ; 
- acquisition d'un petit éperon distal au t1 connectant la face lingua le 
du tS sur à peu près le tiers des M2 au gisement d'Aljezar B, alors que sur la M1 
cet éperon distal n'existe presque jamais; 
- légère augmentation du nombre de petits éperons distaux aux t3 des M1 • 
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Genre Apodemu6 KAUP 
Référence_originale : Apodemu6 KAUP, 1826 
Apodemu6 domütatt6 KRETZOI , 1959 
Référence_originale Apodemu6 domùtan6 KRETZOI, 1959, p. 243 
Csarnota 2 (Hongrie) 
POPULATION DES LOCALITES DE SARRI6N, ORRIOS III, ARQUILLO III, 
VILLALBA ALTA, ALDEHUELA 
Matériel_et_mesures_: (voir fig. 51 et tabl. 29) 
. Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : Les trente-neuf M1 des divers gisements ont toutes un tubercule antérieur central 
généralement bien développé et placé entre les deux tubercules antérieurs. Sur quelques 
exemplaires il est un peu déplacé soit sur le tubercule antérieur lingual soit sur le 
labial. Il peut alors montrer un petit éperon qui le relie à ce tubercule. L'antéroco-
nide est généralement dissymétrique mais certains exemplaires l'ont pratiquement symé-
trique. Le tubercule accessoire postérieur (c1) est bien développé. Le puissant cingu-
lum labial est formé par le cl et une crête avec un, deux ou trois tubercules accessoi-
res généralement de bonne taille. Il n'y a pas d'éperon longitudinal. Le talon posté-
rieur est bien développé, rond ou mésiodistalement un peu comprimé. 
M2 : Le tubercule antérieur labial est bien développé. Le tubercule accessoire posté-
rieur (c1) varie d'assez bonne taille à petit. Le c1 est relié au tubercule antérieur 
labial par un cingulum moins robuste qu'à la M1 formé par une crête et parfois un 
autre tubercule. La largeur postérieure de la molaire est ordinairement un peu infé-
rieure à la largeur antérieure. Le talon postérieur est assez bien développé, rond ou 
mésiodistalement comprimé. 
M3 : Le tubercule antérieur labial est petit. Il n'y a pas de tubercule accessoire 
postérieur ou il est extr~mement petit. Il n'y a pas d'éperon longitudinal. Le tuber-
cule postérieur a une connexion basse avec le métaconide et il est isolé du protoconi-
de. 
. Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M
1 
: La M1 est une dent longue et étroite. Sa longueur peut égaler et même dépasser 
une fois et demi la largeur. Son axe mésiodistal est légèrement courbé vers le côté 
labial. Le tl est proche du t2. La connexion t1-t2 est plus basse que la connexion 
t2-t3. Un exemplaire (AR3 86) sur les 46 étudiés montre, au gisement d'Arquillo III, 
le tl totalement isolé du t2. Il n'y a pas de t1 bis sauf un tout petit sur deux mo-
laires d'Aldehuela et sur une de Villalba Alta. Un petit tubercule accessoire se 
trouve sur la face linguale du t2 de quatre dents d'Arquillo III. Il n'y a pas de 
t2 bis sauf sur trois exemplaires d'Arquillo III. Un tubercule accessoire se trouve 
entre le tl et le t4 sur trois dents d'Aldehuela, deux de Villalba Alta et trois 
d'Arquillo III. Le tl montre un éperon distal long (atteignant plus de la moitié de 
la longueur de la face linguale du t5) sur quatre des quarante-huit exemplaires examinés; 
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il est court et rejoint la connexion t4-t5 sur vingt-neuf et il est isolé du t5 
s ur les quinze autres. Le t3 montre un éperon distal l ong (atteignant l e t6 ou plus 
de la moitié de la l ongueur de l a fac e labiale du t 5) sur six exemplaires; il est 
court sur trente-neuf; il est i solé du t5 sur· le s trois autres. L'éperon distal du 
t3 est plus évolué que celui du t1. Les trois tubercules antérieurs sont assez é loignés 
des tubercules médians t4, t5 et t6 . Ces tubercules e t le t9 sont connectés depui s pres-
que l eurs sommets. Le t7 est allongé e t généralement de bonne t aill e. Sur un exemplaire 
d'Arquillo III il est petit. La connexion t4-t7 est variable: e lle est basse sans 
isoler les deux tubercules à Aldehuela; à Villalba Alta,le t7 est isolé du t4 s ur 
sept des huit exempla ires; elle est variable sans occasionner l'isolement sur les 
e xempla ires des autres localités. La liaison t4 -t8 est basse ou e lle n'existe pas . Le 
t12 est bien développé. Une vallée l e sépar e du t9. 
M2 : Le t1 est bien développé et généralement iso l é. Il montre assez de variabilité 
dans s a forme et dans sa taille. Il est aussi bien arrondi que s ubtriangula ire . Un 
exemplaire a un t1 comparativement a ssez r éduit ayant à son côté un petit t1 b i s . Le 
t3 e s t très variable et généra l ement isol é . Que lques exemplaires l' ont très petit. 
Certains de ces deux tubercules ont une l égèr e connexi on avec le t5 . Quelques molaires 
montrent a u t1 un commencement d'éperon dis tal qui s 'oriente vers le t5 ou l a connexi on 
t4-t5. Les connexions e ntre les tubercules t4, t5, t6 e t t9 sont as sez hautes . Le t7 
est allongé et bie n développé; assez r éduit sur quelques exemplaires. I l est isolé du 
t4 ou il a avec lui une connexion basse ou t rès basse. Le t12 est assez réduit par 
rapport à celui de la M1 • Quatre M2 ont ce tubercule réduit à un pli d'émail e t une en 
manque totalement. 
M3 On n'a pas d ' exemplaires de cette dent . 
. Descrietion_des_racines_des_molaires_inférieures_: 
La description d es racines des molaires d' Apode.mui> do111.i.11a116 se fai t sur 
l'échantillon du gisement d'Arquillo III. 
M1 : La M1 est une molaire à d eux racines. 
La racine mésiale se trouve sous l' antéroconide et l a partie mésiale du protoco-
nide et du métaconide. De section ova le sous la face radiculaire, la racine devi ent 
fusiforme dans l e sen s de la croissance . Elle pénètre dans la mandibul e avec une légère 
déviation mésiolinguale . 
La racine distale se trouve sous la partie distale du protoconide, l'hypoconide, 
l'entoconide et le talon postérie ur . Mésiodista l ement comprimée e t transversalement 
élargie, elle a l e côté lingual un peu plus avancé que le côté vestibulaire . Elle 
pénètre dans l a mandibule avec une l égère déviation vers l' arrière . 
M2 1 La M2 est une molaire à de ux racines. 
La racine mésiale se trouve sous le tubercule antérieur lingua l, le protoconide 
e t l e métaconide. Mésiodi stalement comprimée et transversalement élargie , elle a 
presque la l a r geur de la couronne . El l e pénètre dans la mandibule avec une légère 
-déviation vers l'avant. 
La racine distale se t rouve sous l'hypoconide, l' e ntoconide et le tubercule pos-
térieur. sa section, comme à la racine antéri eure, est courte et l arge. La racine 
pénètre dans la mandibul e avec une déviation postéro-vest ibulaire assez accusée. 
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M3 : La M3 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le protoconide et le métaconide. Transversale-
ment large et mésiodistalement courte, elle pénètre perpendiculairement dans la mandi-
bule. 
La racine postérieure se trouve sous le tubercule postérieur. Sa section est plus 
longue que large. La racine s'introduit dans la mandibule dans un sens postérieur assez 
accusé. Elle est divergente par rapport à la racine antérieure • 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures_: 
M1 La M1 est une molaire à trois racines. 
La racine antérieure se trouve sous les tubercules t2-t3 . Sa section ovale est 
mésiodistalement allongée et transversalement comprimée. Sa partie la plus étroite est 
la postérieure. Elle est placée un peu en biais, sa partie mésiale s'orientant vers le 
côté lingual. Elle pénètre dans le maxillaire se dirigeant vers l'avant. 
La racine linguale se trouve sous les tubercules t1 et t4 . Transversalement 
comprimée, sa section est mésiodistalement plus longue que transversalement large . Elle 
pénètre dans le maxillaire se courbant légèrement vers le côté vestibulaire. 
La racine postérieure se trouve sous la partie distale du t8, le t9 et le t12. 
Des trois racines c'est la plus faible et elle pénètre dans le maxillaire avec une 
légère déviation vers l'avant. 
M2 La M2 est une molaire à trois racines. Un exemplaire en avait quatre . 
Sur les quatre exemplaires ayant conservé leurs racines,il y en a trois qui sont 
triradiculées et une qui devait être tétraradiculée. Les molaires à trois racines ont 
une grande racine sous les tubercules t1 et t4 . Celle qui a quatre racine~a cette 
grande racine divisée en deux autres: l'une sous le t1 et l'autre sous le t4. 
Chez les molaires à trois racines, la racine antérieure se trouve sous le tJ. 
Fusiforme, elle pénètre dans le maxillaire avec une légère déviation mésiOlfestibulaire. 
La grande racine linguale se trouve sous les tubercules t1 et t4. Mésiodistale-
ment allongée et transversalement comprimée elle est pratiquement parallèle à l'axe 
mésiodistal de la molaire. Elle pénètre presque perpendiculairement dans le maxillaire 
avec une légère déviation mésiale . 
La racine postérieure ou distale se trouve sous les tubercules t9, t 12 et la 
partie distalOlfestibulaire du t8. Elle pénètre dans le maxillaire avec une légère 
déviation mésiOlfestibulaire. 
Les trois racines sont légèrement divergentes dans le sens de leur croissance. 
L ' exemplaire à quatre racines est une molaire gauche qui n'en a conservé que 
deux : la racine mésiale et la racine mésiolinguale. La racine mésiale ou antérieure 
se trouve sous le tJ. Elle ne présente aucune différence avec son homologue chez les 
molaires triradiculées. La racine mésio~inguale se trouve sous le t1. Elle est parfai -
tement individualisée et légèrement distale par rapport à la racine mésiale. Elle 
pénètre dans le maxillaire avec une légère déviation mésiale. Elle est légèrement plus 
faible que la racine mésiale. La molaire est dépourvue des deux autres racines. Cepen-
dant, sur le bord inférieur de la couronne , au contact âvec les racines on peut voir, 
sous le t4, un croissant de dentine qui correspond au bord supérieur externe de la 
racine sous t4. Sous les tubercules t9, t12 et la partie distalOllestibulaire du t8, il 
Y a un autre croissant de dentine qui correspond au bord supérieur distalœ,estibulaire 
de la racine postérieure. La molaire avait donc quatre racines. Les deux racines anté-
rieures sont divergentes dans le sens de leur croissance. 
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Fig. 51 ; Apodemu6 domlnan6 KRETZOI, 1959 
1 - M1 d., SAR 409; 2 - M
1 d., SAR 412; 3 - M1 d., SAR 414 ; 4 - M1 g . , OR3 29 
5 - M2 g., OR3 35; 6 - M3 g., OR3 38; 7 - M
1 g., OR3 44 ; 8 - M2 g., OR3 45 
9 - M1 g., AR3 56 ; 10 - M2 d., AR3 77; 11 - M3 g., AR) 85; 12 - Ml g., AR3 88 
13 - M2 g., AR) 112; 14 - M1 d., VAL 76 15 - M2 g., VAL 87; 
16 - M~ g., VAL 92 ; 17 - Ml g., VAL 107 18 - Ml g., VAL 110 
19 - M d., VAL 98; 20 - M2 d., ALD 111 ; 21 - M3 d., ALD 115; 
22 - M1 g., ALD 101 ; 23 - M2 g., ALO 106. 
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Fig. 52 : Dispersions des deux 6chantillons les plus nombreux des pre-
mières et deuxièmes molaire s inférieures et supérieures d'Apodemu& dom.inan& des gise-
ments de Villalba Alta et d'Arquillo III. 
Parmi les gisements à A. dom.inan& étudiés dans ce travail ceux de 
Villalba Alta et d'Arquillo III sont stratigraphiquemcnt les plus proches. Les dents 
de Villalba Alta sont représentées par un ( , ) point et celles d'Arquillo III par une 
croix (+). Les dispersions montrent des échantillons très semblables. Les moyennes 
des molaires du gisement d'Arquillo III sont légèrement supérieures à celles des 
dents de Villalba Alta. Le gisement d'Arquillo III étant un peu plus récent que 
celui de Villalba Alta ces dispersions nous montreraient qu'il y a eu, avec le temps, 
une légère augmentation de la taille . 
• 
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, CONCLUSION 
La disposition des gisements est présentée dans le tableau 29 d'après les 
renseignements obtenus sur les autres formes étudiées depuis le gisement le plus ancien 
d'Orrios jusqu'au plus récent de Sarri6n. 
Les échantillons sont presque tous infé rieurs à 10 exemplaires et beaucoup 
n'atteignent pas le nombre de 5. Les deux seuls g isements ayant des échantillons un 
peu plus nombreux sont ceux de Villalba Alta et d'Arquillo III. Il ne semble pas que 
l'on puisse tirer des conséquences évolutives et s tratigraphiques définitives de si peu 
d'éléments étudiés. Cependant on peut faire quelques observations sur les mesures 
obtenues et la position stratigraphique des gisements. 
Le gisement d'Orrios étudié par Van de Weerd (1976) est le plus ancien des 
gisements dont on donne les mesures des dents d '. Apodemull dom-<.11a.111i . L'échantillon de la 
M1 compte quatre molaires. Toutes les mesures sont légèrement supérieures aux mesures 
respectives des sept autres gisements qui sont tous d'un âge plus récent. Si l es données 
que l'on a obtenues sur la longueur de l a M1 des gisements étudiés et comparés sont 
représentatives,il faudrait en déduire que la longueur de la M1 ne s'est pas accrue 
avec le temps mais plutôt qu'elle a légèrement diminué. Les données obtenues s ur l es 
largeurs des M1 restent sensiblement les mêmes. Il faut en exclure celles du gisement 
de Sarrion qui sont les plus larges. 
Les longueurs des M2 ne subissent pas de grandes variations. Les plus 
grandes longueurs correspondent aux gisements de Villalba Alta et d'Arquillo III qui 
ont les échantillons les plus nombreux. Les longueurs l es plus courtes correspondent 
au gisement d'Escorihuela qui est un des gisements l es plus récents. Les largeurs 
restent sensiblement les mêmes sur tous les gisements. Les petites différences obser-
vées sur les mesures d'échantillons si peu nombreux n'autorisent pas à en tirer des 
données évolutives. 
Les M3 ne sont connues que par une seule sur trois gisements et par trois 
sur celui d'Orrios III. Les variations de leur taille sont petites. Elles montrent 
avec l'âge une légère augmentation de la taille, mais cette augmentation peut n'être 
que le fruit du hasard. 
Les M1 ne présentent pas d'importantes variations dans leurs longueurs et 
le nombre trop réduit des échantillons empêche d'en tirer des conclusions fiables. Il 
en est de même pour les largeurs excepté pour celles des deux exemplaires de Sarri6n 
qui sont comparativement très larges. Ces deux molaires (à l'uneil manque le t2 et l e 
t3) ont un contour assez différent de celui des mêmes dents des autres gisements étu-
diés. Cependant j'ai pu consulter des mesures inédites de M1 d•Apodemull domi11a.111i 
d'autres gisements espagnols appartenant aux collections de Lyon et le s mesures de ces 
deux dents se placent parmi celles de plus grande largeur et rentrent dans la varia-
bilité des M1 de l'espèce. Les largeurs des M1 ne semblent donc guère varier dans l es 
gisements étudiés sauf dans le gisement de Sarri6n dont on n'a que deux exemplaires. 
Les M2 présentent certaines variations aussi bien dans leurs longue urs que 
dans leurs largeurs. On y voit une certaine augmentation de la taille à partir du gise-
ment le plus ancien d'Orrios jusqu'au plue récent d'Escorihuela. 
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Longueur Largeur 
min. moy. max. N min. moy. max. N 
Ml SAR 175 178 181 4 102 107 113 4 
ESC 155 170 182 5 88 99 108 5 
OR 3 165 174 180 7 98 101 107 8 
ARQ 3 164 173 181 19 91 98 106 19 
V.AL 160 170 177 9 93 96 99 9 
ALD 10 1 
OR 176 181 190 4 98 101 105 4 
M2 ESC 107 116 120 3 98 10 4 11 0 3 
OR 3 108 11 9 129 3 100 102 10 5 3 
ARQ 3 120 125 134 13 97 105 116 13 
V. AL 120 123 127 12 97 104 11 2 12 
ALD 103 119 126 5 96 100 104 5 
OR 119 121 123 4 100 104 109 4 
M3 ESC 107 1 99 
OR 3 96 102 106 3 89 94 98 3 
V. AL 96 86 
ALD 96 90 
M1 SAR 180 183 187 2 130 132 133 2 
ESC 202 1 1 21 1 
OR 3 175 187 195 3 11 3 11 4 11 7 3 
ARQ 3 180 191 213 27 110 116 123 27 
V. AL 179 188 199 7 107 114 118 8 
ALD 190 196 206 7 109 11 6 120 7 
OR 182 190 200 4 ilO 114 117 4 
M2 ESC 116 127 142 4 112 114 115 3 
OR 3 138 1 114 
ARQ 3 122 1 31 139 9 111 116 12:! 9 
V. AL 1 21 130 139 15 101 109 113 15 
OR 118 123 130 3 100 106 112 3 
Tabl. 29 : Mesures des molaires d'Apodemua doml 11a11, des nouveaux gisements 
de Teruel et des deux gisement s de la rrême région étudiés par Van de Wee rd dans sa 
thèse ( 1976) • 
L ' analyse. des longeurs et des largeurs des molaires d' Apodemu6 domùia116 
montre que l es variations de l a taille avec le temps sont très petites et qu'il faut 
avoir des échantillons plus nombreux pour pouvoir en tirer des données é volutives . 
L'on sait,par d'autres formes,que l e gisement d'Arquillo III est l égèrement 
plus récent que celui de Villalba Alta . Ces deux gisements sont ceux qui ont fourni 
les échantillons l es plus nombreux . I l s sont l es plus aptes pour l es comparaisons. Les 
mesures de l o ngueur e t de largeur des dents du g isement d'Arquillo III sont gl obal ement 
un peu s upérieures à celles du gisement de Villalba Alta. Si l es deux échantillons sont 
représentatif s de l eur forme,il s démontreraient qu'il y aurait, avec le temps, une lé-
gère augmentation de la taille des dents d 'A . domlnana. 
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. Evolution_d'Aeodemua_domLnan6 
L'évolution des rongeurs dans les cinq gisements étudiés du Pliocène des 
alentours de Teruel a été bien observée sur les genres MLmomya, T If.Llo pliom!f6, Blanco111y6, 
Steplianomya et CaatLllomy6 qui ont fourni plusieurs espèces chacun. Par contre 
Apodemua dom.ütana,bien qu'avec une représentation comparativement acceptable d'après 
la faune recueillie, demeure assez stable, aussi bien sur sa taille que s ur sa morpho-
logie, sans modifications importantes demandant un changement de taxon. Cependant, 
certains détails ont été remarqués. Les M1 au giseme nt d'Aldehuela se trouvent arquées 
ou courbées vers le côté vestibulaire. Postérieurement e lles deviennent moins courbes . 
Une légère augmentation des moyennes de la taille a lieu au gisement d'Arquillo III 
par rapport à celles du gisement de Villalba Alta. Une légère augmentation aussi de la 
taille, principalement des largeurs,se manifeste notamment au gisement de Sarri6n et se 
pours~it dans le Pliocène terminal de Valdeganga, où, d'après Mein et alii (1978) 
"les t 1 des M 1 sont en position très reculée, · Jes t7 sont largement séparés des t4. Ces 
caractères progressifs semblent annoncer A. 6lavLcollL6 ; par contre, le cingulum pos -
térieur (t12) est encore très net, tandis qu'il a disparu chez l'espèce actuelle". 
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Apodemu6 jea»tetl MICHAUX , 1969 
Référence_originale 
Locali té-tyee 
!!2!2!:ïE~ 
Apodemu6 jeantetl MICHAUX, 1969, p. 1-5 
Gisement de Seynes 
maxillaire gauche avec M1- 2 déposé à la faculté des Sciences 
de Montpellier 
• POPULATIONS DES GISEMENTS D'ARQUILLO III ET VILLALBA ALTA 
Matériel_et_mesures: (voir tableau 29) 
L'extension verticale de cette forme semble,d'après les gisements étudiés 
et la faune obtenue, plus réduite que celle d' A. domùtan6. Je ne l'ai trouvée que 
sur les deux gisements cités • 
• Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : On a dix M1 • Le tubercule antérieur central est proportionnellement plus petit 
que chez A. domlna116. Il est légèrement plus développé à Arquillo III qu'à Villalba 
Alta. Sa taille est petite sur quatre exemplaires et très petite sur les six autres. 
Il est bien isolé sur deux exemplaires ; relié par un petit éperon au tubercule anté-
rieur lingual sur deux; relié au tubercule antérieur labial sur un et connecté à la 
face mésiocentrale des deux tubercules sur les cinq autres . Les tubercules sont très 
massifs ou renflés depuis leurs sommets. La connexion entre le couple protoconide-
métaconide et le couple de tubercules antérieurs se fait entre le protoconide et le 
tubercule antérieur lingual. Une grande séparation existe entre le protoconide et le 
tubercule antérieur labial. Le couple postérieur est isolé du couple médian. La 
connexion entre les tubercules du couple antérieur est un peu plus basse que celle 
des couples médian et postérieur. Il n ' y a pas d ' éperon longitudinal. La rangée 
linguale de tubercules est légèrement plus robuste et avancée que la rangée labiale. 
Les tubercules de l'antéroconide sont presque symétriques. Le tubercule accessoire 
> , postérieur (c1) est bien développé. Le cingulum labial est formé par le tubercule 
""'l,v\: f-<.<. W\, ~ lA l'-'CE11 ~Y!,l,_1, 
accessoire'p'lr cinq exemplaires et trois tubercules accessoires sur les cinq autres. 
Le talon postérieur est assez bien développé et mésiodistalement comprimé . Il est 
petit sur deux exemplaires . 
M2 : On a dix-neuf M2• Le tubercule antérieur labial est moyennement développé sur 
tous les exemplaires sauf un qui l'a petit. Le tubercule accessoire postérieur (cl) 
est petit. Sur deux exemplaires il est très petit. Entre le cl et le tubercule antérieur 
labial, il y a un ou deux petits tubercules accessoires reliés par une crête basse et 
mince. Un exemplaire d ' Arquillo III n'a presque pas de cingulum labial. Une molaire de 
Villalba Alta (VAL 135) montre un petit tubercule accessoire sur le bord distalo-
lingual du métaconide. Le talon postérieur est assez variable, Sur un exemplaire il est 
réduit à une simple crête transversale d'émail. 
M3 : Le tubercule antérieur labial manque sur un exemplaire et il est très réduit sur 
tous les autres. Les tubercules sont très robustes et enflés ce qui fait qu'ils soient 
très rapprochés. Il n ' y a pas de tubercule accessoire postérieur (c1l sauf sur le 
seul exemplaire qui n ' a pas de tubercule antérieur labial. 
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DescriEtion_des_molaires_suEérieures 
M1 : On a quatre M1 de chaque gisement. Le t1, bien que très rapproché et côte à 
côte avec le t2, est assez individualisé. La fusion des deux tubercules, par dispari-
tion de la couche d'émail qui les sépare, ne se réalise qu'assez près de leurs bases. 
Il n'y a pas de t1 bis. Le t2 a, sur les quatre molaires de Villalba Alta, un tout 
petit tubercule accessoire sur le bord mésial de son aile labiale. L'aile labiale 
du t2, sur une molaire de Villalba Alta et sur deux d'Arquillo III, se prolonge sous 
le t3 qui repose sur elle. L'éperon distal du t3, sur quelques dents usées, pourrait se 
confondre avec la prolongation de l'aile vestibulaire du t2. La connexion t2-t3 
se fait plus haute que la connexion t1-t2. Un seul exemplaire d'Arquillo III montre un 
petit éperon distal au t1. Le t3 repose sur l'aile labiale du t2 sur un exemplaire 
de Villalba Alta et sur deux d'Arquillo III. L'éperon distal du t3 est bien marqué sur 
trois exemplaires; il se confond avec la prolongation de l'aile labiale du t2 sur 
trois et il est petit sur les deux autres. Les tubercules t4, tS, t6 et t9 sont connec-
tés depuis près de leurs apex. La liaison t7-t4 est très basse sur un exemplaire de 
chaque gisement, assez basse sur les autres de Villalba Alta et légèrement plus haute 
sur les trois autres d'Arquillo III. Les connexions t7-t8 et t9-t8 sont assez hautes. 
Le t12 est petit, beaucoup plus réduit que sur les dents d'A. domi»a»a. 
M
2 
: On a huit M2 de Villalba Alta et deux d'Arquillo III. Le t1 est très bien dévelop-
pé. Sa section peut être subtriangulaire, principalement quand il a un commencement 
d'éperon distal, ou arrondie avec un allongement vers la face mésiale du tS. Le t3 est 
petit ou très petit, arrondi, isolé ou légèrement adossé au bord mésiolabial du tS. 
Les tubercules t4, tS, t6 et t9 ont des connexions assez hautes, mais la connexion t6-
t9 est plus basse. Le t7 est ordinairement allongé et même très allongé sur un exem-
plaire. La connexion t7-t4 varie de très basse à presque aussi haute que la connexion 
t6-t9. Une M2 d'Arquillo III a le t7 isolé du t4 et du t8 et il est presque cylindrique. 
Le t12 est très petit, réduit a un repli de l'émail sur quatre exemplaires. 
M
3 
: On a six M3 de Villalba Alta et une d'Arquillo III. Le tl est très bien développé. 
Arrondi du côté lingual,il s'allonge et se rétrécit jusqu'à atteindre la face mésiale 
du tS. Il est isolé sur un exemplaire de chaque gisement. Il n'y a pas de t3. Les tuber-
cules t4, tS et t6 sont connectés depuis leurs sommets et vaguement disposés en forme 
d'un V inversé. Quatre exemplaires peu usés montrent, sur le tubercule postérieur,une 
inflexion qui le divise en deux parties inégales. La connexion avec le t6 est très 
haute; avec le t4 elle est beaucoup plus basse. Entre les tubercules t4, tS et t6 et 
le tubercule postérieur il y a toujours, avec l'usure, un ilot d'émail • 
• DescriEtion_des_racines_des_molaires_inférieures : 
M1 : L'étude des racines se fait sur l'échantillon d'Arquillo III, celui de Villalba 
Alta ayant perdu presque toutes les racines. 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous l'antéroconide. Sa section est ovale, la 
partie plus large étant à l'avant, et la plus étroite, à l'arrière. Elle est légèrement 
placée en biais, la partie mésiale s'orientant vers le côté lingual. Elle pénètre 
dans la mandibule avec une légère déviation linguale. 
La racine postérieure se trouve sous le tubercule accessoire postérieur (cl), 
l'hypoconide et l'entoconide. Mésiodistalement comprimée et transversalement élargie, 
elle a presque la largeur de la couronne. Le côté lingual légèrement plus avancé que 
le côté vestibulaire,elle pénètre dans la mandibule avec une légère déviation labiale, 
de forme opposée à la racine antérieure. Entre les deux racines, il y a une excroissan-
ce de la dentine en forme de quille au milieu de laquelle apparait une ébauche de 
petite racine sur les quatres M1 • Les deux racines sont légèrement divergentes. 
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M2 : Aucune dent d'Arquillo III n'a conservé ses racines. Une seule de Villalba Alta 
a la racine antérieure qui est comprimée, large et cassée. Elle pénètre dans la mandi-
bule avec une déviation mésiolinguale. La racine postérieure est comprimée , large et 
fortement sillonnée à sa face mésiale. Elle pénètre dans la mandibule avec une déviation 
dista lo-labiale. Les deux racines sont divergentes. 
M3 : La M3 est une molaire à deux racines. 
La racine antérieure se trouve sous le protoconide et le métaconide. Mésiodista-
lement comprimée et transversalement élargie, elle a presque la l argeur de la couronne. 
Elle pénètre perpendiculairement dans la mandibule . La racine postérieure se trouve 
sous le tubercule postérieur. Mésiodistalement plus longue que transversaleme nt l arge, 
elle pénètre dans la mandibule nettement vers l'arrière. Les deux racines sont diver-
gentes. 
. Descrietion_de s _racines _des_molaires_s ueéri eur es 
M1 La M1 est une molaire à trois racines, 
La racine antérieure se trouve sous les tuberc ules t2 e t t3. De section ovale, 
elle est mésiodistalement plus longue que trans versalement large. Légèrement en biais 
elle s 'orie nte un peu ve rs l e côté lingual. Elle pénètre dans l e maxillaire nett ement 
vers l'avant et se déviant l égèrement vers l e côté vestibulaire. 
La racine lingua l e se trouve sous les tubercules tl et t4. Sa sec tion est mésio-
distalement longue et transversalement étroite. Elle pénètre presque perpendicul aire-
ment dans le maxillaire en se courbant l égèrement vers l e côté labial . Une des trois 
molaires a la dimension mésiodistale de cette r acine presque le double des de ux autr es 
et, près de l'apex, les mesures de sa section ne sont que légèrement inférieures à 
celles qu'elle a près de la base de la couronne tandis que s ur l es d eux autres molaires 
elles sont réduites à l a moitié. 
La racine postérieure se trouve sous les tubercules t9, t12 et la partie dis talo-
vesti bulaire du tB. Elle est plus développée dans le sens transversal que dans l e sens 
longitudinal. Elle est , des trois racines, la plus faible. Elle pénètre dans le maxil-
l a ire en se déviant l égèrement vers l' avant. 
M2 : La seule M2 ayant conservé ses rac ines est une molaire trirad icul ée . La r acine 
antérieure ou mésiale se trouve sous l e t3. Elle est cylindrique e t pénètre dans l e 
maxillaire avec une légère déviation mési~vestibulaire. La racine l i ngua l e se trouve 
sous les t uberc ules t l, t4 et la partie mésiale du t7 . Mésiodistalement longue et 
transversalement étroite e lle a presque les mêmes dimensions près de l'apex que sous 
la couronne. Elle pénètre p erpendiculair ement dans l e maxillaire. Les trois racines 
sont légèreme nt divergentes. 
M3 La seule M3 est une molaire à trois racines. 
La racine mésio»estibulaire se trouve sous le t5. Elle est des trois racines 
la plus faible. Cylindrique,elle pénètre dans l e maxillaire en se déviant ne ttement 
vers le côté labial. La racine mésiCH.inguale se trouve sous l e t1 et la partie anté-
rieur du t4. Elle est très robuste. Sa section est subtriangulaire. Elle pénètre dans 
le maxillaire dans un sens mésiCH.ingual assez accusé. La racine postérieure ou distale 
se trouve sous le tubercule postérieur. Très r obuste et fusiforme,elle pénètre dans 
le maxillaire en se déviant nettement vers l'arrière . Les trois racines sont assez 
divergentes dans le sens de leur croissance. 
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g. 
1 mm 
Fig. 53 : Apodemu• jeattteti MICHAUX, 1969 
1 - M1 d., AR) 143 ; 2 - M~ d., AR3 147; 3 - M3 g., AR3 149 ; 4 - M
1 g., AR3 152 ; 
5 - M2 d., AR3 157 ; 6 - M g ., AR3 158 ; 7 - M1 d. , VAL 129 ; 8 - M2 g., VAL 118 ; 
9 - M2 g., VAL 119 ; 10 - M3 d., VAL 141 ; 11 - M1 g., VAL 146 ; 1 2 - M2 g., VAL 150; 
13 - MJ g., VAL 158. 
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Longueur largeur 
Gisement min. moy. max. N min. moy. max. N 
Ml ARQ.3 240 244 249 4 145 148 152 4 
V. AL,. 217 232 242 6 142 150 159 6 
M2 ARQ, 3 152 165 177 2 142 146 149 2 
V. AL. 164 172 182 17 140 153 165 17 
M3 ARQ,3 143 148 151 3 120 128 133 3 
V. AL. 122 136 152 6 112 123 127 6 
Ml ARQ . 3 248 259 268 4 166 168 170 4 
V. AL·; 255 26 1 265 4 1 59 162 165 4 
M2 ARQ. 3 155 156 156 2 131 134 136 2 
V. AL; 165 177 188 8 152 158 165 8 
M3 ARQ.3 11 8 113 
V. AV. 119 123 128 6 113 120 126 6 
Tabl. 29 bis Mesures des différentes dents d'Apod emu6 jean.te.U. 
des gisements de Villal ba Alta et d'Arquillo III . 
• Analise_biométrigue 
L'étude biométrique comparative des dents d'A . jean.tetl des deux gisements 
nous fournit des moyennes oscillantes. Ces oscillations dans les moyennes sont proba-
blement dues au petit nombre d ' exemplaires recueillis soit dans l'un, soit dans les 
deux gisements. La proximité relative des moyennes dans la taille des dents d'A. 
jean.te.tl (excepU pour les M2) tend à montrer , comme il a déjà été fait avec d ' autres 
formes, que les âges des deux gisements sont assez proches . Certaines de ces formes , 
à évolution plus rapide ou mieux représentées ont accordé au gisement d'Arquillo III 
un âge un peu plus récent. 
L ' augmentation de la taille est un des caractères évolutifs de la plupart 
des rongeurs fossiles. Les moyennes des dents r ecue illies à Villalba Alta sont légère -
ment supérieures à celle,des dents d'Arquillo III, ce qui accorderait à Villalba Alta 
un âge plus récent que celui d'Arquillo III . Ces données , en opposition avec celles 
d'autres formes , que l'on croit correctes , seraient faussées par l' exigulté des échan-
tillons qui manqueraient de représentativité . S'ils étaient représentatifs,il y aurait 
eu une diminution de la taille probablement due à l ' augmentati on de l'humidité qui a 
conduit à favoriser le développement des Sciuroptères. 
La petite taille, principalement des largeurs des deux M2 du gisement d'Ar-
quillo III et d ' une t roisième dent appartenant aux collections de Lyon que j ' ai pu 
consulter, pose des problèmes . En effet , elle est trop petite , principalement pour l es 
largeurs , si on l a compare avec celle des dents homologues du gisement l égèrement 
plus anc ien de Villalba Alta et elle est trop grande si on la compare avec celle des 
dents d'A . doml nan• des deux gisements. Cependant cette taille ne sort pas des limites 
observés par N. Pasquier dans la grande population du gisement de Nîmes . 
Devant ce problème on pourrait émettre certaines hypothèses : 
1° ) le hasard aurait voulu que les trois M2 d ' Arquillo III fussent des dents 
très petites et extrêmement étroites. 
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2°) on aurait à Arquillo III deux espèces différentes 
- la première, un Apodemu~ de taille moyenne dont on n'aurait obtenu que les M2 , qui 
pourrait être apparentée à la forme A. gud~unae du gisement de Venta del Moro. 
- la deuxième espèce serait un A. jeantet~ norm~l dont on n'aurait pas trouvé les M2 • 
Aucune des solutions n'est satisfaisante, mais on n'en voit pas d'autres à 
formuler, 
L'analyse des détails morpho-évolutifs sur les premières molaires inférieures 
et supérieures montre généralement de grandes ressemblances entre les dents des deux 
gisements. La tendance à symétrisation du lobe antérieur de la M1 par l'avancement du 
tl à la hauteur du t3 n'est pas encore acquise et semble être au même stade évolutif 
dans les deux gisements. Il en est de même pour l'acquisition de la liaison des tuber-
cules tl et t2, la séparation du t7 et du t4 et la position reculée du t6 par rapport au t4 
La liaison t3-t5 s'est effectuée sur trois molaires des deux gisements, mais celles de 
Villalba Alta sontp.us développées. Le t12 est légèrement plus réduit sur les dents 
d' Arquillo III. 
Chez la M1,la diminution et la perte du tubercule antérieur central est un 
caractère évolutif de l'espèce. Les M1 ont toutes encore ce tubercule. Il est de taille 
assez petite sur la moitié des dents des deux gisements (trois sur six pour le gisement 
de Villalba Alta et deux sur quatre pour celui d'Arquillo III), mais les trois restants 
de Villalba Alta sont légèrement plus réduits que les deux restants d'Arquillo III. 
L'acquisition de la connexion entre le couple médian de tubercul es et le couple anté-
rieur s'est réalisée sur les six exemplaires de Villalba Alta mais elle est un peu plus 
basse sur deux des quatre dents d'Arquillo III. La réduction du cingulum labial se 
trouve au même stade dans les deux gisements. A Villalba Alta, trois dents ont trois 
tubercules accessoires et les autres n'en ont que deux. Au gisement d'Arquillo III deux 
dents en ont trois et les deux autres en ont deux. 
L'analyse morphologique a montré beaucoup de ressemblances et quelques 
différences entre les den~s des deux gisements. La régression du t12 accorderait un 
âge légèrement plus récent au gisement d'Arquillo III. La liaison t3-t5 des M1 , la 
régression du tubercule antérieur central des M1 et la liaison du couple de tubercules 
médian avec le couple antérieur accorderaient un âge légèrement plus récent à celui 
de Villalba Alta. 
Ces donnée~ oscillantes sont probablement dues aux échantillons trop 
réduits des deux gisements. Ils indiquent des âges assez proches pour les deux popu-
lations. 
Conclusion 
Les analyses comparatives aussi bien biométrique que morphologique ont mon-
tré beaucoup de ressemblances et quelques différences dans les deux populations, d'où 
l'on peut d6duire que: 
- les âges des deux gisement f· sont ausez proches. 
- les données oscillantes et contradictoires, aussi bien d'ordre biométrique que mor-
phologique, ne permettent pas d'obtenir, par elles-mêmes, la discrimination de l'âge 
des deux gisements. D'autres formes ont accordé à Arquillo III un âge légèrement plus 
récent. 
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GenreVALERYMYS MICHAUX, 1969 
Référence_originale 
~~E~~~:!:ïE~ 
Vale~ymy6 MICHAUX, 1969, p . 11 
A»th~acomy6 ellettbe~ge~i THALER, 1966 
Vale~ymy6 vi~eti (SCHAUB, 1938) 
Référence_originale 
LocaliU-tyee 
!!Q!Q!:YE~ 
Pa~apodemu6 ? vi~eti SCHAUB, 1938, pl . 6, fig. 6-13 
Mollon (France) 
une M1 gauche isolée, P.L. 61, déposée à Bâle 
• POPULATIONS DES GISEMENTS DE LOS AGUANACES ET VIVERO DE PINOS 
La taille et la morphologie des dents de Vale~ymy6 des populations des gise-
ments de Los Aguanaces e t de Vivero de ~inos étant très semblables , la description 
des molaires et de l eurs racines sera faite sur l 'ensemble de deux populations. Le 
tableau des mesures et ceux de certains détails morphologiques complèteront la des-
cription et montreront les petites différences observées sur les deux populations . 
Matériel_et_mesures (voir tableau 30) 
Le nombre de dents de V. vi~eti du gisement-type de Mollon provenant des 
collections de Bâle et de Lyon est, d'après l a thèse de Van de Wee rd, de 11 . Celui des 
dents du gisement de Los Aguanaces est de 119 et celui de Vivero de Pinos de 245 . 
Un plus grand nombre de dents peut, normalement, donner de plus grandes variations de 
taille. La morphologie des dents des deux gisements de Teruel correspond à celle des 
dents du gisement-type et l eurs mesures minimales et maximales englobent celles du 
gisement de Mollon. C'est pourquoi les deux populations sont attribuées à V. vi~eti. 
Les gisements ayant fourni cette espèce , aussi bien en _Espagne qu'en France et en 
Italie, n'avaient pas apporté de grands échantillons. Les deux gisements de Los Aguanaces 
et de Vivero de Pinos présentent une bonne information sur la taille et la morphologie 
de cette espèce . C'est la première fois que des échantillons si nombreux de Vale~ymy6 
vi~eti sont présentés • 
• Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : L'antéroconide est un peu dissymétrique, le tubercule antérieur lingual étant 
un peu plus avancé que le tubercule antérieur labial. Le tubercule antérieur central 
peut aussi bien être présent que manquer. Lorsqu'il est présent, il est presque 
toujours faible ou très faible . La rangée des tubercules du côté lingual est un peu 
plus robuste et avancée que la rangée du côté labial. Une petite connexion, parfois 
très basse, existe entre le métaconide et le tubercule antérieur lingual. Cette conne-
xion ne se présente jamais entre le protoconide et le tubercule antérieur labial. Le 
tubercule accessoire postérieur (cl) est généralement bien développé et il se place 
à côté de l'hypoconide ; sur quel ques exemplaires,il s'avance un petit peu vers le 
protoconide. Le cingulum labial est ordinairement formé par deux canul es en plus du 
tubercule acccessoire postérieur, ces conules sont placés l'un à côté du protoconide 
et l'autre entre le protoconide et le tubercule antérieur labial. Ils peuvent être 
aussi bien assez développés qu'assez faibles et parfois très faibles. Le couple posté-
rieur de tubercules est totalement isolé du couple médian par une profonde vallée ou 
peut avoir à la jonction des deux tubercules postérieurs une petite protubérance de 
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l'émail orientée vers le métaconide ou même, très rarement, une crête d'émail qui 
l'atteint jusqu'à la moitié de sa hauteur. Le talon postérieur, de section ovale,· géné-
ralement assez petit ou de taille moyenne, se place à la partie postérieure entre 
l'hypoconide et l'entoconide. Parfois il est très faible et réduit à une l amelle d'émail, 
A Vivero de Pinos on a une M1 gauche sortant un peu de l'aire normale de 
distribution par ses mesures très petites, (fig. 57.14) VP 554. Elle a un tubercule 
accessoire adossé au côté li~gual de l'entoconide. Le tubercule antérieur central est 
très réduit. A part sa petite taille,les autres caractères morphologiques sont normaux. 
M2 : Certaines molaires sont plus larges à la partie antérieure qu'à la postérieure, 
Le tubercule antérieur labial est subtriangulaire et assez ou moyennement développé ; 
il ressort un peu sur l'avant de l a molaire. Le tubercule accessoire postérieur (c1) 
est généralement faible ou très faible ou même il manque sur un exemplaire. Le cingulum 
labial peut être bien développé, réduit ou même assez réduit. Il peut y avoir , en plus 
du tubercule accessoire postérieur, un autre tubercule accessoire qui peut se réduire 
a une boursouflure d'émail du côté labial du protoconide. Le talon postérieur est 
peu individualisé et mésiodistalement comprimé. 
D'après le nombre de tubercules du cingulum labial on a trois morphotypes 
1. Avec un conule en plus du tubercule accessoire postérieur, 
2. Sans le conule en plus du tubercule accessoire postérieur il est réduit à une 
boursouflure d'émail adosséeau protoconide; 
3 . Sans le tubercule accessoire postérieur (c1) réduit a une boursouflure d'émail 
sur le bor d labial de l'hypoconide. 
En ce qui concerne la connexion du couple postérieur de tubercules avec le 
couple médian, on a deux morphotypes 
1 . avec un petit éperon longitudinal qui, partant de l ' entoconide va vers le métaconide1 
2. le couple de tubercules est totalement isolé du couple médian. 
M3 : Le tubercule antérieur labial est petit ou très petit, réduit, parfois , à 
une simple boursouflure d'émail presque imperceptible. Un très petit tubercule 
accessoire postérieur peut être présent dans quelques cas ou être remplacé par une 
petite crête basse entre le protoconide et le tubercule postérieur. Le tubercule posté-
rieur est ordinairement assez déplacé vers le côté lingual par rapport à l'axe mésio-
distal de la dent • 
. Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M1 :Le t1 connecte le côté lingual du t2. Le t2 et le t3 sont étroitement connectés, 
le t3 étant le plus petit des trois tubercules. Le t1 par rapport au t5 peut être iso-
lé, il peut avoir une légère ébauche d'éperon distal ou avoir un éperon distal qui le 
connecte au côté lingual du tS. Le t3 peut être isolé du t5 ou avoir un petit . éperon 
distal qui va vers la. vallée de séparation entre le t5 et le t6. Le t4 est séparé du 
~ 1~ tB par une vallée ou à àvep lui une connexion basse. La liaison entre le t6 et le t9 
est plus basse que celle qui se produit entre le t5 et le t6. Le t9 est généralement 
de taille un peu plus petite , pareille à celle du t3. Le t12 est très petit et adossé 
au côté labial du t8. 
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Fig, 55 Dispersions des échantillons des différentes molaires 
de Valettymy6 v-i.1te.t-i. du gisement de Vivero de Pinos. 
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La population de Los Aguanaces a trois M1 avec des tubercules accessoires supplé-
mentaires. Une M1 (LA 300, fig. 56.10) a un petit tubercule accessoire à l'avant de la 
molaire entre l e t2 et le t3 . Une autre molaire (LA 301, fig. 56.11) a un tubercule 
accessoire assez développé sur l e bord labial entre le t6 et le t9, et un autre tuber-
cule, p lus petit adossé à la partie distalolabiale du t3. Un troisième exemplaire (LA 
306, fig. 56 ,12) a un tubercule supplémentaire sur le bord lingual adossé à l'avant du 
t4. 
La position du t1 par. rapport au t5 présente 3 morphotypes 
- le tl est totalement isolé du t51 
2 - le t1 a une petite ébauche d'éperon distal1 
3 - le t1 a un petit éperon distal qui connecte le t5. 
La position du t3 par rapport au t5 présente deux morphotypes 
le t3 isolé du t51 
2 - le t3 est connecté au t5 par un petit éperon distal. 
La position du t6 par rapport au t9 présente deux morphotypes 
- la connexion se fait assez bas. , 
2 - la connexion se fait près des sommets. 
M2 : Le t1 est bien développé: il y a assez de variabilité dans sa forme. Souvent 
s ubtriangulaire, il est parfois allongé vers l'avant du t5. Ordinairement assez bien 
isolé du t5, il peut avoir une petite corne qui unit sa partie postérieure à la 
connexion t5-t6. Le t6 est ordinairement bien connecté au t9 ; parfois il en est séparé 
par une vallée plus ou moins profonde. Le t9 est petit et parfois très petit. Le 
t12 est très petit, réduit à une crête d'émail adossé au côté postéro-labial du t8. 
A certaines molaires,il manque presque entièrement . 
L'éperon distal du t1 se présente sous trois morphotypes: 
- le t1 est bien isolé du t5, sans éperon distal; 
2 - il a un ~ommencement de prolongation du tl ou ébauche d'éperon distal vers le t5; 
3 - il a un petit éperon distal ou corne d'émail qui le connecte au t5. 
En ce qui concerne la connexion t6-t9, on a deux morphotypes 
- l a connexion se fait près de leurs bases; 
2 - la connexion est haute et se fait près de leurs apex. 
M3 : Le t1 est bien développé et sa forme est semblable à celle du t1 de la M2 • Le 
t3 est très petit, parfois réduit à un petit renfl ement de l'émail et même il peut 
manquer totalement. Près de la moitié des M3 n'ont pas le petit renflement de 
l'émail. Le t4 et le t5 sont bien développés, le t6 l 'est un peu moins ;le t5 étant 
un peu avancé sur les autres,ils sont disposés en forme d'un V inversé. Les t8 et t9 
sont fusionnés en un seul tubercule à l'arrière de la molaire. Ce tubercul e postérieur 
peut être isolé du t4 et du t6 ou connecter tantôt l'un des deux, tantôt les deux . 
Entre ces trois tubercules il reste un entonnoir assez profond qui , avec l'usure, 
devient un tlot d'émail. Il ne r este pas de trace du t12. Cette molaire présente 
assez de variabilité dans ses petits détails morphologiques. 
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Fig. 56 : Vaiuymyli v.i.11.e.U. (SCHAUB), 1938 de Los Aguanaces 
1 - M1 g, LA 368 2 - M1 d. LA 383 ; 3 - M2 g. LA 289; 4 - M2 d, LA 398 
5 - M2 d. LA 399 ; 6 - M2 d. LA 400; 7 - M2 d. LA 402 ; 8 - M3 g. LA 411 ; 
9 - M3 d. LA 418 ; 10 - Ml g. LA 300 ; 11 - Ml g. LA 301 ; 12 - M 1 g. LA 306 ; 
13 - M2 g. LA 332 ; 14 - M2 d. LA 337 ; 15 - M3 g. LA 354 ; 16 - M3 d. LA 362. 
7 
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Moq~hotyees _chez_ l es _molair es_ de_ Va.f.e'l!L'"!l" _ v.i.1te.U_ de_Los _Ag:uanaces 
et_de_Vivero_de_Pinos 
La description des molaires de Va.f. e1tymy1, v.i.1tet.i. des populations de Los 
Aguanaces et de Vivero de Pinos montre qu'il y a de la variabilité pour 
certains caractères morphologiques ce qui conduit à classer ces dents d'après certains 
de ces caractères variables et à présenter un certain nombre de morphotypes. Pour que 
les comparaisons soient plus aisées, on a transformé en pourcentages les données de 
chaque gisement. Les résultats obtenus sont présentés et analysés avec ceux de 
V. tu1tof..i.en1,ü, ( tabl. 31 l • 
L'analyse des caractères morphologiques chez les premières et deuxièmes 
molaires inférieures et supérieuresa les inconvénients des analyses où les différences , 
qu'on ne peut pas rédui re à des mesures précises, sont peu prononcées. Il arrive 
facilement que , dans les limites, des molaires soient attribuées de façon erronée 
à un morphotype dont le caractère différentiel est plus développé ou, au contraire, 
moins accusé. Les résultats et les conclusions qu'on en tire seront partie llement 
faussés dans la mesure où des erreurs d'appréciation ont été commises . 
. Descrietion_des_racines _des_molaires_inférieures _: 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. La racine antérieure se place sous 
l'antéroconide et la partie antérieure du protoconide et du métaconide. Elle est de 
section s ubtriangulaire mimant la forme de la partie antérieure de la de nt. Elle pénè-
tre presque perpendiculairement dans la mandibule avec une légère inclinaison vers 
le côté lingual. La racine postérieure se place sous l'hypoconide, l'entoconide, le 
talon postérieur et le tubercule accessoire postérieur. Elle est de section subtrian-
gulaire aux angles bien arrondis et placée.un pe u en biais, le côté lingual légèrement 
plus avancé que le côté labial. Elle pénètre presque perpendiculairement dans la man-
dibule avec une légère inclinaison vers l e côté labial, de façon opposée à la racine 
antérieure. Ces deux racines sont solides et l ongues. Dans beaucoup d'exemplaires on 
trouve, en dessous de la couronne, et entre l es deux racines , comme dans d'autres 
dents, une petite excroissance de la dentine ou petite racine ne dépassant guère 1 mm 
de longueur. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines dont la largeur de section est presque 
celle de la molaire. La racine antérieure se pla ce sous le tubercule antérieur labial, 
l e protoconide et l e métaconide. Elle pénètre presque perpendiculairement dans la man-
d ibule en s'inclinant un peu du côté mésio-lingual. La racine postérieure se place sous 
l' entoconide, l'hypoconide et le talon postérieur. Elle pénètre dans la mandibule en 
s'inclinant un peu postéro-externement. Elle est placée un peu e n biais, le côté lin-
gual étant un peu plus avancé que le côté labial. Certaines molaires ont une excrois-
sance de la dentine , ~sorte de petite racine-, tout près de la rac ine antérieure et 
très souvent collée à celle-ci. 
M3 : La M 3 est une molaire à deux racines. La racine antérieure est très large. Elle 
se place sous le tubercule antérieur l abial, l'hypoconide et l' entoconide et pénètre 
perpendiculairement dans la mandibule. La racine postérieure se place sous le tuber-
c ule postérie ur. Elle est robuste et pénètre dans la mandibule en se dirigeant nettement 
vers l'arrière . 
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Fig. 57 : Va!e.ti.ymy~ v-l11.e.U (SCHAUB, 1938) de Vivero de Pinos 
1 - Ml d . VP 446 ; 2 - M1 d. VP 451 ; 3 - M2 g. VP 47 3 ; 4 - M2 d . VP 489; 
5 - M~ d. VP 523 ; 6 - M3 g. VP 532; 7 - Ml g. VP 315; 8 - Ml g. VP 312 ; 
9 - M g. VP 337 ; 10 - M2 d . VP 378 ; 11 - M3 g. VP 401 ; 12 - M3 g . VP 398 
3 13 - M d. VP 41 5 ; 14 - M1 g. VP 5 54. 
1 mm 
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DescriEtion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
~ ~~ ~~ 
M1 : La M1 est une molaire à troi;Vr'ac ines ou même parfois à qu-a-t.r-e. La racine antérieu-
re se place sous le t2 et le t3. Elle pénètre dans le maxillaire se dirigeant vers 
l'avant et se courbant quelque peu vers le côté labial. Sa forme est variable : tantôt 
fusiforme, tantôt presque cylindrique et parfois avec un renflement à son extrémité. 
La racine linguale se place sous le t4 et le t1 ; elle est transversalement très compri-
mée et sa section est mésiodistalement longue. Elle a ordinairement un sillon assez 
bien marqué dans le sens de sa longueur, indiquant une tendance vers la division de 
cette racine en deux autres. Certains exemplaires montrent deux racines bien formées, 
l'une sous le t1 et l'autre sous le t4. Ces deux racines sont connectées par une lame 
d'émail qui,du côté interne,les unit une longueur variable à partir de la base de la 
couronne. Cette racine pénètre presque normalement dans le maxillaire et elle se courbe 
un peu vers le côté labial. La troisième racine, la postérieure, se place un peu en 
biais sous le t8 et le t9. Elle pénètre presque normalement dans le maxillaire et se 
courbe un peu vers l'avant ou l'intérieur de la molaire. Un prolongement de la dentine 
ou commencement d 'une quatrième racine, d'une longueur variable, se place sous le t5. 
M2 La M2 est une molaire à trois ou à 
place sous le t1 et la partie antérieure 
dirigeant un peu vers l'avant. La racine 
quatre racines. La racine mésiolinguale se 
du t4 ; elle pénètre dans le maxillaire se 
mésioiabiale se place• sous le t3 et une partie 
du t6. Elle pénètre dans le maxillaire se dirigeant un peu vers l'avant. Une autre 
racine, la distalolabiale se place sous le t9, le t12 et la partie externe du t8. Elle 
s'enfonce dans le maxillaire en se dirigeant légèrement vers l'arrière. On a un exem-
plaire dont la grande racine se dédouble à partir de la moitié de sa longueur. La 
racine distalolinguale se place sous le t4 et pénètre dans le maxillaire en se diri-
geant légèrement vers l'arrière. Souvent, cette racine est totalement fusionnée à 
la racine mésiolinguale, parfois sans presque sillon d 'union ou de séparation, parfois 
avec un sillon très accusé; d'autres fois les deux racines ne sont fusionnées,à partir 
de la base de l a couronne, que sur une longueur variable. Les racines sont légèrement 
divergentes , 
M
3 
: La M3 est une dent à trois racines dont deux et parfois même les trois peuvent 
se fusionner totalement ou partiellement. La racine mésiolinguale se place sous l e t1. 
La racine mésioiabiale se place sous le t3 (lorsqu'il existe), l e t6 et une partie du 
tS. La racine pos térieure se place sous le tubercule postérieur . Parfois l es deux 
racines antérieures se fusionnent totalement ou en partie. On a un cas où la M3 a les 
trois racines 'fus ionnées de leur côté interne avec une quatrième racine, ~~1 
née de la même manière , placée entre la racine mésiolabiale et la postérieure. Lors-
que les racines sont séparées,elles pénètrent dans le maxillaire avec une certaine 
divergence qui leur donne une plus grande base et leur fournit une plus grande force 
d'implantation. 
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Vale.1ty111y1> tu1tol.le.1t1iü MICHAUX, 1969 
Référence_originale_ 
Localité-tiEe_ 
Vale.1tymy6 .tu1tol.lett6.l6 MICHAUX, 1969, p. 23. 
Los Mansuetos 
Un maxillaire avec M1 M2 , n° RA 141, déposé au musée de Sabadell 
, POPULATION D'ALJEZAR B 
Cette espèce a été trouvée en abondance dans le gisement d'Aljezar B, 
permettant une étude de population . 
Matériel_et_dimensions_: (voir tableau 30) 
• DescriEtion_des_molaires_inférieures 
M1 ; Le tubercule antérieur central peut aussi bien exister que manquer. Lorsqu'il 
existe,il est ordinairement petit ou très petit. L'antéroconide est un peu dissymé-
trique, le tubercule antérieur lingual étant un peu plus avancé que le tubercule 
antérieur labial. La rangée de tubercules du côté lingual est un peu plus robuste et 
un peu plus avancée que la rangée du côté labial, ce qui fait que les tubercules sont 
un peu alternants. 
Une petite connexion, parfois très basse, existe entre le métaconide et le tuber-
cule antérieur lingual, tout près de l'axe de la molaire (AB 726, fig. 61-1). 
Par contre, la connexion entre le protoconide et le tubercule antérieur labial 
n'existe que sur l'exemplaire AB 748, fig. 61-3 et sur l'exemplaire AB 731, fig.61-4 
qui a la double liaison: protoconide-tubercule antérieur labial et métaconide-
tubercule antérieur lingual. Le couple de tubercules hypoconide-entoconide par rapport 
au couple protoconide-métaconide est presque toujours totalement isolé par une vallée 
profonde; trois exemplaires présentent une petite protubérance de l'émail à la 
partie antérieure de la jonction des deux tubercules et quatre ont un éperon longitu-
dinal atteignant la partie postérieure du métaconide (AB 748, fig . 61-3). 
Le tubercule accessoire postérieur (cl) est généralement assez bien développé. 
Le cingulum labial peut avoir, en plus du tubercule accessoire postérieur de zéro 
à trois tubercules. Lorsque ces conules manquent, on a une boursouflure d'émail le 
long du bord labial de la dent. Le talon postérieur est généralement petit et mésiodis-
talement comprimé. 
M2 ; Certaines molaires ont la partie antérieure plus large que la partie postérieure. 
Le tubercule antérieur labial est ordinairement assez bien développé. Il ressort un 
peu sur la partie antérieure de la molaire. Sur quelques exemplaires, il est petit. 
Sa forme est subtriangulaire, s'adaptant à l'angle antéroiabial de la molaire subrec-
tangulaire. Le tubercule accessoire postérieur (cl} est quelquefois bien développé, 
en général assez bien développé, mais il peut être faible aussi et même il peut manquer. 
Sept exemplaires sur 85 (8 %) ont ce tubercule réduit à une boursouflure d'émail. Le 
cingulum labial peut être assez bien développé, réduit ou assez réduit, Il peut y avoir 
en plus du tubercule accessoire postérieur, un autre tubercule accessoire ou bien il 
peut manquer,étant réduit à une boursouflure d'émail du côté labial du protoconide. 
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J'ai trouvé quelques faibles ébauches d'éperon longitudinal mais pas d'exemplaires avec 
un éperon bien formé comme chez quelques M1 . Le talon postérieur est très variable et 
presque toujours mésiodistalement comprimé. 
M3 : Le tubercule antérieur labial est petit ou très petit, réduit parfois à une simple 
boursouflure presque imperceptible. Sur 60 molaires,? (12 %) ont un petit tubercule 
accessoire postérieur i 34 (57 %) ont une petite muraille cingulaire de hauteur variable 
entre le protoconide et l e tubercule postérieur. Celui-ci est la fusion de l'hypoconide 
et de l'entoconide. 
• Morehotj'.ees_à_la_M1 _de_Vo..f.e1t![m![~ _.tu1to.U.en~ü _d 'Aliezar _B 
En ce qui concerne le tubercule antérieur central, on a trois morphotypes 
- Avec le tubercule antérieur central assez bien développé 
(8 %). Fig. 58-1; 
2 - Avec le tubercule antérieur central petit ou très petit 
(62 %! • Fig. 58-2,-
6 exemplaires sur 78 
48 exemplaires sur 78 
3 - Le tubercule antérieur central manquant totalement 
(30 %) • Fig. 58-3. 
24 exemplaires sur 78 
En ce qui concerne la liaison métaconide-tubercule antérieur lingual, on a 
deux morphotypes : 
- Avec la liaison, parfois très basse : 75 exemplaires sur 78 (96 %) . Fig. 58-5,-
2 - Sans la liaison: 3 exemplaires sur 78 (~ %) . Fig. 58-4. 
En ce qui concerne la liaison entre le couple de tuberculespostérieurs 
(hypoconide-entoconide) et le couple médian (protoconide-métaconide), on a trois 
morphotypes 
1 - Avec un petit éperon longitudinal à la jonction hypoconide-entoconide, atteignant 
la partie postérieure du métaconide : 4 exemplaires sur 78 (5 %) . Fig. 58-6; 
2 - Avec une petite ébauche d'éperon longitudinal: 6 exemplaires sur 78 (8 %) • 
Fig. 58-7; 
3 - Manquant totalement de liaison: 68 exemplaires sur 78 (87 %) . Fig. 58-8. 
En ce qui concerne le nombre de tubercules accessoires au cingulum labial 
on a quatre morphotypes : 
1 - Avec quatre tubercules accessoires 5 exemplaires sur 78 (6 %) . Fig. 58-9,-
2 - Avec trois tubercules accessoires : 43 exemplaires sur 78 (55 %). Fig. 58-10; 
3 - Avec deux tubercules accessoires: 23 exemplaires sur 78 (30 %) • Fig. 58-11. 
4 - Avec le seul tubercule accessoire postérieur (c1J 
Fig. 58-12. 
7 exemplaires sur 78, (9 %) • 
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Fig. 58 : Morphotypes à M1. M2 de Vatu.ym!f6 .tu1t.o.f.-<.e.116Ü du giseme':}t 
d'Aljezar B. 
1, 2 , 3 - taille ou absence de tubercule central antérieur; 4, 5 - isol ement ou 
connexion entre le couple de tubercules médian et le couple antérieur; 6, 7, 8 -
• isolement ou connexion entre le coupl e de tubercules postérieur et l e couple mé-
dian moyennant l'éperon l ongitudinal stéphanodonte1 9,10 , 11 , 1 2 - cingulum labial 
avec un ou plusieurs tubercul es accessoires ; 13 - M2 d, AB 764 : deux tubercules acces-
soires au cingulum labial; 14 - M2 d. AB 768 : un tubercule accessoire au cingulum la-
bial ; 1 5 - M2 d. AB 84 1 : absence de tout tubercul e accessoire au cingulum labial; 
16 - M2 g. AB 82 1 ébauche de liaison entre les deux couples de tubercules . 
17 - M2 g. AB 859 : isolement des deux couples de tubercules. 
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D'après le nombre de tuberr.ulcs accessoires du cingulum labial à la M2 , on a 
trois morphotypes 
- Avec deux tubercules accessoires: 40 exemplaires sur 85 (47 %) • Fig. 58-13; 
2 - Avec le seul tubercule accessoire postérieur (cl), celui d'à côté du protoconide 
étant réduit à une boursouflure d'émail : 54 exemplaires sur 85 (53 %) , AB 768, 
l'ig . 58-14; 
3 - Sans aucun tubercule accessoire, le postérieur (cl) étant réduit à une boursouflure 
d'émail: 7 exemplaires sur 85 (8 %), AB 841, M2d, Fig. 58-15. 
On n'a trouvé qu'un seul exemplaire AB 860 , M2d, rig. 61-5 ayant un petit 
tubercule accessoire sur le bord mésio~ingual de l'entoconide. 
D'après la liaison du couple postérieur (hypoconide-entoconidel avec le 
couple médian (protoconide-métaconide) on a deux morphotypes : 
1 - Avec une petite ébauche d'éperon longitudinal qui partant de la partie antéro-
centrale de l'entoconide connecte le côté postéro-central du métaconide : 10 
exemplaires sur 85 (12 %) AB 821, M2g, Fig. 58-161 
2 - Avec isolement total des de ux couples de tubercules 
AB 859, M2g, Fig. 58-17. 
oescrietion_des_molaires_sueérieures 
75 exemplaires sur 85 (88 %) , 
M
1 
: Le t1 connecte le côté lingual du t2. Entre le t1 et le t2,7 exemplaires ont 
un petit cône ou bourgeon,sorte de t1 bis. Le t2 et le t3 sont étroitement connectés, 
le t3 étant le plus petit des trois tubercules . La vallée qui sépare le t2 et le t3 
est plus étroite et plus profonde que celle qui sépare le t1 et le t2. La partie anté-
rieure du t2 peut présenter une boursouflure ou crête transversale. Sur 63 molaires, 
32 (51 %) ont cette boursouflure et 6 (10 %) y ont un petit tubercule. Cette crête 
ou boursouflure était beaucoup moins fréquente et moins accusée aux gisements de 
Los Aguanaces et de Vivero de Pinos. 
Le t1 par rapport au t5 peut être totalement isolé, avoir une ébauche d'éperon 
distal ou avoir un pe tit éperon distal qui connecte le t1 à la face linguale du t5. Le 
t3 par rapport au t5 peut être totalement isolé ou avoir un petit éperon distal qui 
le connecte à l'aile labiale du t5 ou à la vallée de séparation entre le t5 et le t6. 
Le t4 est séparé du t8 par une vallée. La liaison entre l e t6 et l e t9 est plus basse "\"l iA t «i~,,,, J~ \~,-.;t,t- d-1,) ·'l\\o~~\ 011.} t,-\G . 
• l ~ • la liaison t6-t9 assez proche des apex; d'autres l'ont sensiblement plus basse. 
L'apparition de petits tubercules est un peu plus fréquente qu'aux gisements de Los 
Aguanaces et de Vivero de Pinos; l e plus souvent,ils se trouvent à la partie antérieure 
du t2 ou entre le t1 et le t2. On a une molaire (AB 975, fig. 61-8) qui en montre 
quatre : un _ entre le t1 et le t2 ; un autre à la base de l'aile labiale du t2 ; le 
troisième à la face distale du t3 et le quatrième sur le bord mésiolingual du t4 . 
Le t3 est de petite taille; quelques exemplaires l'ont très · petit . La dent 
AB 952 n'a qu'une enflure à sa place. Le t12 est très réduit, presque inexistant 
sur quelques exemplaires. 
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M2 : Le t1 est bien développé et assez variable dans sa forme. Parfois subtriangulaire, 
allongé et aminci vers l'avant du t5. Ordinairement isolé du t5, il peut avo ir une 
petite ébauche d'éperon distal qui l'approche du t5 ou de la connexion du t4-t5. La 
connexion t5-t6 se fait plus près de s apex que la connexion t4-t5. Le t6 peut être 
connecté au t9 assez près des apex ou sensiblement plus bas. Chez les trois giseme nts 
on a une M2 dont la liaison t6-t9 est tellement basse que le t9 peut être considéré 
comme isolé. Le t9 est petit ou très petit. Le t12 est extr~mement réduit et souvent 
presque imperceptible. On ne trouve pas de tubercule s accessoires comme à la M1 . On 
a un seul exemplaire ayant un tout petit tubercule accessoire (AB 1068, Fig. 59-13) 
à la face mésiolinguale du t4. Il est aussi le seul à avoir au t3 un long éperon 
distal atteignant la connexion t4-t5 . 
M
3 
: Bien développé, le tl a la forme assez semblable à celle du t1 de la M2 . Le t3 
est très petit, parfois réduit à une petite boursouflure, il peut même manquer entiè re-
ment. Sur 40 exemplaires, trois (8 %) manquent de t3._Les t4, t5 et t6 sont bien 
développés et ordinairement placés dans cet ordre décroissant de taille . Le t5 est 
avancé par rapport au t4 et au t6 ; ces t rois tubercules restent disposés en forme de 
V inversé moins précis qu'aux gisements de LosAguanaceset de Vivero de Pinas. Le s 
t8 et les t9 sont fusionnés en un seul tubercule postérieur. Ce tubercule peut connecter 
à la fois le t4 et le t6 ou ne connecter qu'un seul de s deux tubercules. Entre l a 
partie postérieure des t4, t 5 et t6 et la partie antérieure du t8-t9,il reste un enton-
noir qui!avec l'usure,devient un îlot d'émail . Le tubercule postérieur est i solé ou a 
une connexion assez basse avec le t6 sur 6 exemplaires (15 %) . Il e s t isolé ou a une 
connexion assez basse avec le t4 dans 4 cas (10 %) • Il est connecté au t6 et au t4 
dans les 30 autres cas (75 %) • on remarque assez de variabilité dans les petits détails 
morphologiques de cette dent. 
En ce qui concerne la liaison t1-t5, on a trois morphotypes 
1 - Elle manque, le tl étant totalement isolé du t5 
AB 974, M1g, Fig. 59-1. 
14 exemplaires sur 63 (22 %) . 
I 
2 - Essai de liaison moyennant une petite ébauche d'éperon distal au t1 
1 
sur 63 (48 %) . AB 969, Mg, Fig. 59-2; 
30 exemplaires 
3 - Liaison moyennant un éperon distal au t1 qui rejoint le t5 
63 (30 %) • AB 970, M1g, Fig , 59-3 
19 exemplaires sur 
En ce qui concerne la liaison t3-t5, on a deux morphotypes : 
1 - Elle manque, le t3 étant totalement isolé du t5 
AB 933, M1d , Fig, 59-4 l 
51 exemplaires sur 63 (81 %) . 
2 - Liaison moyennant un petit éperon distal au t3 qui le connecte au t5 
sur63 (19%). AB921M1d, Fig.59-5. 
En ce qui concerne la liaison t6-t9 on a deux morphotypes : 
1 - Liaison assez basse : 7 exemplaires sur 63 ( 11 % ) , 1 AB 932, Md, 
12 exemplaires 
Fig. 59-6 1 
2 - Liaison assez près des apex 56 exemplaires sur 63 (11 %) • AB 974 M1g, Fig. 59-7 
1 mm 
Aljezar B. 
1 - M1 g. AB 
distal au t1 
4 - M1 d. AB 
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Fig. 59 : Mo rphotypes à la M1 et M2 de Vale~ymy6 tu~ol~en6~6 à 
974 
; 3 
933 
tl 
- M1 
t3 
totalement isolé du t5; 2 - M1 g. AB 969: ébauche d'éperon 
g., AB 970: éperon distal au t1 et connexion t1-t5; 
totalement isolé du t5; 5 - M1 d. AB 921 : éperon distal au 
t3 et connexion t3-t5 6 - M1 d. AB 932 : connexion t6-t9 basse ; 7 - M1 g . AB 974 
connexion t6-t9 haute 8 - M2 d. AB 1 009 : t1 isolé du t5 sans éperon distal ; 
9 - M2 d . AB 1 054 tl avec ébauche d'éperon distal ; 10 - M2 g. AD 1 025 : t1 avec 
éperon distal; 11 - M2 g. AB 1 042: liaison t6-t9 basse; 12 - M2 d. AB 1 039: liaison 
t 6-t9 près des apex; 13 - M2 g. AB 1 068 : seule m2 à avoir un tubercule accessoire 
et un éperon distal au t3 avec connexion t3-t6. 
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En ce qui concerne l a liaison tl-t5, on a trois morphotypes 
1 - Elle manque, le tl étant totalement isolé du t5 
2 
22 exemplaires sur 65 (34 %) . 
AB 1.009, Md, Fig. 59-8 . 1 
2 - Essai de liaison moyennant une petite ébauche d'éperon distal au tl 
2 
sur 65 (60 %) • AB 1,054, M d , Fig. 59-9 / 
39 exemplaires 
3 - Liaison moyennant un petit éperon distal au tl qui rejoint le t5 :4 .exemplaires 
2 
sur 65 (6 %) • .AB 1 .025, M g I Fig. 59-10 
En ce qui concerne l a connexion t6-t9, on a deux morphotypes: 
1 - La liaison est assez basse 
Fig . 59-11 i 
7 exemplaires sur 65 (11 %) • AB 1.042, M2g, 
2 - La liaison se fait assez près des apex 
2 AB 1 .039 Md , Fig. 59-12, • 
58 exemplaires sur 65 (89 %) . 
. DescriEtion_des_racines_des_molaires_inférieures_: 
M1 : La M1 est une molaire à deux grandes racines. La racine antérieure se place sous 
l'antéroconide. Elle est longue, presque conique avec la partie postérieure plus large 
. que l'antérieure; elle pénètre en direction normale à la mandibule. La racine posté -
rieure, plus robuste, se place sous l'hypoconide-entoconide et une partie du protoco-
nide-métaconide; elle est large, antéro-postérieurement comprimée, le côté lingual 
un peu plus épais et avancé que le côté labial. Entre ces deux racines, au centre de la 
face radiculaire,on a très souvent une troisième racine, très variable dans ses mesu-
res, toujours très faibles par rapport à celles des deux racines principal es. 
Sur 9~ M1 du gisement d'Aljezar B, 33 ne sont pas valables pour l'examen de la 
troisième racine. Sur les autres (61), il y en a 44 (72 %) qui ont la troisième petite 
racine et 17 (28 %) qui ne l'ont pas. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines moins robustes et moins longues que celles 
de la M1 • Elle peut en avoir une troisième , très faible, entre les deux principales. 
La racine antérieure se place sous l e tubercule mésio-labial, l e protoconide et le 
métaconide. Elle est large, antéro-postérieurement comprimée et pénètre presque 
perpendiculairement dans la mandibule . La racine postérieure se place sous l'hypoconide-
entoconide et le talon postérieur. Elle est très large et antéro-postérieurement 
comprimée. Elle pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule avec une légère 
déviation distale-vestibulaire. Son côté labial est un peu avancé sur son côté lingual. 
Les deux racines sont légèrement divergentes ce qui augmente la forc e d'implantation 
de la molaire. Une troisième racine, très faible, peut se trouver entre les deux 
principales, plus près de la racine antérieure que de la postérieure. 
Le nombre de M2 du gisement d'Aljezar Best de 91 dont 23 ne sont pas valables 
pour l'examen des racines. Sur les 68 restantes, 25 (37 %) n'ont pas de troisième 
racine. Sur les autres (61), 11 y en a 44 (72 %) qui ont l a troisième petite racine et 
17 (28 %) qui ne l'ont pas. 
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M2 : La M2 est une molaire à deux racines moins robustes et moins longues que celles 
de la M1 • Elle peut en avoir une troisième, très faible, entre les deux principales. 
La racine antérieure se place sous le tubercule mésio-labial, le protoconide et le 
métaconide. Elle est large, antéro-postérieurement comprimée et pénètre presque perpen-
diculairement dans la mandibule. La racine postérieure se place sous l'hypoconide-ento-
conide et le talon po&térieur. Elle est très large et antéro-postérieurement comprimée . 
Elle pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule avec une légère déviation 
distalo-vestibulaire, son côté labial est un peu avancé sur son côté lingual. Les deux 
racines sont légèrement divergentes ce qui augmente la force d'implantation de la 
molaire. Une troisième racine, très faible, peut se trouver entre les deux principales, 
plus près de la racine antérieure que de la postérieure. 
Le nombre de M2 du gisement d'Aljezar Best de 91 dont 23 ne sont pas valables 
pour l'examen des racines. Sur les 68 restantes,25 (37 %) n'ont pas de troisième 
racine ; 21 (31 %) ont un très petit bourgeon qui annonce la troisième racine et 22 
(32 %) ont la troisième racine, assez variable dans ses mesures sans jamais dépasser 
1 mm de longueur. 
M3 : La M3 est une molaire à deux racines. La racine antérieure se place sous le tu-
bercule antérieur-labial, l'hypoconide et l'entoconide. Elle est large, antéro- posté-
rieurement comprimée et pénètre presque perpendiculairement dans la mandibule. La 
racine postérieure est conique, longue, robuste et courbée vers le côté labial. Cer-
tains exemplaires montrent une petite excroissance en forme de quille entre les deux 
racines et parfois un commencement de bourgeon derrière la racine antérieure , et tout 
près d'elle. 
Descrietion_des_racines_des_molaires_sueérieures 
M1 : Cette dent normalement a quatre racines; assez souvent elle en a trois; on en 
a avec une cinquième racine. La racine antérieure, est de toutes la plus robuste; 
elle est conique et se place sous let?. et le tJ dAns la prolongation du t2 et s ' enfonce 
dans le maxillaire dans un sens mésio-labial. La racine mésio-linguale se place sous le 
t1 ; lorsqu'elle est isolée,elle est conique et pénètre dans le maxillaire en direction 
presque normale. La racine distalo-linguale se place sous le t9 et une grande partie 
du t8 ; elle est un peu mésiodistalement comprimée, sa section est plus large que lon-
gue; elle pénètre presque normalement dans le maxillaire, avec une légère déviation 
mésiolabiale. La cinquième racine est de toutes la plus faible et la plus courte ; elle 
est conique et se trouve entre la projection du t5 et du t6 ; elle pénètre presque 
normalement dans le maxillaire. La position divergente des racines fournit à la molaire 
une plus grande force d'implantation. 
On a une M1 (AB 937) avec six racines. Elle a la morphologie des dents pentara-
diculées sauf pour la racine distale-labiale qui , bien que cassée près de la base de 
la couronne, montre qu'elle est parfaitement divisée en deux ce qui rend la molaire 
hexaradiculée. Quatre autres M1 (AB 950 , 970, 972 et 982) ont une petite racine 
qui est fusionnée à une des racines principales : deux sont fusionnées à la partie 
postérieure de la racine mésiolinguale et les deux autres à la partie antérieure de 
la racine distaloiinguale. Un sillon bien visible depuis la base de la couronne jusque 
vers l'extrémité de la racine, o~ elles se séparent, marque la fusion de deux racines. 
Il existe des différences bien marquées par rapport au nombre des racines de cette 
molaire entre les deux gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinas et celui 
d'Aljezar B. La M1 des populations de Los Aguanaces et de Vivero de Pinas a trois ra-
cines avec des cas de commencement plus ou moins avancé de duplication de la racine 
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linguale. Au gisement de Aljezar B, on a trouvé 83 % de dents ayant quatre racines 
et 17 % n'en ayant que trois. La division de la racine linguale,.qui s'annone,ait aux 
gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos,s'est en grande partie réalisée. 
M2 : Cette molaire a, ordinairement, quatre racines. Elle peut en avoir une cinquième, 
généralement très faible; quelquefois elle n'en a que trois à cause de la fusion des 
deux racines du côté lingual. La racine mésiwinguale se place sous le tl ; elle est 
la plus robuste et pénètre dans le maxillaire dans un léger sens mésiolingual. La 
racine mésiolabiale se place sous le t3 et une partie du t6 ; elle pénètre presque 
perpendiculairement dans le maxillaire et dans un sens légèrement lingual. La racine 
distale-linguale se place sous le t4 et la partie linguale du t8. Elle rentre dans 
le maxillaire avec une légère déviation distalOJ1estibulaire . La racine distalo-
labialsse place sous le t8 et le t9, elle pénètre presque perpendiculairement dans 
le maxillaire avec une légère déviation mésioiabiale. Les quatres racines sont, entre 
elles, légèrement divergentes ce qui augmente leur force ?'implantation. Une cinquième 
racine, assez faible, peut se trouver entre les quatres antérieures, plus près des 
racines distales que des racines mésiales. Les racines mésiales sont parfois fusionnées. 
Le nombre de M2 du gisement d'Aljezar Best de 80 dont 29 ne sont pas valables 
pour l'étude des racines. Les autres 51 peuvent fournir des renseignements . Les 
exemplaires à quatre racines sont 28 (54 %). 15 exemplaires ont la 5ème petite racine 
(29 %) • Il y a quatre exemplaires à 4 racines dont deux sont fusionnées Ji la moitié de 
leur longueur (7 %) • Les exemplaires à trois racines, à cause de la fusion totale des 
deux racines mésiales,sont trois (5 %) • Il y a une M2 à deux racines par fusion en une 
seule des deux racines mésiales et de la distalolab.w.e. Finalement l'un des exemplaires 
triradiculé (AB 1.027) a la grande racine linguale formée par la fusion de trois 
racines : la mésiolinguale et la distalo-linguale qui resserrent une troisième racine 
beaucoup plus mince et aussi longue, limitée dans toute sa longueur par deux sillons. 
Cette grande racine se termine par trois apex. Souvent la racine distalo-linguale 
était aux gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos, totalement fusionnée à la 
racine mésiolinguale et alors elles n'en formaient qu'une seule. Le stade tétraradiculé 
semble pouvoir être considéré comme définitivement acquis, puisqu'on n'a trouvé, 
parmi les M2 ayant conservé les racines, que deux exemplaires ayant ces deux racines 
fusionnées. 
M
3 
: La M
3 
est une molaire à quatre racines et quelquefois à trois seulement. La racine 
antéro-interne se place sous le tl et le t5. Elle rentre presque perpendiculairement dans 
le maxillaire. La racine antéro-externe se place sous le t3 et une partie du tS et du 
t6. Elle aussi pénètre presque perpendiculairement dans le maxillaire. Parfois ces deux 
racines se fusionnent pour n'en former qu'une seule, très large et la molaire devient 
triradiculée. La racine postérieure se place sous le tubercule postérieur et elle pénètre 
dans le maxillaire nettement vers l'arrière pour une plus grande force d'implantation. Une 
quatrième racine, ordinairement plus faible, se place sous le t4. 
Le nombre de M3 du gisement d'Aljezar Best de 42 dont 25 ne sont pas valablespour 
l'étude des racines. Sur les 17 autres, 8 (47 %) ont trois racines. Parmi ces 8 dents 
il y a une molaire droite dont les racines sous le t1 et sous le t3 sont fusionnées dans 
toute leur longueur et une molaire gauche dont les trois racines ont,à leurs côtés inter-
nes,des excroissances qui se prolongent et se réunissent sous le centre de la molaire. 
Les molaires tétraradiculéessont au nombre de 9 (53 1). Le nombre de racines de la M3 
aux gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos était ordinairement de trois. Il y 
a donc eu, entre ces deux gisements et celui de Aljezar B, en ce qui concerne le nombre 
de racines, une évolution progressive très nette. 
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Evolution_des_racines_des_molaires_du_genre_ Vale4ymya_au_Turolien 
inférieur_et_moyen: 
La description des racines des molaires de Vale4ymya a montré qu'il y avait 
aux racines des mol aires inférieures de V. tu4ollenala par rapport à cel les de V. 
vl4etl une augmentation de taille et de robustesse et une progression croissante de 
cas d ' apparition de la troisième petite racine ou excroissance de dentine entre les 
deux racines , principalement à la M1 et à la M2 • 
L' évolution sur les molaires supérieures est plus manifeste. Le stade tri-
radiculé norma l aux M1 de V. vl4etl des gisements de Los Aguanaces et de Vivero de 
Pinos est passé à normalement tétraradiculé chez V. tu4ollenala du gisement d'Aljezar B. 
Le stade triradiculé normal des M2 et des M3 de V. vl4etl est passé au stade 
normal tétraradiculé des M2 et des M3 de V. tu4ollenala . 
Parmi les dents de V. tu4ollenala l'on trouve des molaires soit à un stade 
plus évolué soit au stade antérieur, plus archaîque,de V. vl 4etl. 
1 2 Le dédoublement de la grande racine linguale sur les M et les M, l ' appa-
rition d'une cinquième racine à la M1 et d ' une quatrième à la M3sont les principaux 
caractères progressifs de l'évolution des racines chez les molaires supérieures de 
V. tu4ollenaü. 
Longueur Largeur 
min. moy. max. N min. moy. max. N 
Ml Aljezar B 238 255 281 78 145 166 185 78 
Vivero de Pinos 200 215 238 51 126 1 34 150 51 
Los Aguanaces 201 216 235 20 125 138 155 20 
M2 Aljezar B 176 196 217 85 161 175 194 85 
Vivero de Pinos 150 165 185 42 135 147 162 42 
Los Aguanaces 150 164 178 23 138 148 1 59 23 
M3 Aljezar B 152 174 197 60 137 154 173 60 
Vivero de Pinos 116 138 144 40 105 122 134 40 
Los Aguanaces 129 138 144 10 117 126 133 10 
Ml Aljezar B 263 288 322 63 176 199 203 63 
Vivero de Pinos 228 245 260 36 142 158 177 36 
Los Aguanaces 215 24 2 269 22 142 160 176 22 
M2 Aljezar B 180 203 228 64 170 189 208 64 
Vivero de Pinos 143 172 191 55 147 158 168 55 
Los Aguanaces 146 170 185 29 148 163 179 29 
M3 Aljezar B 139 154 174 39 134 149 165 39 
Vivero de Pinos 105 11 5 129 21 11 5 121 133 21 
Los Aguanaces 104 11 8 128 1 5 109 122 129 15 
Tabl . 30 Mesures des différentes mol aires du genre Vale4ymya 
dans les gisements étudiés : Los Aguanaces , Vivero de 
Pinos et Aljezar B 
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Fig. 60 : Dispersions des différentes molaires de Va.tvr.ym!J4 .tu11.o.l,let14 A-4 
du gisement d'Aljezar B (échelles en 0,1 mm) . 
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CONCLUSION SUR LE GENRE Va.ieJr.r/1111/4 
Variations_de_la_taille (tabl. 30) 
Ce que l'on remarque d'abord c'est la grande différence quant au nombre 
d'exemplaires tirés de chaque gisement. Ces exemplaires sont pratiquement doublés du 
gisement de Los Aguanaces à celui de Vivero de Pinos et de celui-ci à celui de Aljezar 
B. Les valeurs des moyennes obtenues pourront avoir la probabilité d'être d'autant plus 
authentiques que le nombre de molaires sur lesquelles elles ont été obtenues est plus 
grand. Les moyennes de Aljezar B qui a fourni 419 molaires auront des probabilités 
d'être plus correctes que les moyennes du gisement de Vivero de Pinos qui en a fourni 
245 et que celles du gisement de Los Aguanaces qui n'en a fourni que 119. 
M1 Les valeurs des moyennes de la M1 sont sensiblement les mêmes aussi bien pour 
les longueurs que pour les largeurs chez les deux gisements de Los Aguanaces et de 
Vivero de Pinos. Elles accusent une forte augmentation entre ces deux gisements et 
celui d'Aljezar B. 
M2 Les valeurs des moyennes des longueurs et des largeurs des M2 oscillent légère-
ment entre le gisement de Los Aguanaces et celui de Vivero de Pinos. Les différences 
entre les moyennes des longueurs et des largeurs sont très grandes entre ces deux 
gisements et celui d'Aljezar B. 
M3 : Il n'existe pas de différence appréciable entre les moyennes des longueurs de 
la M3 pour les gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos. Les moyennes des 
largeurs sont au gisement de Los Aguanaces légèrement supérieures à celles du gisement 
de Vivero de Pinos. La différence des moyennes des M3 entre ces deux gisements et 
celles du gisement de Aljezar Best très accusée. 
M
1 
: La moyenne des longueurs de la M1 est,au gisement de Los Aguanaces, _un peu 
inférieure à celle du gisement de Vivero de Pinos, tandis que celle des largeurs est 
un peu supérieure. Les différences entre les moyennes des M1 de ces deux gisements et 
celle du gisement de Aljezar B sont très grandes . 
M
2 
: La moyenne des longueurs de la M2 est, au gisement de Los Aguanaces, un peu 
inférieure à celle du gisement de Vivero de Pinos, tandis que celle des largeurs est 
supérieure. Les différences entre les moyennes de ces deux gisements et celle du 
gisement d'Aljezar B sont très accentuées. 
M
3 
: Les moyennes de cette molaire sont, au gisement de Los Aguanaces, légèrement supé-
rieures à celles du gisement de Vivero de Pinos, aussi bien pour les longueurs que pour 
l es largeurs. Les différences des moyennes de ces deux gisements avec celle du gisement 
d'Aljezar B sont, comme pour les autres dents, très accentuées. 
De la comparaison des données biométriques des molaires des trois gisements 
l'on déduit que les gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos sont assez proches 
dans le temps, car les moyennes des mesures de leurs dents ne diffèrent pas beaucoup. 
Les faibles variations et oscillations dans leurs moyennes n'apportent pas,par elle-
mêmes,d'arguments valables pour une discrimination sfire de l eur âge . L'on voit sur le 
tableau des mesures, que le plus grand écart entre les moyennes des l argeurs est de 
0,05 mm et celui des longueurs est de 0,03 mm . En plus, un bon nombre de mesures coin-
cident dans les deux gisements ou leurs différences ne dépassent pas l es deux ou trois 
centièmes de millimètre. 
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Fig. 61 : Valenymy6 tunotien6i6 MICHAUX, 1969 d'Aljezar B 
1 - M1 d ., AB 726 : connexion normale métaconide-tubercule antérieur lingua l 
2 - M1 d., AB 713; 3 - M1 g., AB 748 : seul exemplaire à seule connexion 
protoconide-tubercule antérieur labial ; 4 - M1 d., AB 731 : seul exemplaire 
à double connexion: protoconide-tubercule antérieur labial et métaconide-
tubercule antérieur lingual 1 5 - M2 d. AB 860: seul exemplaire montrant un 
petit tubercule accessoire du côté lingual; 6 - M3 d., AB 1081 ; 1 - M
1 g,, 
AB 944 ; 6 - M1 g., AB 975 : molaire à quatre tubercules accessoires; 9 -
2 3 M d . , AB 1009; 10 - M g., AB 865. 
-- -- - ---
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Liaison t1-t5 
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N Petit éperon distal 
N % 
N % 
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Petite ébauche 
d'éperon distal 
N % 
-----,-- .. - ,,.:• / "(' 
Tot a le'ïnen t"-. ) / 
isolé~ , ';- ~ ·• '"'\ ' 
N % • 
Aljezar B 65 4 6 39 60 22 34 
Vivero de Pinos 54 4 7 20 37 30 56 8 28 20 69 LOS Aguanaces 29 1 3 
~-------- ----------- r--------- ------- ----- -----
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~------
Liaison t6-t9 N Liaison î ssez% haute Liaison assez basse 
N N % 
Aljezar B 65 58 89 7 11 
Vivero de Pinos 54 44 87 7 13 
LOS Aguanaces 29 23 79 6 21 
----------------------------
--------
-------------------
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Tabl. 31 Pourcentages des divers morphotypes analysés aux molaires 
de Vale.1tymya des gisements de Los Aguanaces, Vivero de Pinos 
et Aljezar B. 
Les mesures des dents nous montrent,pour l es gisements de Los Aguanaces et 
de Vivero de Pinos,deux populations pratiquement identiques , et , d ' après elles , l eur âge 
serait sensiblement le même . D' autres formes nous ont montré, à Vivero de Pinos, 
certains caractères morphologiques légèrement plus évolués qui lui accorderaient un âge 
légèrement plus récent. 
Mais , l es différence s de taille entre l es dents des deux gisements de Los 
Aguanaces et de Vivero de Pinos et celles des dents d'Aljezar B sont nettement signifi-
catives. En effet, les mesures minimales des dents du gisement d 'Aljezar B sont 
supérieure s ou égales aux mesures maximales des dents des deux autres gisements. 
La très f orte augmentation de la taille des dents du gisement d'Aljezar B 
nous montre une population beaucoup plus évoluée et accorde à ce gisement un âge 
beaucoup plus récent . 
• Variations_morehologigues (tabl. 31 l 
L'analyse des différents morphotypes des molaires de Vate1tymya a ux deux 
gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos du Turolien i nférieur, et celui d ' Aljezar 
B, du Turolien moyen, nous montre des morphotypes assez semblabl es chez les trois 
populations qui n~ présentent pas de grands contrastes . Les différences sont encore 
moins manifestes a ux molaires inférieures qu'aux supérieures. 
Aux molaires supérieures 11 y aurait une l égèr e progression de l'éperon distal 
du tl qui tend vers la connexion t1-t5 et légère progression,aussi, vers une connexion 
plus haute entre l e t6 et le t9 . La t aille du t 12 est en franche r égressi on à Aljezar B. 
L'un de s morphotypes l es moins attendus serait celui des M1 stéphanodontes 
dont certaines: AB 707, AB 748 (fig. 61.3), AB 756 et AB 757 montrent un éperon l ongi-
tudinal atteignant la partie s upérieure de la face distale du protoconide. Ce morpho-
type était déjà annoncé à Los Aguanaces : LA 382 e t LA 386 e t à Vivero de Pino s : 
VP 433 e t VP 450. 
Les morphotypes ont démontré que l e genre Valetr.ymya est un genre qui r este 
morphol ogiquement assez stabl e dans l es trois gisements au cours de l ' évolution. 
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. Données_évolutives_du_genre_Vate~umu~_au_Turolien_inférieur_~t_mgy~n-i 
L'analyse morphologique des molaires du genre Vate~ymy~ nous montre de grandes 
ressemblances et peu de différences entre la couronne des molaires de V. vl~etl et 
celle des molaires de V. tu~otlen6l6. La liaison t1-t5 des M1 et M2 est plus accusée 
et le t12 plus réduit chez V. tu~otlen6l6. Les différences morphologiques sont plus 
manifestes sur les racines. Chez V. tu~otlen6l~ on a un plus grand nombre d'apparitions 
de la petite troisième racine entre les deux principales des M1 et des M2 , le dédouble-
ment de la grande racine linguale des M1 et des M2 et l'apparition d'une quatrième 
racine à la M3 . 
L'analyse biométrique montre les molaires de V. tu~otlen6l6 beaucoup plus 
grandes que celles de V. vl~etl et que le meilleur argument pour la discrimination des 
deux espèces est celui de la taille. 
La position stratigraphique des trois gisements est donnée principalement 
par la taille des dents. Les molaires du gisement d'Aljezar B sont nettement de plus 
grande taille que celles des gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos, ce qui 
lui accorde un âge bien plus récent (Turolien moyen, MN 12). Les me sures des dents 
des deux autres gisements sont pratiquement les mêmes, présentant quelques légères 
oscillations ce qui indique des gisements d'âge à peu près équivalent (Turolien 
inférieur, MN 11). Certaines formes, morphologiquement moins stables,ont permis 
d'attribuer au gisement de Vivero de Pinos un âge légèrement plus récent que celui 
de Los Aguanaces . 
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Genre Pcv1.a.e.thomy6 PETTER 
Référence_originale_ 
·~!!E2S~:!::&:E~ 
Pa.4a.e.thomy6 PETTER, 1968, p. 55 
Pa.Aa.ethomy6 6-<.!6-<.!ae PETTER, 1968 
Diagnose_émendée_du_genre; Voir Jaeger, 1975, p. 87. 
Pa.1tae.thomy6 me.Üt-<. (MICHAUX) 
Référence_originale_ 
Localité-tiEe 
!!2!2!:iE~ 
Anth4a.eomy6 meùt-<. MICHAUX, 1969, p. 14-16. 
Sète 
maxillaire avec M1 , M2 et M3 déposé à l'Université de Montpellier. 
• POPULATION DES GISEMENTS D'ALDEHUELA, VILLALBA ALTA, ARQUILLO III et ORRIOS III 
Matériel __ et_mesures : (voir tableau 32) 
• Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 ; Le tubercule antérieur central n'existe pratiquement pas. Sur les dix-sept exemplai-
res on n'en a qu'un seul au gisement de Villalba Alta et une ébauche à Arquillo III. 
L'antéroconide est dissymétrique, les tubercules de la rangée l i nguale étant légèrement 
plus massi.fs et avancés que ceux de la rangée labiale. Le métaconide est le plus massif 
des tubercules. Un exemplaire d'Aldehuela a le couple médian isolé du coupl e antérieur. 
La connexion métaconide-tubercule antérieur lingual existe sur tous les exemplaires sauf 
un. La connexion protoconide-tubercule antérieur labial existe sur neuf des dix-sept 
molaires. Avec l'usure on a un ilot d'émail. Cet ilot, donné par Montenat et alii (1976) 
comme caractéristique du genre ne se trouve pas sur nos exemplaires l orsque une des deux 
connexions entre le couple médian et l'antéroconide manque. Le couple postérieur est 
isolé du couple médian sur dix exemplaires. Les sept autres montrent un petit éperon 
longitudinal qui connecte ordinairement le métaconide et quelquefois le protoconide. 
Le tubercule accessoire postérieur (cl) varie d'assez bien développé à petit. Le cingulum 
labial est assez réduit, Huit exemplaires ont un tubercule accessoire derrière le tuber-
cule antérieur labial relié au cl par une crête. Neuf n'ont qu'une cr ête de liaiso n 
assez basse. Le talon postérieur est petit, mésiodistalement comprimé, l a plupart du 
temps adossé au bord distalo!ingual de l'hypoconide et parfois connectant l'hypoconide 
et l'entoconide. 
M2 : La M2 est une dent un peu plus large à l'avant qu'à l' arrière. Le tubercule anté-
rieur labial est moyennement ou faiblement développé. Le couple postérieur est isolé du 
couple médian sur treize des vingt exemplaires. Un petit éperon longitudinal existe sur 
sept exemplaires connectant le métaconide et quelquefois le protoconide. Le tubercule 
accessoire postérieur (cl) est très petit ou la plupart du temps il manque. Le cingulum 
labial est toujours faible. Cinq exemplaires ont un petit tubercule accessoire sur la 
faible crête qui longe le bord lingual. Le talon postérieur est toujours petit, légère-
ment comprimé, rarement arrondi et connectant presque toujours l'hypoconide et l'ento -
conide. 
M3 ; Le tubercule antérieur labial, très petit, ne se trouve que sur deux des trois 
exemplaires d'Arquillo III et il manque sur les autres gisements. Le tubercule accessoire 
postérieur (cl) bien défini, manque aussi. On trouve quelques ébauches du cl aux 
gisements de Villalba Alta et d'Arquillo III. Le tubercule postérieur est déplacé vers le 
côté lingual; sa connexion avec le métaconide est plus haute qu'avec le protoconide. 
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Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M1 : Le contour de la M1 est ordinairement un peu allongé mais, sur certains exemplaires, 
il ressemble à celui des Occlta11omy6.Le t1 est ordinairement assez proche du t2. 
Son apex est orienté vers celui du t2 . Le t1, sur l'échantillon d'Arquillo III, est comme 
appuyé sur la face linguale du tS et il la connecte sur tous les exemplaires. Ce carac-
tère morphologique est moins accusé dans les autres gisements surtout dans celuf d'Aldehu-
ela. Un seul exemplaire de Villalba Alta a une forte connexion t1-t5. Il n'y a pas de 
t1 bis. Le t3 est petit, proche du t2 et sur certains exemplaires il se trouve à la même 
hauteur, Un exemplaire de Villalba Alta et un autre d'Arquillo III montre nt un éperon 
distal bien développé au t3. Toutes les autres pièces d'Arquillo III et la moitié de 
celles d'Aldehuela et de Villalba Alta ont un éperon distal plus petit. La connexion t1-
t2 est plus basse que la connexion t2-t3. Le t4 est arrondi et séparé du tB. Le t9 est 
un peu réduit et sa connexion avec le t6 est plus basse que l es connexions t4-t5 et t5-
t6. Le t12 est petit. 
M2 : Le tl est grand, arrondi du côté lingua l et il s'amincit du côté du tS. Presque 
toujours isolé du tS à Aldehuela, il a une connexion basse à sa face mésiale sur la plu-
part des dents de Villalba Alta et d'Arquillo III. Un exemplaire de Villalba Alta a un 
petit éperon distal qui connecte le t1 au tS. La connexion t4-t5 est légèrement plus 
basse que la connexion t5-t6. Le t9 est très réduit, presque inexistant s ur certaines 
molaires. Le manque ou la forte réduction du t9 est le caractère morphologique le plus 
saillant du genre Pa4aethomy6. 
M3 : Le tubercule t1 est de bonne taille, lingualement arrondi, labialement aminci 
et presque toujours bien isolé du tS. Quelques exemplaires de Villalba Alta montrent une 
légère connexion avec la face mé s iale du tS. Le tubercules t4, tS et t6 sont fusionnés 
depuis leurs sommets et leurs disposition a vaguement la forme d'un s inversé et couché. 
Les tubercules tS et t6 sont un peu reculés à cause de la grande taille et de la position 
mésiale et isolée du tl. Le tB est bien développé et mésiodistalement un peu comprimé, 
Il présente des variations en ce qui concerne sa jonction avec les tubercules t4 e t t6 • 
• Descrietion_des_racines_des molaires_inférieures 
M1 : La M1 est une molaire à deux r acines. 
La racine antérieure se trouve sous l es deux tubercules antérie urs e t l a partie 
mésiale du protoconide et du métaconide. Longue, de section ovale, la partie la plus 
large à l'avant, un peu en biais, orientée ver s le côté lingual mimant l a position 
des tubercules antérieurs dont le lingual a une position un peu plus mésiale que le 
labial, elle pénètre perpendiculairement dans la mandibule. Un exemplaire montre cette 
racine l égèr ement incurvée. 
La racine postérieure se trouve sous l'hypoconide, l'entoconide et le tubercule 
accessoire postérieur. Mésiodistalement comprimée, large de toute la l argeur de la dent, 
le côté lingual un peu plus avancé que le côté labial, elle pénètre perpendiculairement 
dans la mandibule. 
Entre les deux racines, du côté l abia l, sous l e protoconide, on trouve un mamelon 
et sur quelques molaires un commencement de troisième racine. 
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Fig. 62 : Pa1t.ae.tliomy4 me.i.n.i. (MICHAUX , 196 9 ) 
1 -M2 d,, OR) 24; 2-M
2 d,, OR3 26; 3- M~ d,, AR3 41; 4 -M2 d. , AR3 44 ; 
5 -M3 g, , AR3 45 l 6 -Ml d,, AR3 32; 7 -M g ,, AR3 37; 10 -M1 g., VAL 237 1 2 11 - M3 g . , VAL 245 12 - M3 g, , VAL 262; 13 M d,, VAL 280 ; 14 - M g ., VAL 285 15- M g. , VAL 293; 16 -M1 d., ALD 83; 17 M1 d. , ALD 84; 18 - M2 d ,, ALD 90; 
19 - M3 g., ALD 93; 20 - Ml d., ALD 65; 21 - M
2 g. , ALD 70 ; 22 - M) d., ALD 78 
Pa.1t.ae.tliomy4 aff , j a.eg u.i. MONTENAT & DE BRUIJN , 1 976 
23 - Ml g ., VAL 302; 24 - M1 d., VAL 303 ; 25 - M2 d ,, VAL 300; 26 - Ml d,, VAL 304. 
Mu1t..i.nae genre et espèce indet , 
8-M1 d,, AR3 48; 9 -M1 d , 1 AR3 49 , 
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M2 La M2 est une molaire à deux racines . 
La racine antérieure s e trouve sous le tubercule antérieur labia l, l e protoconide 
et le métaconide. Mésiodist a l ement comprimée elle est transversalement très large. Assez 
courte, elle pénètre dans l a mandibule dans un sens légèrement antérieur. 
La racine postérieure se trouve sous l'hypoconide, l'entoconide et l e t a lon posté-
rieur . Pareillement à l a racine antérie ure , elle est mésiodistalement comprimée et 
transversalement très large. Son côté lingual est l égèrement plus avancé que son côté 
labial . Elle pénètre dans l a mandibule avec une légère déviation postérolinguale. Elle 
est légèrement divergente par rapport à l a rac ine antérieure. 
M3 : La M3 est une molaire à deux r acines . 
La racine antérieure se trouve sous le protoconide et l e métaconide. Més iodistale-
me nt trè s aplatie et transversalement large e lle pénètre perpendiculairement dans l a 
mandibule . 
La r acine postérieure se trouve sous le tubercul e postérieur. Cylindrique , elle 
pénètr e dans la mandibule nettement vers l' arrièr e pour une plus grande force d'implanta-
tion . 
• Descrietion_des_racines_des_molair es_s ueérieures 
M1 La M1 est une molaire à trois racines. 
La racine antéri eure se trouve sous les tubercul es t2 et t3. Robuste, longue , de 
section oval e, la partie la p lus large à l' avant, un peu en biais mimant la position des 
t ubercules t2-t3 , e lle pénètre dans l e maxillaire nettement vers l'avant avec une 
légère déviation vestibu l aire. 
La racine l inguale se trouve sous l es tubercules t1 et t4. Sa section est mésio-
distalement l ongue et transversalement étroite . Légèrement sillonnée du côt é lingua l e lle 
diminue à peine ses dimensions dans sa croissance . Elle s 'incurve et pénètre presque 
perpendiculairement dans l e maxillaire . 
La racine postérieure se trouve sous les tubercules tB, t9 et t1 2 . Plus faible 
que les a utres e lle est cassée sur tous l es exempl a ires. D'après les courts fragments 
qui restent sur la face radiculaire elle est presque cylindrique e t pénètre dans l e 
maxillaire dans un sens légèrement post érovestibulaire. 
Les trois racines sont divergentes dans l e sens de l e ur croissance pour a ugmenter 
la force d'impl antation de la dent. 
M2 La M2 est une molaire à trois racines . 
La racine mésiovestibulaire se t rouve sous l e t3 e t la partie mésiolabiale du tS. 
Cylindrique , e lle r e ntre dans le maxillaire dans un sens mésiolabi al . 
La racine l abiale se trouve sous l es tube rcules t 1 et t4 . Més iodistalement longue 
et transversalement comprimée, e lle a souvent sa face lingua le fortement sillonnée . 
Assez courte elle rentre presque perpendiculairement dans le maxillaire avec une légère 
déviation mésiolinguale . 
La racine postéri eure se trouve sous l a partie distalo-vestibulaire du tB . De secti on 
circulaire , de petite taille , e lle r entre dans l e maxillaire dans un sens dis talo-
lingual. 
Les trois racines sont divergentes dans le sens de l eur croissance. 
On a un exemplaire ayant la racine lingua l e forteme nt sillonnée jusque assez près 
de son extrémité où e lle se divise en deux r acines qui s ' orientent l'une vers l' avant de 
la mo l a ire et l ' autre vers l'arrière. Quelques exemplaires , à la racine cassée, montrent 
un sillon profond e ntre l e t1 et l e t4 semblable à celui des exempl aires dont la racine 
labiale se d édouble . 
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Fig, 63: Dispersion des dents de Pa4aethomya meinl de Vil lalba 
Alta,des 2. M1 et de la M
1 de P. aff. jaegul du même 
gisement ; ces trois dents sortent clairement de l 'aire 
de dispersion des autres dents de P. me.inl (échelles en 
0, 1 mm) . 
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M3 : La seule M3 de Pa.1ta.e.thomy6 ayant conservé une de ses racines appartient à l'échan-
tillon d'Aldehuela. La racine est placée sous le t1, la partie mésiale du t5 et la mésio-
linguale du t4. Fusiforme et assez robuste, elle pénètre dans le maxillaire avec une 
légère déviation mésiolinguale. Le dessin du bord de la dentine de la face radiculaire 
semble indiquer l'existence d'une deuxième racine, moins robuste, sous le t5 et d'une 
troisième assez robuste sous le tB. 
3 L'échantillon de Sète présente 9 M ayant conservé leurs racines. Trois ont les 
deux racines mésiales fusionnées en une seule dans toute ou presque toute leur longueur. 
La racine postérieure est moins puissante. 
Six exemplaires ont trois racines. Les deux racines mésiales sont séparées depuis 
la face radiculaire ou légèrement confluentes. Les trois racines sont divergentes dans le 
sens de leur croissance . 
• VUE O I ENSEMBLE DES PRINCIPALES DONNEES SUR Pa.1ta.etl1omq6 me.i.n.i. ET SES GISEMENTS 
Les données que l'on a sur Pa1tae.thomy6 me.i.n.i. ne sont pas encore très abondantes. 
Les gisements n'ont fourni que des échantillons à nombre assez restreint ou très réduit. 
Il semble que cette espèce était relativement rare. 
Lorsqu'on n'a qu'un seul exemplaire on a l'habitude de la considérer comme 
représentant les mesures moyennes de son espèce. Mais cet exemplaire peut aussi bien 
appartenir à l'un des individus les plus petits qu'à un de plus grande taille. Les échan-
tillons peu nombreux peuvent fournir des données fallacieuses en ce qui concerne les 
mesures minimales , moyennes et maximales authentiques de l' espèce . Il arrive parfois que 
l es que lques exemplaires trouvés sur un gisement aient à peu près les mêmes mesures ; 
leurs représentations sur l es dispersion s sont alors groupées et proches les unes des 
autres; ces groupes peuvent se trouver aussi bie n près des mesures minimales de l ' espèce 
que près des mesures moyennes ou des maximales. Si ces r e présentations se trouvent près 
de la moyenne de l'espèce , les valeurs minimales e t maximales de cet échantillon seront 
faus ses par rapport à l'espèce bien que la moyenne soit acceptable. Mais si ces représen-
tations se trouvent près des valeurs maximales ou minimales de l'espèce , l es valeurs mini-
males, moyennes e t maximales qui sont correctes par rapport à l'échantillon mesuré seront 
fausses par rapport aux valeurs de l'espèce , si l'on excepte les va l eurs maximales dans 
le premier cas et l es valeurs minimales dans le second. 
Aux nouveaux gisements de Teruel, on pourrait se trouver en face de ce problème. 
Etant donné le nombre restreint d'exemplaires du gisement de Sète qui est le gisement-
type de P. me.i.n.i. , on ne sait au jus te s i les mesures minimales, moyennes et maximales 
données par Michaux (1 966) sont celles qui correspondent vraiment à l' espèce ou simple -
ment à l'échantillon. 
En effet, il ne donne que les mesures de 3 M1 et de 4 M1 du gisement de Sète, d'une 
M1 et de 2 M1 de Layna, d'une M
1 de Nîmes et d'une M1 de Perpignan (Serrat-d 'en-Vacquer). 
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ANALYSE DU TABLEAU DES MESURES DES M 1 ET DES M1 de Pa11.ae.thomy6 meü1.l 
Je présente à la suite les mesures de Pa11.ae.thomy6 meù1.l que j'ai pu réunir 
pour les comparer avec les mesures des dents que j'ai trouvées aux gisements d'Aldehuela, 
Villalba Alta, Arquillo III et 0rrios III. Ces mesures sont empruntées aux travaux de 
Michaux (1 969), Montenat (1976), De Bruijn (1970), Jaeger (1975) et Van de Weerd (1976). 
GISEMENT 
·Layna 
Sète 
Nîmes 
L 
i 
L 
l. 
L 
1 
La Juliana L 
1 
Arquillo III L 
1 
Villalba Alta L 
1 
Perpignan 
Aldehuela 
Orrios 
Maritsa 
Khendek el 
0uaich 
L 
l 
L 
1 
L 
1 
L 
l 
L 
1 
N min moy max 
2,41 
1 , 6 7 
3 2,38 2,39 2,40 
3 1,56 1,64 1,78 
2,48 
1 ,69 
2, 17 
2 1,43 1 ,45 1,47 
5 2,20 2,29 2 ,42 
5 1,50 1,56 1,64 
9 2,27 2,38 2,49 
9 1,48 1,55 1,65 
2,54 
1, 68 
8 2,24' 2,36 2,44 
8 1,49 1, 57 1,64 
2 2, 33 
3 1, 48 
8 2 ,07 
8 1,40 
3 2,29 
4 1,53 
2, 42 
1, 55 
2, 19 
1, 57 
2,32 
1, 57 
2,50 
1, 66 
2,30 
1, 66 
2,35 
1, 59 
N 
2 
2 
4 
4 
2 
2 
4 
4 
8 
8 
5 
5 
5 
5 
3 
4 
M1 
min moy max 
2,10 2,12 2,15 
1,32 1,33 1,35 
2,03 2,12 2,24 
1,25 1,35 1,43 
1,93 1,94 1,95 
1,26 1,27 1, 27 
2,01 2,07 2,10 
1,30 1,35 1,37 
1,95 2,00 2,10 
1,26 1,35 1,39 
1,97 2,07 2,23 
1,29 1,37 1 ,46 
2 ,00 
1, 33 
1, 99 
1, 29 
1, 99 
1, 37 
2,08 
1 , 36 
2 ,08 
1, 35 
2, 13 
1 , 42 
2 , 19 
1, 40 
Tableau 32 1 Mesures des M 1 et des M1 de Pa11.ae.thomy6 meù1.l de divers 
gisements. 
Les exemplaires du gisement de Maritsa appartiennent à P. a11omaiu6 et ceux 
de Khendek el 0uaich à P. m.loc.aen.lc.u6. Ces deux espèce s , d'après l es auteurs Monte nat, 
De Bruijn et Van de Weerd ont de grandes ressemblances avec P. me.ln.l aussi bien en ce 
qui concerne leur morphologie qu'en ce qui concerne leur taille. Elles sont considérées 
par certains comme étant peut-être synonymes. C'est à cause de la simi litude de l eur 
taille qu'on a voulu les inclure. 
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Les mesures de longueur des premières molaires supérieures et inférieures 
des nouveaux gisements d'Aldehuela, Villalba Alta et Arquillo III se placent parmi 
celles des premières dents supérieures et inférieures de P. meini des gisements déjà 
connus. Elles sont toutes supérieures à celle de la seule M1 du gisement de La Juliana 
et inférieures à celle de la seule dent du gisement de Serrat-d'en-Vacquer de Perpignan. 
On remarque que les M1 de P. anomalu6 du gisement de Maritsa sont nettement plus 
courtes que les dents homologues attribuées à P. meini et que la seule dent de La 
Juliana attribuée à cette dernière espèce est assez courte aussi. 
Les largeurs des premières dents supéri eures et i nférieures des nouveaux 
gisements de Teruel se placent aussi entre la mesure de la dent la plus r éduite de La 
Juliana et la plus grande de Sète. 
Les mesures de largeur des premières molaires de P. meù1i semblent s'accorder 
avec celles de P. anomal«a de Maritsa et de P. miocaenicua de Khendek el Ouaich . 
Les mesures des longueurs e t des largeurs des M1 de Pa~aethomy6 des nouveaux 
gisements de Teruel se situent entre les mesures minimales et maximales ou très près 
d'elles, des dents de P. meini des gisements déjà é tudiés. Les mesures des M1 de 
P. anomalua et de P. miocaenicua restent aussi dans l es limites de variation des M1 de 
P. meini des giseme nts connus. La moyenne et le maximum des largeurs des M1 de La 
Juliana sont les plus faibles de tous. 
ANALYSE DU TABLEAU DES MESURES DES M2 ET DES M2 DE Pa11.aetltomy6 meini 
GISEMENT 
Orrios III 
Sète 
La Juliana 
Arquillo III 
Villalba Alta 
Aldehuela 
Orrios 
Maritsa 
Khendek el Ouaich 
L 
1 
N 
L 8 
1 8 
L 2 
1 2 
L 3 
1 3 
L 10 
1 10 
L 6 
1 5 
L 2 
1 
L 5 
1 5 
L 
1 
M2 
min moy 
1, 63 
1 , 58 
max 
1 , 55 1 , 70 1 , 80 
1,45 1, 55 1,60 
1,39 1,40 1,41 
1,42 1 ,45 1,47 
1,66 1,69 1 ,71 
1 , 44 1, 53 1,62 
1 , 68 1 , 7 3 1 , 80 
1, 43 1 , 50 1, 55 
1 ,67 1,72 1,85 
1,45 1,54 1 ,62 
1,33 1,47 1,62 
1 , 52 
1,48 1 ,57 1,67 
1,51 1,54 1,56 
1 , 4 7 
N 
2 
2 
10 
10 
2 
2 
2 
10 
10 
6 
6 
4 
4 
8 
8 
2 
2 
M2 
min moy max 
1, 49 1 , 53 1 , 56 
1, 25 1 , 32 1 , 38 
1, 4 5 1, 59 1, 72 
1 , 37 1 , 4 3 1, 50 
1, 37 
1 , 34 1,35 1 , 35 
1 , 54 1,55 1 , 56 
1 , 35 1 , 37 1 , 39 
1 , 42 1 , 53 1 , 64 
1 , 27 1, 39 1 , 47 
1, 4 2 1 , 51 1 , 56 
1 , 39 1 , 4 3 1, 50 
1 , 35 1 , 44 1 , 56 
1 , 27 1 , 37 1 ,55 
1, 42 1 , 49 1 , 54 
1, 32 1, 44 1, 50 
1 , 53 1, 55 1, 57 
1, 37 1, 43 1 , 48 
Tableau 33 : Mesures des M2 et des M2 de P. meini de divers gisements. 
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On manque de données sur les deuxièmes molaires supérieures et inférieures des 
gisements de Layna, Nîmes et Serrat-d'en-Vacquer de Perpignan. On manquait aussi de cel-
les de Sète, mais grâce aux collections de Lyon, il m'a été possible de prendre l e s 
mesures de 8 M2 et de 10 M2 • Je les ai incluses avec celles que j'ai pu obtenir de plu-
sieurs publications et celles que j'ai prises sur les dents des nouveaux gisements de 
Teruel. On les compare aussi avec les données que l'on a sur P. anomalus de Maritsa 
et P. miocaenicus de Khendeh el Ouaich . 
2 Les mesures de longueur des M de Pa.1tae-thomy<1 des nouveaux gisements de Teruel se 
' placent entre les limites de variation des huit M2 du gisement-type de Sète dont j'ai 
pu prendre les mesures. Un seul exemplaire du gisement d'Aldehuela dépasse légèrement 
la mesure maximale. 
Les longueurs des M2 de la Juliana sont notablement inférieures à celles du gise-
ment type de Sète. Celles de Maritsa avec P. anomaluo sont aussi de taille inférieure à 
celle de la plupart des gisements présentés; la taille maximale est pratiquement 
égale ou inférieure à la minimale des dents homologues de la moitié des gisements à 
P. meitti. Une M2 d'Orrios est très courte aussi. Elle est notablement plus courte que 
celle de plus petite taille des six M2 du gisement légèrement plus récent d'Alde-
huela. 
Les largeurs des M2 des nouveaux gisements de Teruel se placent entre les 
limites de variation des molaires homologues du gisement-type. Les deux dents de La 
Juliana sont plus étroites ou parmi les plus étroites du gisement de Sète. 
Les longueurs des M2 des gisements d'Aldehuela, Villalba Alta, Arquillo III et 
Orrios III, se placent entre les limites de variation des 10 molaires homologues du 
gisement-type de Sète. Les gisements de La Juliana et d'Orrios ont des dents plus cour-
tes. Les longueurs des M2 de Maritsa et de Khendek el Ouaich s'accordent avec celles de 
Sète. 
Les largeurs des M2 d'Aldehuela, de Maritsa et de Khendek el Ouaich sont assez 
semblables à celles des dents du gisement-type de Sète. Orrios, Arquillo III, La Juliana 
et Orrios III ont des exemplaires à largeur plus réduite. 
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PaAaethomy• jaegeAi MONTENAT & DE BRUIJN, 1976 
B~~~~~use_origi nale_ PaAaethomya jaegui MONTENAT et DE BRUIJN, 1976, p. 250- 253. 
Localité-tyee_ Gorafe 2 (Bassin de Guadix-Baza, au Sud de l'Espagne) 
M1 dext. n° 136 déposée au Museo Provincial de Paleontologia , 
Sabadell. 
POPULATI ON DU GISEMENT DE SETE 
Les t rois mol aires de PaAaethomy• que j'avais cru appartenir à P. jaegeAi 
m' ont amené à c hercher de nouvel les données sur l ' espèce décrite par Montenat et De 
Bruijn provenant du gisement-type de La Juliana. Le premier à déceler cette forme fut 
Michaux (1969) aux gisements de Nîmes et de Sète . De Nîmes il avait une M1 (2,81 x 1 ,97) 
1 2 
et de Sète une M (3 , 00 x 2,28) et une M (2,32 x 2 , 00) . Elle fut présentée comme 
"Genre indétermi né", forme de grande taille , vosine de ValeAymya ettenbeAgeAL 
Grâce à la col lection de Lyon, j ' ai pu prendre quelques mesures du matériel de 
Sète. Les exempl aires dont on peut disposer étant peu nombreux et difficil es à obtenir 
il est très utile pour ceux qui doivent étudier ces formes ou des formes voisines 
d'avoir l e p l us de renseignements possibles. C ' e st pourquoi je transcris les mesures 
que j ' ai pu obtenir sur ces dents dont je donne les descriptions tout en remerci a n t 
P. Mein de son aimable autorisation. 
Ml 2,86 X 1, 88 2,73 X 1, 77 2 , 68 X 1 , 65 . 
M2 2 , 08 X 1 , 85 2 , 03 X 1, 83 1,90 X 1 , 63. 
M3 1 ,57 X 1 , 50. 
M2 
= 2 , 25 X 1, 93 1 2,17x 1, 88 2,06 X 1 , 85 ? 1 ,99x1 , 83 . 
M3 1,53 X 1, 53 . 
. _Descrietion_des_mol a i res_inférieures 
M1 : Les trois_ M1 ont les tubercules antérieurs de l'entoconide légèrement dissymétriques , 
l e tuber cule antérieur lingual étant plus robuste et un peu plus avancé que le tubercule 
antérieur labial. Un exemplaire montre un petit tubercule antérieur central et l es deux 
autres une petite boursoufl ure d'émail à l a base des deux tubercules antérieurs de 
l' antéroconide. Une légère connexion se vérifie entre le couple protoconide- métaconide 
et le couple de l ' antéroconide. Avec l ' usure on aura le petit îlot d'émail que Montenat 
et De Bruijn donnent comme caractéristique du genre. Le couple médian protoconide - méta-
conide est isolé du couple hypoconide- entocon ide . Il n'y a pas d ' épe ron l ongitudinal. Le 
talon postérieur est petit et mésiodistalement comprimé. Le tubercule accessoire posté-
rieur (cl ) est bien développé et connecté au bord vestibul aire de l ' hypoconide . Deux 
exemplaires s ur les trois ont un petit tubercule accessoire derrière le cl qui connecte 
l a partie distale du c l à la partie postéro-vestibulaire de l'hypoconide. Une petite 
crête relie la base mésiale du cl à la partie postérieure du tubercule a ntérieur labial . 
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: Le tubercule antérieur labial est assez bien développé sur les trois exempl~ ir~~ ---- , 0/ 
' . .. \'·) 
tubercule accessoire postérieur (c1) est petit. Un petit tubercule accessoire est' , ___ _.· 
adossé au protoconide. Il n'y a pas d'éperon longitudinal et les couples hypoconide-
entoconide sont isolés des couples protoconide-métaconide sur les trois molaires. Le 
talon postérieur est ovale et assez petit. 
M3 Le protoconide et le métaconide sont bien développés. Il n'y a pas de trace de 
tubercule antérieur labial. Le tubercule postérieur est déplacé sur le côté lingual ; 
son bord mésio-lingual connecte la partie postéro-linguale du protoconide ; son bord 
mésio-vestibulaire reste isolé du métaconide. un exemplairemontre une petite boursouflure 
d'émail à la place du tubercule accessoire postérieur (c1). Aucun des deux exemplaires 
n'a d'éperon longitudinal. 
Descrietion_des_molaires_sueérieures 
M1 : On n'a que le moulage d'une seule M1 • 
Le t1 a une position distale par rapport au t2 et au t3 . Les tubercules t2 et t3 
sont séparés par un sillon profond et large. Ils ont la même position par rapport au 
bord antérieur de la molaire. Le t3 a un grand éperon distal qui le connecte à la 
zone de fusion t5-t6. Le t1 a un éperon distal qui le connecte à la face linguale du 
t5 près de la jonction t4-t5 . La connexion t6-t9 est un peu basse. Le t9 et le t12 sont 
assez bien développés. Derrière le t3, sur le bord vestibulaire de la molaire, il y a 
un petit tubercule accessoire. 
M2 On dispose de quatre M2 
Le t1 est bien développé et individualisé. Deux exemplaires sur quatre ont un 
petit éperon postérieur qui les connecte à l'aile lingua l e du t5. Le t3 est petit mais 
bien isolé. Les tubercules t4 , t5 et t6 sont connectés entre eux depuis près de l eur 
apex. Le t4 est isolé du t8 . Le t9 est très réduit, presque entièrement disparu. La 
molaire est dépourvue de t12 . Le t8 est très allongé vers l'arrière. 
M3 La seule M3 a un t1 bien développé et isolé. Il n'y a pas de vestige du t3 . 
Le t8 connecte la partie distale du t4 et du t6. Avec l'usure on a un puiselet 
d'émail entre le t4, le t6 et le t8 . 
Pa.11.a.e.thomyl> af f. j a.e.g u.l MONTENAT & DE BRUIJN, 1976 
Parmi les dents du gisement de Villalba Alta, j ' ai trouvé deux M1 et une M
1 
dont les mesures sort ent des aires normal es des dispersions de P. me.ln.l. La présence de 
P. ja.e.ge.11..l, forme de grande taille, associée à P. me.ln,l au gisement de Sète , m'avait 
induit à croire qu'au gisement de Villalba Alta on avait aussi la même association, 
et j'avais pris ces trois dents pour des molaires de P. ja.e.ge11..l. C' es t sous cette 
dénomination que ces restes ont été publiés, sur la note préliminaire du gisement de 
Villalba Alta (19 76). 
Une étude plus attentive e t la comparaison de l e urs mesures avec eeiles qui ont 
été publiées par Montenat et De Bruijn en 1976 sur P. ja.ege.11..l de La Juliana, celle s que 
j'ai pu prendre sur les molaires de la grande forme du gisement de Sète appartenant 
aux collections de Lyon et les mesures des différentes espèces nord-africaines décrites 
par Jaeger dans sa thèse (1 975) m'ont permis de voir que les mesures des trois dents du 
gisement de Villalba Alta étaient inférieures aux mesures des dents de P. ja.e.ge.11..l . 
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En attendant d'avoir un meilleur échantillon de molaires de la forme de plus 
grande taille de Pa4aetltomy6 dont les mesures sortent des aires normales de dispersion 
de P. mel»l, elle est attribuée à P. aff. jaege4l. 
M1 1 Deux M1, dont la taille s'écarte de l'aire de dispersion norma le des M1 de P. melnl 
sont attribuées à P. aff. jaege~l. L'une de ces molaires est assez usée ; l'autre ne 
l'est que moyennement. Les deux sont dépourvues de tubercule antérieur central. Le cou-
ple de l'antéroconide est légèrement dissymétrique, le tubercule lingual étant plus 
robuste et un peu plus avancé que le tubercule vestibulaire. Le métaconide et l'entoco-
nide sont plus robustes et ont une position plus mésiale que le protoconide et l'hypo-
conide. Le couple médian et le couple de l'antéronide sont connectés par un petit éperon 
placé près de l'axe longitudinal de la molaire qui unit le métaconide au tubercule anté-
rieur lingual. Les deux molaires sont dépourvues d'une seconde liaison entre le proto-
conide et le tubercule antérieur labial, liaison que l'on trouve sur d 'autres exemplaires. 
Les de~K dents ont le couple postérieur i so l é du couple médian. Le tubercule accessoire 
postérieur (cl) est normal sur un exempl aire et un peu plus réduit sur l' autre. Deux 
autres petits tubercules accessoires sur l'un et trois sur l'autre forment avec le c l 
le cingulum l abial. Le talon postérieur est normal et mésiodistalement comprimé. 
M2 : Une M2 incomplète manquant de tubercule antérieur labial, et de la partie antérieure 
du protoconide et du métaconide est aussi attribuée à P. aff. jaege4l. Le tubercule acces-
soire postérieur (c1) est rond et assez pe tit; il est connecté à l'hypoconide et au 
fragme nt de tubercule accessoire adossé au protoconide ; une petite crête postérieure le 
connec te à la face labiale de l'hypoconide. Le talon postérieur, mésiodistalement compri-
mé , connecte la face distale de l'hypoconide e t de l'entoconide, 
M1 : La seule M1 est une molaire droite très usée. Le t1 a une postion distale par rap-
port au t2 et au t3. Le t3 est assez petit et légèrement reculé par rapport a u t2. 
Le t1 a un éperon qui le connecte à l'aile linguale du tS. Le t3 a un éperon plus long 
qui le connecte à la jonction t5-t6. L'épaisseur des connexions entre l es tubercules t4, 
tS et t6 montre qu' e lles étaient hautes. Le t9 est beaucoup plus réduit que le t6. La 
connexion t6-t9 se fait très basse. Le t4 est séparé du t8 par une vallée . 
. DISPERSION DES MOLAIRES DES DIFFERENTES ESPECES DE Pa~aetltomy6 
Les dispersions des dents de Pa4aetltomy• mel»l des gisements des alentours de 
Te ruel ont été comparées avec celles du gisement-type de Sète appartenant aux collec-
tions de Lyon dont j'ai obtenu l e s me sures . Les quelque s dents de P. aff. jaege~l 
sont incluse s sur ce s dispersions (fig . 64 ) . La r e présentation de la M1 de plus grande 
taille du gisement d'Aldehuela se trouve assez proche de celle des deux dents de Villal-
ba Alta attribuées à P. aff. jaege~l . Elle pourrait appartenir à la même forme. Sur 
les dispersions des M2 on a p l acé l es représentations des trois dents du gisement de 
Vivero de Pinos à morphotype Pa~aetltomy6 dont deux manquent totalement de t9 et 
la troisième avec un t9 très réduuit, et les trois dents du g i sement d'Alje zar B, l'une 
manquant de t9 et les deux autres avec un t9 très réduit . Elles se placent bien en 
de s sous de l'aire de dispers ion de s dents des gisements pliocènes des alentours de 
Teruel et aussi du gisement-type de Sète. 
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Fig. 64 Dispersion des dents de Pa~aethomy6 dans divers gisements , 
Les dents du gisement d'Aldehuela sont représentées par (.) 
les mesures minimales et maximales des dents d'0rrios de Van de 
Weerd par (~) ; celles de Villalba Alta par (+) ; celles d'Arquillo 
III par (o) ; celles d'0rrios III par (-e,) et celles du gisement-
type de Sète par (x) . Les dents à morphotype Pa~aetlwmy4 du 
gisement de Vivero de Pinos sont représentées par(%) et celles 
d'Aljezar B par ($) (échelles en 0,1 mm). 
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En ce qui concerne la représentation des dents du gisement d'Orrios de 
Van de Weerd on remarque que : 
1° Ses mesures minimales des M2 sont plus courtes que celles de toutes les 
dents homologues des gisements comparés. 
2° Des deux M2 , la plus longue est plus courte que toutes les dents homolo-
gues des gisements des alentours de Teruel et se place parmi les plus courtes de Sète . 
La plus courte sort nettement de l'aire de dispersion des M2 ; il pourrait s'agir 
d'une dent aberrante ou d'une M2 très courte dont l e t8 à position très distale serait 
notablement usé et raccourci, ou peut-être d'une forme de plus petite taille. 
Sur les figures 65 et 66, la disposition des gisements est présentée, de bas 
en haut, dans un ordre supposé d'âge décroissant. 
Les graphiques des longueurs des M1 et des M2 montrent des variations oscil-
lantes assez importantes, probablement dues, a u moins en partie, au nombre trop petit 
d'exemplaires des échantillons. 
Les variations des longueurs des M1 et des M2 , ainsi que celles des largeurs 
des premières et deuxièmes molaires supérieures et inférieures semblent relativement 
peu importantes. 
Toutefois , on r emarque que l es mesures des exemplaires du gisement de La 
2 Juliana et une M du gisement d'Orrios sont de taille notablement plus réduite. 
De ces observations 11 semble que l'on puisse déduire que : 
1° Les échantillons sont trop peu nombreux pour pouvoir appréc ier s'il y a 
eu ou non augmentation de la taille, à travers le temps, surtout dans l es longueurs 
des premières et deuxièmes molaires s upérieures. 
2° Les largeurs des molaires semblent rester, avec le temps, sans grandes 
variations. · 
3° Les dents de La Juliana et une M2 d'Orrios sont de taille notablement 
inférieure à celle des dents de P. melnl.L'existence d'une espèce de taille encore plus 
petite semblerait possible • 
• ORIGINE DU GENRE Pa.11.ae.tl1omtJ6 
L'origine du genre Pa1t.ae.tltomy6 n'est pas connue avec certitude. Ce genre est 
généralement considéré comme étant d'origine africaine. Jaeger (1975) dans sa thèse 
dit que Pa1t.ae.thomy6 a les caractères et notamment les proportions respectives des mo-
laires de P1t.ogonomy6 eathalal et qu'au Maghreb on a trouvé, dans des niveaux immédia-
tement postérieurs à ceux qui ont livré P. eatltalal un autre muridé qui lui ressemble, 
P11.ogonomyl> woel6e11.l BACHMAYER et WILSON, 1970 . Entre le niveau à P. woe.l6e11.l et celui 
des Pa11.ae~homy6 les plus anciens, on n'a pas trouvé des gisements dont la faune puisse 
renseigner sur l'origine de ce genre. 
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2 A ce sujet on a la trouvaille de plusieurs M au morphotype Pa11.ae.tltomy• 
montrant la disparition totale du t9 au gisement du Turolien inférieur de Vivero de 
Pinos. C'est le moment où les connexions t6-t9 sur les M1 et sur les M2 sont devenues 
de plus en plus nombreuses jusqu'à dépasser 50 % des cas. La population des P11.ogonomy• 
a acquis les caractères des Occl.tanomy6. Apparaissent alors Pa11.apodemu• lugdunen•l• 
et Occl.tanomy• 6011daa11.l. Ces deux formes, d'après Michaux (1971),dériveraient récipro-
quement de P11.ogonomy• ca.tltalal et de P. ltlapanlcu6. Van de Weerd (1976) semble ne pas 
être tout à fait d'accord en ce qui concerne la phylogénie de P. lugdunen6l6 à cause 
du Pa11.apodemu• sp. qu'il a trouvé aux gisements de Peralejos B etc qui est clairement 
un descendant de P. ca.tltalal et dont la taille est plus grande que celle de P. lugdu-
nen•l•. 
Dans un gisement d'âge postérieur à celui de Vivero de Pinos, le gisement 
2 d'Aljezar B, appartenant au Turolien moyen, j'ai obtenu, aussi, plusieurs M au morpho-
type Pa11.ae.tl1omy• avec la perte totale du t9. J'y ai trouvé, en plus, un certain nombre 
de M
2 
montrant un t9 assez réduit par rapport au même tubercule des Occl.tanomy• ad11.ove11.l. 
La présence de ces exemplaires montre la prolongation dans le temps d'une forme appa-
remment très rare qui avait été décelée auparavant au Turolien inférieur. 
On n'exclue pas la possibilité que cette forme à morphotype Pa11.ae.tl1omy• ait 
pu persister dans le temps, bien que peut-être dans des conditions de propagation 
difficiles ou qu'elle se soit vu cantonnée dans d'autres milieux plus propices à son 
développement et qu'elle puisse être à l'origine des Pa11.ae.tltomy• qui ne sont connus 
que plus tard. 
2 Le nombre si réduit de M à morphotype Pa11.ae.tltomy6 m'induisait à ne pas en 
parler et à les considérer comme des dents d'Occl.tanomy• aberrantes. La faune trouvée 
dans un gisement n'est certes toujours pas l'authentique représentation de la faune 
qui vivait dans la région au temps de la sédimentation. Il y a des gise-
ments qui ont fourni de grandes quantités de fossiles sans que pour autant la totalité 
de la faune y ait été représentée. Comme exemple je ne veux citer que le cas du 
gisement d'Aljezar B; j'avais déjà tiré plus de 20 000 dents de micromammifères de 
ce gisement et je n'avais obtenu aucune dent de Gliridé, ni de Sciuridé, ni de 
Kowal6kla et cependant je savais que cette faune existait dans la région parce qu'elle 
avait été trouvée dans des gisements du même âge ou d'âge légèrement supérieur ou 
inférieur. Ce n'est qu'après avoir obtenu beaucoup plus de dents encore que j'ai pu 
avoir une seule dent de Kowal6k.i.a, six dents de Sciuridé et cinq de Gliridé. 
2 La présence de quelques M au morphotype Pa.1tae.tltomy• au gisement de Vivero 
de Pinos, d'âge Turolien inférieur et la trouvaille de plusieurs autres au gisement 
d'Aljezar B, d'âge Turolien moyen montre qu'il y a une persistance dans le temps 
d'individus ayant des M2 à morphologie paraethomyienne, ce qui permet de considérer 
ces molaires comme appartenant à une forme acquise, plutôt que de les considérer comme 
des dents aberrantes du genre Occl.tanomy6, L'existence à Aljezar B d'un certain nombre 
de M2 ayant le t9 plus réduit que sur les dents ordinaires d'Occl.tanomy6 ad11.ove11.l 
montrerait des individus en train d'évoluer vers la morphologie des Pa11.ae.tltomy•. 
Une autre interprétation possible serait de considérer ces dents à morphotype 
"paraethomyien" trouvées dans deux gisements d'âges bien différents comme de simples 
convergences morphologiques. 
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Mulf.Lnae gen. et sp. indet. 
A Arquillo III, on a deux Ml (AR3 48, fig. 62 .8 et AR3 49, fig, 62.9) 
mesurant 2,30 x 1,50 et 2,32 x 1,50 mm, dont le morphotype ne correspond pas exactement 
à celui des Occi.tanomy6 blf.ailloni ni à ceux des Palf.ae.thomy6 meini, bien qu'elles 
aient certains caractères morphologiques qui les rapprochent de ces deux espèces. Si 
on les compare morphologiquement aux dents d'Occi.ta11omy6 ulf.a.U'.to ni ont voit qu'elles 
sont dépourvues de tlbis, que le tl et le t3 sont bien isolés du t5 et qu'ils n'ont pas 
d'éperon distal. La connexion t4-t8 est beaucoup plus basse que chez les Occi.tanomy, 
blf.aillon.i.. Si on les compare avec les dents de Palf.ae.tltorny6 rneini ont voit que les 
tubercules ne sont pas boursouflés, Les deux M1 ont des tubercules longs, minces, 
pointus et bien dirigés vers l'arrière. Le tl est assez proche du t2. La liaison tl-t2 
est relativement basse. Le t2 et le t3 sont très proches et ils sont séparés par 
un petit sillon. Leur connexion se fait depuis près des sommets. Les tubercules tl, t2 
et t3 sont bien séparés des tubercules t4, t5 et t6 à cause de leur minceur. Les tuber-
cules t4, t5, t6 et t9 sont connectés depuis la zone sommitale, Parce qu'ils sont 
minces, ils sont bien séparés du t8, La connexion t9-t8 est haute. La connexion t4-t8 
est très basse . Le t12 est mince mais bien marqué. Si on compare leur taille, la lon-
gueur de ces deux dents est légèreme nt supéri eure à la plus longue dent d'0cci.tanomy6 
blf.aillon.i. et sensiblement égale à la moyenne des cinq dents de Palf.ae.tltomy, meini 
du même gisement. La largeur est sensiblement égale à la moyenne des dents d'Occi.ta110111y6 
blf.aillon.i. et égale à la dent la plus étroite de P. meini du gisement d'Arquillo III. 
Ces deux molaires sont provisoirement classées genre et espèce indéterminés . 
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FAMILLE ZAPOVIVAE COUES, 1875 
Sous-famille ZAPOVINAE TROUESSART, 1880 
Genre P11.otoza.pul> BACHMAYER & WILSON, 1970 
E&pèGe•type Z a.~ e. te/iu-a-+t-U-.6-PGl:Hla-r-g-ue-,-1-8-96-
P11.otozapul> .ü1te.11.med.i.u6 BACHMAYER & WILSON 
Référence_originale P11.oto za.pul> .i.11"tu.med.i.u6 BACHMAYER & WILSON, 1970 , p. 566-569. 
Autre __ référence_ Eozapul> .i.nte11.med.i.u6 VAN DE WEERD, 1976, p. 131-139 . 
MATERIEL DES GISEMENTS DE VIVERO DE PINOS ET DE LOS AGUANACES 
Le matériel de Zapodidé recueilli au gisement de Vivero de Pinos n'est pas 
important ; celui du gisement de Los Aguanaces l'est encore moins. La demi-douzaine de 
dents provenant de cinq gisements mentionnés par Van de Weerd dans sa thèse (1976) 
semble indiquer aussi que cette forme n'était pas très abondante à Teruel et que la 
durée de cette migration a été assez éph~mère. L'une des causes possibles de la 
rareté du matériel recueilli pourrait être attribu4!en partie à la maille employée 
lors des lavages. J'ai lavé la plus grande partie du sédiment dans des sacs en pl2sti-
que dont la maille était initialement de 1 mm. Avec le poids du sédiment, la maille 
s'élargissait un peu et les petites dents d'un millimètre de longueur et de largeur 
inférieure avaient la possibilité de passer; en plus, lors d'un evoi dans des condi-
tions défectueuses, j'ai perdu une dizaine de ces dents. On peut faire remarquer, aussi, 
que dans plusieurs gisements du même âge qui ne sont pas l'objet de ce travail, cette 
forme a été trouvée également. Je ne l'ai pas décelée parmi les grandes quantités de 
restes de micromammifères recueillies aux gisements de Los Mansuetos et d'Aljezar B, 
du Turolien moyen. Cependant, à des gisements d'un âge postérieur , -il faudrait penser 
à une autre migration-, on a trouvé quelques exemplaires de Zapodidé. 
M1 M2 M3 M1 M2 
Vivero de Pinos 122 X 81 11 2 X 84 88 X 70 113 X 97 105 X 91 
114 X 80 116 X 83 111 X 99 105 X 93 
117 X 80 116 X 82 112 X 88 
111 X 80 101 X 84 
Los Aguanaces 109 X 80 104 X 86 
Tableau 34 Matériel et mesures des dents de P11.otoza.pul> .i.nte11.med.i.u& . 
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Descrietion_des_molaires_inférieures 
M1 : On a quatre M1 dont une est très corrodée et inutilisable. La M1 est une dent 
beaucoup plus longue que large et plus étroite à la partie antérieure qu ' à la partie 
postérieure. une molaire sans usure a, à l'avant de l ' antéroconide, un tubercule anté-
rieur central assez bas par rapport aux autres tubercules. Sur les deux autres dents, 
ce tubercule est encore plus bas, prolongé par une petite crête sur l e bord mésio-
lingual de la dent qui le connecte à peine à la base du rnétaconide. Sur une dent, un 
tout petit éperon distal connecte ce tubercule à la base mésiale du protoconide . Le 
protoconide et le métaconide sont très hauts et connectés depuis les deux-tiers de leur 
hauteur . Le protoconide est légèrement plus haut, plus massif et plus avancé que le 
métaconide. Une vallée profonde sépare le métaconide du mésoconide fusionné au 
mésolophide . La parti e mésiale du rnésolophide connecte la base du protoconide et sa 
partie distale, l'entoconide près de sa jonction avec l'hypoconide . Le mésoconide et 
le mésolophide mcntrent , sur les dents très usées, une zone subtriangulaire de dentine. 
Ils limitent des vallées importantes : l'une comprise entre ces deux éléments et le 
protoconide-métaconide; une autre entre le mésoconide e t l ' entoco nide; la troisième 
entre le mésolophide, l'hypoconide et le bord vestibulaire de la dent. L'hypoconide, 
plus massif que l ' entoconide , le connecte sur l'axe mésiodistal de la dent. Ces deux 
tubercules sont légèrement moins hauts que le protoconide-métaconide. Le postérolophide 
assez épais, montre un petit renflement qui occasionne une petite inflexion rappelant 
un hypoconulide. une profonde vallée, légèrement fermée sur le bord lingual, se trouve 
entre l ' entoconide et le postérolophide . 
M2 : On a cinq M2 : quatre de Vivero de Pinos et une de Los Aguanaces . Cinq dents 
montrent, du côté lingual de l ' antéroconide, un petit antérolophide et du côté vestibu-
laire une petite crête qui occasionne un pli bien marqué descendant jusqu'à la base 
du protoconide. La connexion antéroconide-protoconide est assez haute et épaisse. Le 
protoconide et l ' hypoconide bien développés ont leurs sommets plus bas que ceux du 
métaconide et de l ' entoconide . Le métaconide est le plus haut des tubercules. Une 
vallée profonde existe entre le métaconide , le protoconide et le mésoconide-mésolophide 
sur une des cinq dents; cette vallée est légèrement divisée en deux par une crête 
basse ou assez basse entre le métaconide et le protoconide sur les quatres autres dents. 
La connexion protoconide-hypoconide se fait à travers le mésolophide. Ces connexions 
sont toutes assez hautes et se font près des sommets sauf sur une dent qui a cette con-
nexion un peu plus basse. Le grand pli vestibulaire est l arge et il pénètre vers l ' inté-
rieur à l ' approche de l ' hypoconide . Le postérolophide , assez épais, se prolonge jusqu'à 
l ' entoconide fermant la vallée postérieure assez profonde. Une autre vallée, moins impor-
tante, se trouve entre le mésoconide et l ' entoconide 
5 • 
. 
. 
. 
6 
1 mm 
Fig . 67 P11.o.:to zapiu. .ln.:tumed.lu.6 BACHMAYER e t WILSON, 1970 de Vivero 
de Pinas et Los Aguanaces. 
1- M1d VP 711 2- M2d LA 263 3- M2g VP 714 ; 
4- M1d VP 719 5- M2d VP 722 6- M2d LA 264. 
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M3 : On n'a qu'une seule M3 très usée, au contour subtriangulaire, ayant perdu tous 
les détails de son dessin· d'émail . 
• DescriEtion_des_molaires_suEérieures 
M1 : On a deux M1 • La partie linguale de la dent avec le protocône, le mésolophe et 
l'hypoconide est plus basse que la partie labiale avec le paracône et le métacône. Le 
paracône est plus haut et plus massif que le métacône. La partie linguale. du protocône 
est latéralement un peu comprimée et poussée vers l'arrière. La vallée linguale est 
large, profonde et projetée vers l'avant, s'introduisant légèrement sous le protocône. 
L'extrémité mésiolabiale de l'antérolophe connecte la base du paracône . Le reste du 
paracône est isolé sauf une connexion basse avec le protocône . Le métacône a une con-
nexion assez haute avec l'hypocône . Les vallées entre le paracône et le mésocône-
mésolophe et entre celui-ci et le métacône sont ouvertes du côté labial. 
M2 : On a cinq M2 dont celle de Los Aguanaces est incomplète. 
La M2 ressemble beaucoup à la M1 • Elle a un aspect plus long parce-qu'elle est 
plus étroite. Le côté lingual du protocône-hypocône est plus bas que le côté labial 
du paracône-métacône. La vallée linguale entre le protocône et l'hypocône est 
moins profonde qu'à la M1 et orientée vers le protocône. Le protocône et l'hypocône sont 
transversalement comprimés. Leur connexion est haute et se fait légèrement en-dessous 
de leurs sommets. Le paracône est plus haut et plus massif que le métacône. Les cinq 
crêtes transversales ou lophes sont pratiquement parallèles, déterminant quatre vallées 
dont la plus profonde est celle qui est comprise entre le paracône et le mésolophe. Le 
paracône et le métacône sont réciproquement connectés au protocône et à l'hypocône sur 
les cinq molaires, tandis que sur les deux premières molaires le paracône était prati-
quement isolé du protocône ou bien avait une connexion très basse. Le lophe entre le 
paracône et le métacône présente un léger renflement vers le milieu de la molaire • 
• Descrietion_des_racines_des_molaires_inférieures 
M1 : La M1 est une molaire à deux racines. La racine antérieure se trouve sous l'antéro-
conide, le protoconide et le métaconide. Longue, transversalement un peu comprimée à sa 
partie supérieure , elle s'amincit et se prolonge vers l'arrière jusqu'à connecter la 
racine postérieure près de la face radiculaire. Elle pénètre dans la mandibule en se 
dirigeant vers l'avant et en se déviant légèrement vers le côté lingual. 
La racine postérieure se trouve sous l'hypoconide, l'entoconide et le postérolo-
phide. Près de la base de la couronne, elle est de section subtriangulaire; elle est 
connectée à la racine antérieure par une petite prolongation de dentine. Puis elle 
devient presque fusiforme sur un exemplaire et fortement comprimée dans le sens trans-
versal sur un autre. Elle pénètre perpendiculairement dans la mandibule. 
M2 : La M2 est une molaire à deux racines. sur la dent qui les a complètes,elles 
sont très longues. La racine antérieure se trouve sous le protoconide et le métaconide; 
mésiodistalement comprimée, légèrement en biais, la face linguale un peu plus avancée 
que la face labiale, elle pénètre dans la mandibule en se dirigeant légèrement vers 
l'avant et en se déviant un peu vers le côté lingual. 
La racine postérieure se trouve sous la partie postérieure du méeoconide-méeolo-
phide et sous l'hypoconide et l' entoconide . Un peu plus longue que l'antérieure elle 
pénètre dans la mandibule en s'orientant nettement vers l'arrière et en se déviant lé-
gèrement vers le côté labial de facon opposée à la racine antérieure. 
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M3 : La M3 est une molaire à deux racines. La racine antérieure, sur la seule dent 
recueillie, est cassée après une courte jonction avec la racine postérieure. Oe section 
presque circulaire, elle s'oriente perpendiculairement dans la mandibule. 
La racine postérieure est transversalement compriméeiconfluente sur un court es-
pace avec la racine antérieure, elle pénètre dans la mandibule nettement vers l'arrière . 
• Oescrietion_des _racines_des_molaires_sueérieures 
M1 : La M1 est une molaire à trois racines 
une de grande taille sous le côté lingual. 
deux se placent sous le côté labial et 
La facine mésio-vestibulaire se trouve sous le paracône . Sur les deux dents elle 
est cassée près de la face radiculaire ; elle est de section circulaire et de plus gran-
de taille que la racine postérieure du même côté. 
La racine distalo-vestibulaire se trouve sous l e métacône; elle est cassée aussi 
sur les deux molaires . Oe section circulaire elle est moins robuste que la racine anté-
rieure du même côté, 
La racine linguale est complète s ur une dent et cassée à l a moitié de sa longueur 
sur l'autre. Elle se trouve sous le protocône et l'hypocône. La longueur antéroposté-
rieure de sa section, près de la base de la couronne est un peu inférieure à la longueur 
de la dent. La largeur de sa section est très réduite par rapport à l a largeur de la 
dent. Longue et incurvée, elle diminue fortement la longueur de sa section au fur et à 
mesure que l'on approche de son apex. 
M2 : La M2 est une molaire à trois racines. La forme de la grande racine linguale ainsi 
que la position des deux racines labiales est assez semblables à celle de la M1 . 
La grande racine linguale se trouve sous le protocône et l'hypocône . Sa section 
est un peu moins longue que la longueur de la dent sur deux exemplaires. Sur un troi-
sième elle est comparativement assez réduite ainsi que sa largeur transversale. Ses 
dimensions diminuent rapidement en approchant de son apex. Elle s'introduit dans le ma-
xillaire en s'incurvant. 
La racine mésio-labiale se trouve sous le paracône. Elle est un peu plus robuste 
que la racine distalo-labiale . Relativement courte sur un exemplaire, elle est assez 
longue sur l'autre. Fusiforme, elle pénètre dans le maxillaire dans un sens mésiolabial. 
La racine distalo-labiale se trouve sous le métacône. Elle est la moins robuste. 
Sur deux dents elle est cassée près de la face radiculaire, elle est orientée vers le 
côté labial. 
Les trois racines sont divergentes dans le sens de leur croissance pour une plus 
grande force d'implantation • 
• Affinités 
La mise en synonymie des genres Eozapu4 et P~otozapu4 par Van de weerd a fait 
que l'on compare les exemplaires recueillis à Teruel avec la figuration d'fozapu4 
4 etchuanu4 (POUSARGUES) donnée par Stlah:lii.n, et Schaub ( 1951) aux pages 158 et 311 . 
On a remarqué une grande ressemblance entre les caractères morphologiques des 
dents supérieures des gisements de Vivero de Pinos et de Los Aguanaces du bassin de 
Teruel et la série de dents d'fozapu4 4etchuanu4 (POUSARGUES) figurée par Stehlin et 
Schaub. La P4 , très petite, n'a pas été trouvée à Teruel, mais on connaît son existence 
par la trace ou facette d'usure laissée par son frottement sur l a face antérieure des 
M 1 • 
Par contre, sur la figuration de la série inférieure de molaires, on a r emarqué 
chez les M1 certaines différences : 
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1°) Un petit antéroconide de taille et de forme un peu variables se trouve sur les 
quatres M1 de Teruel, alors que sur l a dent figurée il manque totalement. 
2°) Une grande vallée profonde se trouve derrière l e métaconide e t l a partie linguale 
du protoconide, alors que sur la dent figurée on a une forte connexion sur l'axe l ongi-
tudinal de la dent entre le protoconide-métaconide et le mésoconide-mésolophide. 
3°) Sur les trois dents de Teruel, valables pour le caractère étudié, on a le mésolo-
phide qui partant du centre de la dent s'avance en diminuant sa hauteur et sa largeur 
jusqu'à connecter la base de la face postérieure du protoconide près de son bord lingual. 
Sur la dent figurée, le mésolophide a la même orientation, mais il est très court et 
très épais, 
Les différences observées entre la partie antérieure des M1 de Teruel et la 
figuration de la dent d'Eozapua aetchuanua (POUSARGUES ) de Stehlin et Schaub, à moins 
qu'elles ne soient l' effet de la variabilité intraspécifi que , induiraient à ne pas l es 
attribuer à ce genre. 
Entre la faune des gisements de Teruel et celle de Kofidisch,il semble qu'il y 
ait quelques petites différences et de meilleures r essemblances . 
L'antéroconide, bien qu'un peu variable quant à sa taille et à sa morphologie 
est présent sur tous l es exemplaires recueillis à Teruel, alors qu'à Kofidisch sa 
présence e t sa morphologie seraient plus variables . 
A part ces différences, la taille et les caractères morphologiques des dents des 
gisements de Terue l sembl ent s'accorder avec ceux qui sont donnés par l a diagnose 
de P~otozapua inte~mediua BACHMAYER e t WILSON. Dans l'attente d'une meilleure e t plus 
complète information, la forme de Teruel est attribuée à cette espèce. 
Des Zapodidés ont été trouvés aussi en Europe aux gisements de Wèze (Sulimski, 
1962, 1964), d' Ostramos (Janossy, 1972) et de Dorn-DUrkheim (Franzen e t Storch, 1975). 
P. Mein vient de le trouver en France (communication personnelle). 
Dans plusieurs gisements d'un âge assez plus récent et qui ne sont pas l'objet 
de ce travail, on a décelé la présence d'un Zapodidé . 
FAMILLE GLIRlVAE THOMAS , 1897 
Genre Etiomy~ WAGNER, 1843 
POPULATION DE VIVERO DE PINOS 
Matériel_et_mesures: (voir tableau 35 ) 
Terminologie_ 
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La nomenclature employée pour l a description des principaux caractères morpho-
logiques est empruntée à de Bruijn, 1966a. 
s 
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F i g. 68 : Représentation schématique des pr incipaux éléments ou caractères mor-
phol ogiques des mol aires de Gli~idae. 
Molaire inférieure gauche 
1 • protoconide 2. antérolophide ; 3, crête accessoire antérieure ; 4. métal ophide ; 
5 . métaconide 6. centrolophide ; 7. entoconide ; 8. crête accessoire postérieure; 
9 . mésol ophi de ; 10. postérolophide ; l l . hypoconide ; 1 2 . mésoconide. 
Molaire supérieure gauche: 
1. pr otocône; 2. protol ophe; 3 . antérol ophe; 4. crête accessoire antérieure ; 
5, paracône ; 6 . centrol ophe antérieur; 7. centrolophe postérieur; 8. métacône 
9. crête accessoire postérieure ;10. postér olophe; 11. métalophe. 
La l ongueur est la dist ance entre l es normales à l 'axe mésiodistal 
passant par l e point le plus mésial e t l e p l us distal de l a dent l a largeur est l a 
distance entre les paral lèl es à l' axe mésiodistal passant par le point l e plus écarté 
de chaque côté de l 'axe de la dent. 
Descrietion_de_l a_dent_inférieure 
P4 : Le contour de l a P4 est subtriangul aire aux côtés un peu convexes. Le sommet de 
l ' angle mésial est t r ès élevé et arrondi. La partie antérieure de la prémol aire comprend 
trois crêt es hautes et épai sses : l a crête l inguale (antérolophide ) et la crête inté-
rieure qui descendent et s ' arrêtent près de l'entoconide et la crête labiale qui rejoint 
l e mésoconide. Les protoconide , mésoconide, mésolophide, entoconide , postérolophide et 
hypoconide sont connectés sans solution de continuité . Le mésoconide et l 'hypoconide sont 
profondément séparés par une vallée. 
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Descrietion_des_molaire s_sueérieures 
M3 : Les deux M3 présentent des diffé rence; elles sont décrites séparément. La M3 
droite a l'anté rolophe, le protolophe, l e métalophe e t le postérolophe connectés au pro-
tocône moyennant un endolophe continu et presque r ectiligne . Le métalophe bien développé 
montre, à la partie centrale de· la dent , une interruption d'un tiers de sa largeur, puis 
il continue jusqu'au métacône. Une petite connexion l ongitudinale s'effectue e ntre l' ex-
trémité l a biale du postérolophe et la réapparition du métal.ophe interrompu. Les vallées 
e ntre les lophes sont fermées , du côté l i ngual, par l' endolo phe. Du côté labial une 
ouverture profonde existe entre l e paracône et le métacône. Une ouverture moins profonde 
et plus étroite se trouve entre l'extrémité l a biale de l'antérolop he e t l e paracône. 
La dent ne montre pas de centrolophe antérieur ni postérieur. 
~ La M- gauche a un contour assez différent. Elle est l égèr ement plus longue et mo ins 
large que la droite. L'antérolophe, protolophe, métalophe et postérolophe sont tous en 
connexion du côté lingua l moyennant un endclophe continu . Cet e ndolophe présente deux 
inflexions rentrantes en f ace du protolophe et du métalophe et des saill ies en face de 
l'antérolophe de la vallée centrale , et du postérolophe. Les l ophes non usés terminent en 
crête a iguë e t atte ignent tous l e bord labial de l a dent. L'antérol ophe montre une petite 
crête longitudina le près de son extrémité labiale qui n'atte int pas le protolophe. La 
vallée entre l'antérolophe et le protolophe est fermée . Un tout petit r.entrol ophe anté -
rieur pend de l ' extrémité distale du protocône. La vallée entre le protolophe et le méta-
l ophe est profondément ouverte du côté labial. La vallée entre le métalophe et l e postéro-
l ophe est légèrement ouve rte sur le bord l abia l • 
• Descrietion_des _racines_de_la_P4 
La P4 est une dent monoradiculée. La racine est de section s ubtriangulaire 
mimant l e contour de la dent. Sa longueur dépasse le triple de la hauteur de la couronne 
sans usure . Sa face l abial e est légèrement sillonnée . Elle pénètre dans la mandibule e n 
se dirigeant légèrement vers l' arrière et en se courbant l égèrement vers l ' avant. 
Descrietion_des_racines_de_la_M3_droite_ 
La M3 est une dent triradiculée 
lingua le. 
deux racines sont labia l es et l a troisième 
La r acine mésiolabiale se trouve sous l' extrémit é l abia le de l' antérol ophe et 
sous l e paraèône Cylindrique, elle pénètre dans l e maxillaire avec une légère déviation 
mésiovestibulaire. 
La racine distalolabiale se trouve sous le métacône -extrérnité du postérolophe. 
Elle est légè r ement retirée ver s l'intérieur de la de nt en accord avec la morphologi e 
de la couronne. Cassée près de l a face radiculaire, elle semble dive r ger de la racine 
précédente . 
La r acine lingual e retirée vers l' i ntérieur de l a dent e t de beaucoup la plus 
robuste, se trouve sous l a moitié linguale de la dent sans atteindre l e dessous de 
l' e ndo l ophe. Sa section subtriangula i.re est mési odi stalement plus l ongue que transversa-
l ement large. Courbe, e lle pénètre dans le maxillaire e n se dirigeant vers le côté lin-
gua l et se courbant vers l'intérieur de la dent . 
---..... .._ .. _.., ., ____ .,__ _ ...... -· 
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Les trois racines sont divergentes pour une plus grande force d'implantation. 
La M3 gauche a les trois racines toutes cassées au ras de la face radiculaire. Leur 
disposition est l a même que celle des trois racines de la molaire précédente • 
• Comparaisons 
La taille des trois dents du gisement de Vivero de Pinos est sensiblement 
inférieure à celle des dents connues d'Eliomy6 t11.uci d'Hautimagne. Elles semblent 
aussi légèrement moins concaves. Aucune des trois dents de Vivero de Pinos n'a 
de dent homologue au gisement d'Aljezar B pour la comparaison des détails morphologi-
ques. La morphologie des dents de Vivero de Pinos est totalement différente de celle 
des dents de Temputü. et de Mu6ca11.dùtu6 des alentours de Teruel figurées dans la thèse 
de Vand de Weerd ( 1976 ) . La P4 est de plus grande taille que celle de Myomimu6 cf. 
dehmi du gisement de Peralejos C qui n ' est pas figurée dans la thèse. 
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Dispersions des M3 d'Eliomy6 connues des gisements de Vivero de Pinos 
signalées par (+), cell es d'Hautimagne par (x) et celles de Sète par 
( . ) . 
Les deux M3 présentent quel ques différences morphologiques, ce qui est assez 
fréquent et normal chez l es troi sièmes molaires supérieures des Gliridés. Ces deux dents 
du gisement de Vivero de Pinos figurées sur les dispersions occupent , à cause de l eurs 
mesures plus réduites, une position sensiblement inférieure à celle des dents homologues 
du gisement d ' Hautimagne. Mais e lles se situent sur le même axe que celles de ce gisement 
et que celles du gisement de Sète. Ceci semblait indiquer que ce s deux molaires apparte-
naient à une espèce de plus petite tail le que celle d'Hautimagne et de Sète et que les 
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trois espèces faisaient partie de la même lignée évolutive. Cette lignée aurait été 
formée par Ellomy6 sp. I .... E. t4ucl .... E. lnte4medlu6. Mais la trouvaille de deux 
formes différentes sur plusieurs gisements montre que l'évolution du genre sur les 
gisements envisagés n'est pas anagénétique mais qu'il s'agit de cladogenèse, 
E.Uomy6 sp. II 
Matériel_d'Aliezar_B_ 
4 Le gisement d'Aljezar Ba fourni cinq dents d'E!lomy6 : 2 P , 1 M1_2 et 2 M3 . 
Les trois premières sont attribuées à E. t4ucl, mais les deux dernières semblent ne pas 
appartenir à la même espèce. 
La largeur maximale de ces deux. dents est très inférieure à la largeur mini-
male des quatre dents homologues du gisement d'Hautimagne. Elle est aussi inférieure 
à la minimale des M3 les plus étroites attribuées à E. t4ucl du gisement CC3 (Van de 
Weerd, 1976). 
Ne disposant pas pour les comparaisons de dents homologues d'E.f.yomy6 sp. I, 
forme de très petite taille du gisement de Vivero de Pinos et dans l'attente d'une 
meilleure information les deux M3 sont attribuées à Etlomya sp. II. 
!:!~!!!:!!:~!il_: (voir tabl. 35) 
M3 : Les deux M3 appartiennent à des individus différents. Elles sont de taille et 
de morphologie légèrement différentes. Le protoconide, le mé~conide et l'hypoconide 
ainsi que le métaconide et l'entoconide sont bien développés et séparés par des 
vallées. L'une des molaires a un court centrolophide et le métalophide n ' atteint pas 
le métaconide. L'autre molaire n'a pas de centrolophide et le métalophide connecte 
la partie postérieure du métaconide. Les deux molaires ont trois racines courtes. 
Les deux racines antérieures sont fusionnées dans presque toute leur longueur. Elles 
montrent la face mésiale profondément sillonnée. La racine postérieure est comparati-
vement bien robuste. 
Etlomy6 t4ucl MEIN et MICHAUX, 1970 
Référence_originale 
Gisement-tyEe 
Autres_références_ 
E.f.lomy6 t4ucl MEIN et MICHAUX, 1970, p. 2783. 
Hautimagne (France ) 
E.f.lomy6 sp. de Bruijn, 1966a; E.f.lomy6 t4ucl, de Bruijn et 
alii, 1975 ; E.f.lomy6 t~ucl, Van de Weerd, 1976 . 
• POPULATIONS D'ALJEZAR B ET DE LOS MANSUETOS 
La forme de plus grande taille du gisement d'Aljezar B dont l'âge correspond à la 
zone MN12 est beaucoup p lus ancienne que celle d'Hautimagne, gisement que l'on attribue 
au moins à la partie supérieure de la zone MN14. La différence d'âge entre les deux gise-
ments est assez importante. Le matériel que l'on a obtenu surtout à Aljezar Best très 
exigu . J ' ai consulté la morphologie et la taille de certaines pièces du gisement de Los 
Mansuetos dont celui d'Aljezar Best tenu comme pratiquement contemporain. Les seuls 
exemplaires de M1 et de M2 de Los Mansuetos ont chacun un centrolophide antérieur et une 
petite cr~te accessoire postérieure. Le centrolophide antérieur manque à Aljezar B et 
la petite crête accessoire postérieure est représentée par une petite boursouflure d'émail, 
alors qu 'à Hautimagne ils sont présents sur toutes les M1_2 . La différence morphologique 
.,. \::, -,:--:~:---~ \•, ::.----, . 
. _\ /, /;- . ') 
/-... ! ,1:_'f··. ,\ - 303 -
entre les dents d'Aljezar B et de Los Mansuetos est interprétée comme effet 
bilité plutôt que comme une donnée évolutive . 
! . .,, 1 C'( r-'l!;r,,. , ·' 
de ha \v~ti'à:r)c,.. / r·· 
\. ~ ' , y 
~,. - -·-· ·, \ \) 
La morphologie des dents du gisement d'Aljezar B nous montre une forme l égère~----· 
ment plus primitive que celle d'Hautimagne. Leur taille semble être déjà la même que 
celle du gisement-type. C'est pourquoi n'observant pas de différences significatives 
malgré la notable différence d'âge la forme d'Aljezar B et a ussi celle de Los Mansuetos 
sont attribuées à E. t~uel . 
• DescriEtion_des_molaires inférieures 
M2 : La seule M2 recueillie est une molaire gauche. Son contour est trapézoïdal. La 
face antérieure est légèrement plus large que la face postérieure et la face labiale 
est plus longue que la face linguale. Le protoconide, le mésoconide et l'hypoconide 
sont bien développés et ils sont séparés par des vallées. Le métaconide est bien 
développé, Il est séparé de l' entoconide par une vallée. L'entoconide est le plus ré-
duit des éléments cités. 
Ces cinq conides sont saillants, ce qui rend la surface occlusale l égèrement 
concave. 
L'antérolophide est rectiligne,assez mince, et isolé du protoconide par une 
vallée. 
Le métalophide, se courbe légèrement en S près du métaconide, et se fusionne 
avec la partie postérieure du métaconide. 
Le mésolophide est rectiligne et diminue son épaisseur au fur et à mesure qu'il 
approche et rejoint l'entoconide. 
Le postérolophide est légèrement arqué. 
Entre le mésolophide et le postérolophide on a une petite boursouflure d'émail, 
commencement d'une crête accessoire postérieure . 
La morphologie de la M2 du gisement d'Aljezar B est encore plus simple que cell e 
de la M1_2 du gisement-type d 'Hautimagne figurée (n° 10 ) . La molaire du gisement 
d'Hautimagne a un centrolophide dont la longueur dépasse la moitié de la largeur de 
la molaire. Elle a aussi une crête accessoire postérieure bien développée qui va de 
l'entoconide à l'hypoconide. La molaire du gisement d'Aljezar B n'a pas de centrolophide 
et au lieu d'une crête accessoire postérieure e lle n'a qu'une petite boursouflure 
d'émail. Sa structure est donc bien plus simple que celle du gisement-type. 
DescriEtion_des_dents_suEérieures 
P4 : On a deux P4 • Les deux prémolaires ont un antérolophe réduit: celui de la 
dent gauche étant fusionné à l a moitié mésio-labiale du protolophe et au paracône 
celui de la dent droite plus long, connecte la base du protocône e t du paracône et 
limite une petite cuvette à la face antérieure du protolophe. Aucune des deux prémolai-
res ne présente de centrolophe. Lesprotolophe, métalophe et postérolophe sont bien 
développés, La face occlusale de la prémolaire est assez concave. La cuvette comprise 
entre le protolophe et le métalophe est profondément ouverte du côté labial. La cuvette 
comprise entre le métalophe et le postérolophe est légèrement fermée du côté lingual 
sur les deux exemplaires et légèrement ouverte du côté labial sur la prémolaire droite, 
La face linguale de la pr~molaire droite montre une légère inflexion entre le protocône 
et l'hypocône, inflexion qui manque sur l'autre prémolaire. 
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Les deux prémolaires semblent avoir trois racines. La prémolaire gauche a les 
racines cassées près de la fin de leur convergence, convergence équivalente à la hauteur 
de la couronne. La puissante racine lingua le se trouve sous le protocône. Elle r entre 
perpendiculairement dans le maxillaire et réduit ses dime ns ions à son e xtrémité. Sous le 
métacône on a la racine distalovestibulaire manquant par cassure, de sa partie posté-
rieure jusque près de la face radiculaire. Il semble qu'elle était fusionnée avec la 
racine mésio-vestibulaire a u moins sur une longueur égale à la hauteur de la couronne. 
Cette dernière racine se trouve sous l 'antérolophe-pa r acône . Cette prémolaire dont les 
racines sont confluentes sur une partie importante de leur longueur pourrait n'avoir que 
deux racines , cel les du côté labial pouvant ê tre fusionnées toute leur longue ur ou 
n'être séparées que près de leurs extrémités. 
La prémolaire droite montre la racine linguale puissante , réduisant peu ses 
dimensions vers son extrémité et s'incurvant l égèreme nt. Du côté labial elle montre 
de légers fragments de parois exte rnes des racines avec une légère inclinaison mésio-
labiale pour la racine antéro-vestibulaire et distale-vestibulaire pour la racine posté-
ro-vestibulaire, ce qui indiquera it que la prémolaire avait trois racines indépendantes 
et légèrement divergentes. 
Des · gisements plus récents que ceux d'Aljezar B, Los Mansuetos et Hautimagne 
ont fourni des dents de petite taille et de morphologie semblable à celle d'E. t~uci 
et e lles sont a ttribuées à cette même espèce. Ces gisements sont : Villalba Alta, Orrios 
III (collections de Lyon) et Sarrion. Une révision du matériel de Sète a montré une 
M3 dont la petite taille semble l' exc lure d'E . inte~mediuh e t l'attribuer à E. t~uci. 
POPULATION DU GISEMENT DE VILLALBA ALTA 
. Descrietion_des_dents 
P4 : Le contour de la P4 est triangulaire. Le protoconide et le métaconide sont 
fusionnés. Ils forment à la partie mésiale une petite zone triangulaire dont la partie 
centrale est enfoncée. Un sillon bien marqué sépare cette zone du mé soconide -mésolophide: 
ce sillon est fermé du côté labial et ouvert du côté lingual. Le mésoconide et l'hypoco-
nide sont séparés par une vallée, On a une crête accessoire postérieure asse~ longue. 
M3 : Les trois conides labiaux sont séparés par des vallées, Le métalophide atteint 
légèreme nt le métaconide. Il n'y a pas de connexion antérolophide-protoconide. Le méta-
conide et l'entoconide sont séparés par une vallée. Le centrolophide antérieur atte int 
presque la moitié de la largeur de la dent. Il n'y a pas de crê te accessoire postérieure. 
Matériel_du_gisement_d'Orrios_III_des_collections_de Lïon 
. Descrietion_des_dents 
M1_2 : La M1_2 fragmentaire montre une très longue crête accessoire postérieure et un 
mésolophide qui ne connecte pas l'entoconide mais qui finit en face de la vallée de 
séparation entre le métaconide et l'entoconide. 
P4 L'antérolophe est réduit à un pe tit tubercule trans versalement comprimé et isolé. 
Le paracône est légèrement plus massif e t haut que l e métacône; ils sont séparés par une 
vallée. Le protolophe présente une interruption vers le milieu de la dent. Le centro-
lophe antérieur est long. Tous les l ophes sont hauts. Le postérolophe est connec té à 
l'endolophe et séparé du métalophe et du métacône par une vallée. 
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Ml- 2 : on a trois dents dont l'une est incomplète du côté labial. Un exemplaire 
montre deux centrolophes1 l'autre un seul; l'incomplet, par ce qu'il en reste, avait 
au moins un centrolophe. Le postérolophe rejoint un endolophe continu sur deux exemplai-
res; sur l e troisième il y a, au lieu de la jonction, une petite vallée de séparation. 
Matériel_de_Sarrién 
• DescriEtion_de_la_dent 
P4 : Cette prémolaire est assez concave. Le protocône est massif. Le paracône est le 
plus haut des cônes; il est séparé du métacône par une profonde vallée. L ' antérol ophe 
est réduit à une petite saillie d'émail sur le bord mésio-lingual du paracône. Le pos-
térolophe est assez bien développé. Un très léger centrolophe antérieur atteint la moi-
tié de la largeur de la dent. 
Cette prémolaire a deux racines. La racine labiale se trouve sous le paracône et 
le métacône. Elle est latéralement comprimée. Sa face labiale, fortement sillonnée, 
montre deux parties: la mésiale, sous le paracône est de plus grande taille que la 
postérieure. Paradoxalement cette racine augmente ses dimensions à mesure qu'on approche 
de son extrémité. Elle pénètre dans le maxillaire dans un sens légèrement labial et se 
courbant vers l'avant. 
La racine linguale se trouve sous le protocône. Robuste, cylindrique, elle pénètre 
dans le maxillaire avec une déviation linguale et se courbant légèrement vers 
l'avant. 
E.U.omy6 cf. ù1.t:e.11.me.d.i.u6 FRIANT, 1953 
Référence_originale 
!:!9!9tlE~ 
Localité-tlEe 
El.lomy6 que.11.c.i.nuo .i.nte.11.me.d-<.u6 FRIANT, 1953, p. 161-170 
M 1 sin. figurée, sans .numéro . 
Sète 
• POPULATIONS DE VILLALBA ALTA ET D'ARQUILLO III 
Les dispersions des dents d'El.i.omyo des gisements de Villalba Alta et d'Arquillo 
III se placent parmi celles des dents de petite taille du gisement de Sète ou lègèrement 
en dessous. Etant de plus petite taille, les populations de Villalba Alta et d'Arquillo 
III sont attribuées à El.lomy6 cf • .lnte.11.me.d.luo. 
Matériel_et_mesures_: (voir tabl, 35) 
• Descrietion_de_molaires_inférieures_ 
P4 : Le contour de la face occlusale concave ressemble à celle d'un secteur circulaire : 
la face linguale et la labiale sont rectilignes et la distale est arquée. ~e 5rotoconide 
et le rnétaconide sont fusionnés et forment la partie mésiale, triangulaire de la dent, 
séparée du mésolophide par une vallée ou large sillon. Les exemplaires de plus grosse 
taille montrent trois petits sillons partant èu sommet de l'angle mésial. Le mésoconide 
et l'hypoconide sont séparés par une vallée sur la presque totalité des exemplaires. Sur 
les autres, ils sont plus ou moins fusionnés. Sept sur douze montrent une crête acces-
soire postérieure bien marquée. L'entoconide est le plus heut des conides. Les mésolophi-
des et les postérolophides sont complets sur tous les exemplaires. La dent est mésiodis-
talement et transversalement concave. 
- 306 -
Une P4 de Vi.llalba Alta, de plus petite taille, aux éléments moins bien 
définis, est attribuée à E. t~uei. 
M1 _ 2 : La M1 est un peu plus étroite à la partie antérieure qu'à la postérieure. La 
surface occlusale est légèrement concave. Les conides des dents sans usure sont assez 
hauts et sont toujours séparés par des vallées. Le centrolophide plus long que la 
moitié de la largeur de la dent sur 17 des 20 exemplaires est ordinairement assez long. 
La crête accessoire postérieure est très variable ; elle manque même sur trois exem-
plaires. La moitié des exemplaires des deux gisements 0nt la vallée entre l'antérolo-
phide et le protoconide-métalophide fermée et l'autre moitié l'ont ouverte. 
Une M1_2 du gisement d'Arquillo III, aux lophides totalement usés, présente 
trois tubercules au lieu de deux sur le côté lingual. Il semble que le troisième co-
nide lingual provienne de la division du métaconide en deux : l'antérieur connecté au 
mésolophide et le postérieur au centrolophide . La vallée qui les sépare est moins 
large et moins profonde que celle qui existe entre le centrolophide et l'entoconide. 
Sur une dent de Sète, j'ai observé sur la crête du métaconide une inflexion ou commen-
cement de division de ce conide en deux. 
M3 : La partie postérieure de la dent est arrondie et plus étroite que l'antérieure. 
Le métalophide est robuste atteignant le métaconide ou sa base. Les trois conides la-
biaux et les deux linguaux sont séparés par des vallées. Une seule toute petite crête 
accessoire postérieure se trouve sur un exemplaire. Le centrolophide est court ou assez 
court. La petite vallée antérieure entre l'antérolophide et le protoconide-métalophide 
est ouverte sur trois exemplaires et fermée sur le quatrième. 
Une molaire (V. ALT 200) de petite taille ayant la même morphologie que les 
quatre autres, avec le centrolophide légèrement plus accentué et sans crête accessoire 
postérieure, est classée comme appartenant à E. t~uei . 
• Descrietion_des_molaires_sueérieures 
P4 L'antérolophe est réduit à une crête courte et basse adossée au paracône. Le 
protocône, le paracône et le métacône sont bien saillants. Le paracône et le métacône 
sont séparés par une vallée. Un exemplaire d'Arquillo III montre un centrolophe anté-
rieur long; sur les autres il est assez petit. Le postérol ophe est long et connecté 
au protocône; il a une co~nexion basse avec le métacône sur deux exemplaires et il 
en est isolé sur les deux autres. 
1-2 M : Parmi les 54 exemplaires, sept sont incomplets à Villalba Alta et deux à 
Arquillo III, Ils sont valables pour l'analyse de certains caractères morphol ogiques. 
On remarque à Arquillo III une plus grande variabilité qu'à Villalba Alta en ce qui 
concerne la taille des molaires, leur morphologie et les rapports de leurs mesures. 
La face occlusale est concave de façon accusée sur les dents sans usure sauf 
sur une (AR3 331) dont les crêtes sont très hautes et tranchantes . Le paracône est 
plus saillant et plus robuste que le métacône. Les deux cônes sont séparés par une 
profonde vallée. Toutes les molaires ont au moins un centrolophe. A Arquillo III 
il y a plus d'exemplaires avec deux centrolophes qu'à Villalba Alta. Le postérolophe 
est toujours connecté à un endolophe continu. Deux exemplaires d'Arquillo III ont 
cette connexion légèrement plus basse. Elles sont comptées comme n'ayant pas cette 
connexion. 
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Le contour de cette dent est subtrapézoïdal. Lescôtéslingual et labial conver-
gent vers le côté postérieur qui est plus court que l'antérieur. On a toujours au moins 
un centrolophe. Le postérolophe est connecté à l'endolophe sur l es cinq exemplaires. 
Descrietion_des_racines_des_dents_inférieures 
Les racines des molaires étant presque toutes cassées à Villalba Alta, la 
description est faite sur l'échantillon d'Arquillo III. 
P4 : Toutes les P4 recueillies ont une longue et puissante racine, de section triangu-
laire, mimant le contour de la dent, courbée vers l'avant et léoèrement vers le côté 
lingual. Elle est sans sillon sur trois exemplaires, modérément sillonnée sur six et 
profondément sillonnée sur le dixième. 
M1_2 : C'est une molaire à trois racines très inégales 
et une puissante, sous la partie postérieure. 
deux sous la partie antérieure 
La racine mésio-linguale se trouve sous le métaconide. Légèrement comprimée 
dans le sens longitudinal, beaucoup moins puissante que la racine postérieure, elle 
pénètre dans la mandibule avec une légère déviation mésio-labiale. 
La racine mésio-vestibulaire se trouve sous le protoconide. Subfusiforme, rela-
tivement courte, des trois la plus faible, elle pénètre dans la mandibule avec une 
légère déviation mésio-linguale. 
La racine postérieure se trouve sous l' entoconide , le postérolophide-crête 
accessoire et l'hypoconide. Mésiodistalement comprimée, sa large ur sous la couronne est 
proche de celle de la molaire; elle diminue ses dimensions, surtout la largeur, à me-
sure que l'on approche de son extrémité. Parfois légèrement sillonnée ou avec une 
inflexion vers le milieu de sa face mésiale, elle pénètre dans la mandibul e avec une 
légère déviation vers l'arrière. Les trois racines sont légèrement divergentes dans le 
sens de leur croissance pour une plus grande force d 'implantation. 
M3 : La M3 a trois racines : deux sous la partie antérieure et une sous la partie pos-
térieure, 
La racine mésio-linguale se trouve sous le métaconide. Cassée près de la face 
radiculaire, sa trace la montre légèrement plus robuste que la racine mésio-labiale. 
La racine mésio-labiale se trouve sous le protoconide. Cassée sous la face r adi-
culaire elle semble légèrement moins robuste que la racine mésio-linguale. 
La racine postérieure se trouve sous le postérolophide, l'hypoconide e t la partie 
postérieure du mésoconide , De section subtriangulaire, aux sommets et aux côtés arrondis, 
diminuant de façon assez accusée ses dimensions à mesure que l'on approche de son 
extrémité, elle pénètre dans la mandibule avec une déviation postéro-labiale assez pro-
noncée. 
• Descrietion_des _racines_des_dents_sueérieures 
P4 : Le P4 est une dent à trois racines 
partie linguale. 
deux sous la partie labiale et une s ous la 
La racine mésio-labiale se trouve sous l e paracône et la partie antérieure du 
métacône, Longue, puissante, cylindrique, confluente, près de la base de la couronne, 
avec la racine distale-labiale sur deux exemplaires et plus de la moitié de sa longueur 
su~ la troisième , elle pénètre dans l e maxillaire avec une déviation mésio-vestibulaire 
assez prononcée et en se courbant vers l'avant . 
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La racine distale-labiale se trouve sous le métacône. Cylindrique ou fusiforme, 
des trois la plus faible, légèrement confluente, sur deux exemplaires avec la racine 
mésio-vestibulaire et confluente sur plus de la moitié de sa longueur sur le troisième, 
elle rentre dans le maxillaire avec une légère déviation distale-vestibulaire en se 
courbant en même temps vers l'avant, comme la racine antérieure. 
La racine linguale se trouve sous le protocône. Des trois la plus robuste, de 
section subtriangulaire à presque circulaire, subfusiforme, elle pénètre dans le maxil-
laire avec une légère déviation mésio-linguale et se courbant, comme les autres racines, 
vers l'avant. Les trois racines sont divergentes dans le sens de leur croissance. 
M1- 2 : La M1- 2 est une molaire à trois racines 
moins robustes du côté labial. 
une puissante du côté lingual et deux 
La racine linguale se trouve sous l'endolophe. Assez variable en longueur, 
très puissante, latéralement très comprimée, la longueur de sa section est, à la base 
de la couronne, presque celle de la molaire 1 elle diminue sa dimension mésio-distale 
à mesure qu'on approche de son extrémité. Elle pénètre dans le maxillaire avec un peu 
de déviation linguale et une légère incurvation. 
La racine mésio-vestibulaire se trouve sous le paracône. Beaucoup plus faible 
que la racine linguale, elle est plus robuste et a une position plus labiale que celle 
de la racine distale-vestibulaire. Fusiforme ou cylindrique, elle pénètre dans le 
maxillaire avec une déviation mésio-vestibulaire. Un exemplaire montre cette racine 
orientée vers l'arrière. 
La racine distale-vestibulaire se trouve sous le métacône. Des trois la plus 
faible, elle a une position plus éloignée du bord labial que la racine mésio-vestibu-
laire. Cylindrique, elle pénètre dans le maxillaire avec une légère déviation distalo-
vestibulaire. Les trois racines sont légèrement divergentes dans le sens de leur 
croissance pour augmenter leur force d'implantation. 
M3 La M3 est une molaire à trois racines. 
La. racine mésio-labiale se trouve sous le paracône. Elle manque, par casse, 
sur les trois exemplaires. Sa trace indique une racine plus robuste que la racine 
distale-labiale. 
Là racine distale-labiale se trouve sous le métacône-postérolophe. Confluente 
sur la moitié de sa longueur avec la grande racine linguale sur un exemplaire, elle 
est isolée sur les deux autres. Cylindrique, ell e pénètre dans le maxillaire avec 
une petite déviation distale-labiale. 
La racine linguale se trouve sous l'endolophe. Robuste, comprimée dans le sens 
transversal, elle diminue fortement ses dimensions à mesure que l'on approche de son 
extrémité. Elle pénètre dans le maxillaire dans un sens distale-lingual. 
POPULATION D'ORRIOS III 
Matériel_et_mesures : (voir tabl. 35) 
Le seul matériel d'El~omy6 que j'ai recueilli au gisement d'Orrios III est' 
1-2 
constitué par deux M supérieures, dont une est incomplète, et un fragment inutilisa-
ble de molaire inférieure. 
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31 
Fig. 70: El.i.omya .i.nte~med.i.u6 FRIANT, 1953 
2 - M1_ 2 d., SAR 466 ; 3 - M1-2 g., OR3 75; 16 - M1 d,, Sète, morphologie spéciale. 
El.i.omya cf • .i.ntumed.i.u6 FRIANT, 1953 
4 - P4 g., AR3 289; 5 - P4 d., AR3 294; 6 - M2 g,, AR3 303 ;7.M2 q, AR 3 302,morpholo-
gie spéciale; 8 - M1 d., AR3 299 ; 9 - P4 d., AR3 311 ; 10 - M1-2 d., AR3 314 ; 
11 - M1 - 2 g,, AR3 325; 12 - M1- 2 g,, AR3 326 ; 13 - M3 g., AR3 336 ; 17 - P4 g., VAL 187 
18 - M1 g., VAL 188 1 19 - M2 g,, VAL 193 1 20 - M3 g,, VAL 199 1 21 - P
4 d,, VAL 203; 
22 - Ml-2 d., VAL 204 ; 23 - M3 g., VAL 214 ; 24-M3 d., VAL 200; 25 - P4 d., VAL 186, 
El.iomy6 .t~uc..i. MEIN & MICHAUX, 1970 
1 - p4 d., SAR 465; 14 - M1- 2 g., Hautimagne, morphologie spéciale; 
15 - M3 g,, Sète, morphologie spéciale ; 26 - M2 g., AB 2 053 ; 27 - M3 g., AB 2 055 
28 - M3 g., AB 2 054 ; 29 - P
4 g., AB 2 051 ; 30 - P4 d., AB 2 052. 
Et.i.omya sp. 
3 3 31 - P 4 d., VP 724; 32 -Md., VP 725; 33 -Mg,, VP 726. 
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Descrietion_de_la_mo l aire_sueé rieure 
M1- 2 : La Mi- 2 complète est une dent assez concave. Les lophes sont assez hauts . 
Le paracône est bien plus saillant que le métacône. L'antérolophe, le postérolophe 
et le métalophe sont bien connectés à un e ndo lophe assez saillant e t continu. Le 
protolophe s'abaisse à proximité de l' e ndolophe et ne l e connecte pas. Du côté 
labial une gra nde vallée sépare le métacône du paracône. Le centrolophe antérieur 
est haut, épais et il s'élargit légèrement au centre de la dent. Une ébauche de 
centrolophe postérieur se trouve sur l a flanc mésio-labial du métacône. La vallée entre 
l'antérolophe et l e protolophe est fermée du côté lingua l et presque fermée du côté 
l a b ial, La vallée entre le méta lophe et le postérolophe est mieux ouverte du côté 
vestibulaire. Cette dent est de plus forte taille que ce lles du gisement de Villalba 
Alta et pare ille à celles de plus grande taille d'Arquillo III et à la moyenne de 
cellesde Sète. D'autres formes ont démontré que le gisement d'Orrios III est plus r é -
cent que les deux gisements espagnols cités. Cette dent appartiendrait donc aux dents 
de petite ou de moyenne taille du gisement. En eff et , j'ai consulté l e petit écha ntil-
lon du même gisement des collections de Lyon qui montre de ux Eliomy6 de taille bien 
différente . De la grande forme, il y a une M1_ 2 dont les mesures la situent parmi 4 
celles de p lus forte taille de Sète. Mais la d ent l a plus intéressante est une P qui 
dépasse de beaucoup celle des quinze pièces que j'ai mesurées de Sète. 
La M1_ 2 d'Orrios III est attribuée à E. int e~medlu6 . 
ECHANTILLON D' ORRIOS III DES COLLECTIONS DE LYON 
Matériel_et_mesures : (voir tabl.35) 
L'échantillon d' Orrios III des coll ections de Lyon comprend des dents apparte-
nant à deux formes de taille différente . Le matériel de la forme de petite taille a 
été décrit avec celui d'E. t~uci. La forme de grande taille comprend deux M1_2 e t une 
P4 appartenant à E. ù1tu.mediu6 . 
• Descrietion_des_dents 
M1_2 : On a une molaire complète et une incomplète . A celle - c i il manque la partie 
distalo-linguale . L' extrémité du métalophide s ' arrête à l a base interne du métaconide . 
Sur un exempl aire le centrolophide est plus long que la moi tié de la largeur de la 
dent; sur l' autre il est plus court. La crêt e accessoire postérieure est plus longue 
que la moitié de l a l a r geur de l a dent sur l'exempl a ire incomplet et basse et égal e 
à cette moitié s ur l'exemplaire complet . La connexion antérol ophide-protoconide est 
basse s ur l' exempl a ire incomplet et e lle manque s ur le complet. 
P4 L'antérolophe est petit, court, étroit et bas. Le paracône est l égèrement plus 
massif et plus haut que l e métacône. Les deux cônes sont très haut s . Le centrolophe 
ant érieur a une l ongueur égale à l a moitié de l a largeur de l a prémolaire. Le post éro-
lophe est connecté à l' endolophe e t isolé du métacône par une va llée proportionnelle-
ment moins profonde que celle qui sépare le paracône du métacône. Les lophes sont moins 
hauts que chez la dent homologue d' E. t~uci du même gisement. La prémolaire est propor-
tionnellement plus longue et moins l arge . 
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ECHANTILLON DE SARRI6N 
Matériel_et_mesures (voir tabl. 35 ) 
Le seul matériel appartenant au genre El-lomyo recueilli au gisement de Sarri6n 
consiste en une p4 et une M 2• La prémolaire est de très petite taille (0,71 x 1 ,10 mm) ,-
et e lle est attribuée à E . .t.lluc,l et la M1_2 est une molaire dont les mesures approxima-
tives sont (1,47 x 1, 66 mm). Elle est de grande taille et n'appartient pas à la même 
espèce que la prémolaire. Elle est attribuée à E, -ln.te.llmed-lu6 . 
DescriEtion_du_matériel 
M1_2 : Cette seule molaire inférieure est très érodée. Il lui manque tout l'émail 
de la face labiale et presque tout celui de la face mésiale et de la face linguale 
et une partie de la face postérieure. La face occlusale manque de la plus grande par-
tie de l'émail. La dentine est assez bien conservée, ce qui permet de reconnaitre 
relativement bien les détails structuraux. La dent reste encore légèrement concave 
elle devait l'être bien davantage avec les conides entiers. L'antérolophide semble 
atteindre la base du protoconide. Lemétalophide n'atteint pas le métaconide. La 
longueur du centrolophide n'atteint pas la moitié de la largeur de la molaire. 
L'émail,manquant à la moitié postérieure de la dent,on ignore si elle avait une 
crête accessoire postérieure. La distance entre le mésolophide et le postérolophide 
semblerait indiquer qu'elle n'existait pas. 
Cette molaire a trois racines : deux antérieures et une postérie ure. La racine 
mésio-linguale se trouve sous le métaconide. Cylindrique, elle pénètre dans la mandi-
bule avec une légère déviation mésio-linguale. La racine mésio-vestibulaire manque, 
par cassure. La racine postérieure se trouve sous l'entoconide-hypoconide. Très robus-
te, mésiodistalement comprimée, plus avancée du côté lingual que du côté vestibulaire 
elle diminue ses dimensions à rresure qu ' on approche de son extrémité. Elle pénètre 
dans la mandibule avec une légère déviation distalo-labiale. 
Les mesures approximatives de cette dent l'attribuent à l'espèce de grande 
taille, E. -lntumed-lu6. 
COMPARAISON DE L' El-lo1111/6 DES GISEMENTS DES ALENTOURS DE TERUEL AVEC CEUX 
DES GISEMENTS D'HAUTIMAGNE ET DE SETE 
Dans le but de pouvoir mieux comparer les échantillons d'El-lomy6 des gisements 
d'Aljezar B, Los Mansuetos, Villalba Alta, Arquillo III et Orrios III avec celui du 
gisement d'Hautimagne décrit par Mein et Michaux et avec celui de Sète déc rit pa r 
Friant (1953), j'ai été autorisé par P . Mein à étudier les exemplaires de ses collec-
tions provenant de fouilles postérieures, les données d'un plus grand nombre d ' exem-
plaires ayant ordinairement ·de meilleures chances d'être plus correctes et r eprésenta-
tives que cell es qui sont obtenues sur un nombre plus r e streint. 
Le matériel d'El-lomy6 .tlluc,l du gisement d'Hautimagne dans les collec tions de 
4 1-2 3 Lyon comprend : 5 P4 , 4 M1_ 2, 4 M3 , 2 P , 3 M et 2 M • Le matériel d'El.i.om!f6 .i.11.tell-
med.i.u6 de Sète que j'ai étudié comprend: 2 D4 , 7 P4 , 30 M1_2 , 22 M3 , 4 D4, 15 P
4
, 
1-2 3 34 M et 10 M. Une M3 a été attribuée à E . .tlluc-l : sa taille est beaucoup plus pe tite 
que celle des autres M3 • 
La faune du gisement de Vivero de Pinos, encore de plus petite taille que 
celle d'E • .tlluc.i.,est attribuée à El.i.omy6 sp. I . Celle du gi sement d'Aljezar B et de 
Los Mansuetos est attribuée à E . .t.lluc-l , sauf les deux M3 de très petite largeur 
d'Aljezar B qui sont attribuées à El-lomy6 sp. II. Les gisements de Villalba Alta, Sète, 
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Orrios III et Sarrion ont fourni des dents de deux formes de taille différente. La forme 
de petite taille, pratiquement invariable, est attribuée à E. 
.tlwc.i.. La forme de taille 
plus grande est attribuée à E. cf. 
.i.tttetmed.i.u6 dans les gisements de Villalba Alta et 
d'Arquillo III et à E. .i.ntenmed.i.u6 dans les gisements de Sète, Orrios III et Sarrién . 
LONGUEUR LARGEUR 
min moy max N min moy max N 
P4 
SETE 125 146 160 7 116 124 130 7 ARQ. 3 123 137 154 9 11 2 120 129 9 V, AL: 
.137 1 124 1 V. AL. 123 1 107 1 HAUT. 99 104 112 5 90 96 100 5 L.M. 83 1 117 1 
M1-2 V.PIN. 74 1 77 1 
SARR. 147 1 166 1 ORR.3 164 1 183 1 SETE 134 153 172 30 146 168 194 30 ARQ. 3 134 140 147 11 154 161 169 11 V. AL. 137 143 166 9 142 158 166 9 HAUT. 103 111 124 4 120 128 139 4 L.M. 120 121 122 2 134 138 142 2 ALJ , B 116 1 135 1 
M3 
SETE 128 141 155 22 139 149 164 22 SETE 111 1 136 1 ARQ. 3 137 1 152 1 V. AL. 126 : 132 139 3 140 147 150 1 V. AL. 122 1 136 1 HAUT. 94 96 103 4 118 120 122 4 L.M. 105 1 122 1 ALJ.B 98 100 101 2 99 103 107 1 
D4 SETE 91 96 104 4 111 122 132 4 p4 
SARR . 71 1 110 1 ORR. 3 132 1 170 1 ORR. 3 78 1 11 3 1 SETE 109 115 123 15 147 155 167 1 5 ARQ . 3 100 104 107 3 140 144 150 3 V. AL. 105 1 131 1 HAUT. 88 88 88 2 124 124 124 2 L.M. 103 1 94 1 ALJ.B 81 82 ·02 2 117 118 118 2 Ml-2 
ORR. 3 139 1 180 1 ORR. 3 103 106 108 2 138 142 146 2 SETE 124 1 41 155 34 165 182 205 34 
ARQ. 3 119 133 145 20 1 51 171 188 20 V. AL. 114 130 140 6 150 165 175 5 HAUT. 103 106 110 3 129 133 137 3 L.M. 120 1 21 122 2 134 138 142 2 
M3 
SETE 125 136 146 10 153 166 173 10 
ARQ. 3 125 127 130 3 158 161 163 3 
V. AL. 126 127 127 2 149 152 155 2 HAUT. 100 102 103 2 120 121 122 2 L.M. 105 1 129 1 V. PIN. 73 82 88 2 88 93 98 2 
Tabl. 35 : ~Dimensions des dents d'El.i.omy6 dans divers gisements 
français et espagnols. Lorsqu'on a deux formes différentes 
dans le même gisement, 1 es mesures d ' E. tnuc.i. sont 
présentées en-dessous. 
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Fig, 7 1 Disper sions des principales dents d'Eliomya dans l es 
gi sements d ' Al jezar B (~), de Los Mansuetos (~), 
d ' Hautimagne (x ), de Villalba Alta (*) , d ' Arquillo I I I { + ) ' 
de Sète{, ) e t d'Orrios III (O);(échelles en 0, 1 mm·). 
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. ANALYSE DES DISPERSIONS (fig. 71) 
Le gisement d'Aljezar B, extrêmement riche pour certaines formes, n'a fourni 
que cinq dents d'Etiomy6 dont deux M3 , trop étroites, sont attribuées à Etiomy6 sp.II. 
Les autres dents sont, en ce qui concerne la taille et la morphologie, semblables aux 
dents d'Hautimagne e t sont attribuées à E. t11.uci. Celui de Los Mans uetos, considéré 
comme contemporain, montre des dents de taille assez semblable; aussi, elles sont 
attribuées à la même espèce. L'échantillon de dents du gisement d'Hautimagne, gisement 
type d'Etiomy6 t11.uci, n'est pas bien nombreux, malgré la petite augmentation apportée 
par l'étude des quelques exemplaires inédits. Quelques dents de petite taille ont été 
trouvées parmi celles de plus grande taille aux gisements de Villalba Alta, de Sète, 
d'Orrios III et de Sarridn. Elles sont attribuées aussi à E. t11.uci. Leurs aires de 
dispersion sont assez réduites et se trouvent très éloignées de celles des gisements 
plus récents. 
L'échantillon le plus nombreux est celui de Sète, gisement-type de l'espèce 
E. i»te11.mediu6. Les aires de dispersion des dents des gisements de Villalba Alta et 
d'Arquillo III s'imbriquent avec celles des dents de Sète. Les dents de moyenne et de 
grande taille des deux gisements espagnols ont des mesures qui les placent parmi 
celles de moyenne et de petite taille des dents de Sète. La taille des dents de Villalba 
Alta et d'Arquillo III est donc un peu inférieure à celle des dents du gisement-type 
de Sète et elles sont attribuées à E. cf. i»te11.mediu6. 
La seule M1_ 2 du gisement d'Orrios III se place parmi les dents de· moyenne 1-2 taille de Sète et la seule M complète est de plus grande taille que toutes les 30 
molaires homonymes mesurées, sauf une; elles sont attribuées à E. i »te11.medlu6. Cette 
dernière pièce renforce l'idée d'un âge assez élevé pour ce gisement. 
A~'ALYSE OES CAP./ICTEPES HORPBOLOGI{}UES 
L'existence de deux formes différentes d'Etiomy6 à Villalba Alta, à Sète, à 
Orrios III et à Sarrion montre qu'il y a eu une migration. Comme on a trouvé une forme 
de petite taille, semblable à celle d ' Etiomy6 t11.uci on considère ·la petite espèce 
comme celle qui persiste dans le temps et l'espèce de taille plus grande comme l'espèce 
immigrante. 
Les comparaisons pour étudier l'évolution ne seraient alors valables qu'entre 
les quelques exemplaires de plus petite taille, pour E. t11.uci, et entre les exemplaires 
de plus grande taille, à partir de Villalba Alta, pour la lignée d'Etiomy6 i»te11.mediu6. 
Comme les échantillons, surtout de la petite espèce, sont très peu nombreux, 
l'on sait que l'on s'expose à des interprétations qui pourraient être fallacieuses. 
Caractères_morehologigues_à_la_M
1
_ 2 
Connexion mésolophide-métaconide: cette connexion manque sur la plupart des dents 
d'E . t~uci. Elle existe sur la moitié des dents de la lignée E. i»te11.mediu6. 
Longueur du centrolophide : elle augmente sur les exemplaires des deux lignées. 
Longueur de la crête accessoire postérieure : e lle augmente sur les deux lignées. 
Connexion antérolophide-protoconide: le nombre augmente sur les exemplaires de la 
lignée E. t11.uci et semble diminuer sur ceux de l a lignée E. ù1te11.mediu6. 
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• Caractère_mor2hologigue_à_la_M3 
Longueur du centrolophide : i _l semble augmenter légèrement sur les deux lignées• 
Crête accessoire postérieure : elle semble manquer toujours à la petite espèce et on 
la trouve sur quelques exemplaires de la lignée E. -i.n.te11.m ed-i.u.4. 
1-2 Caractères morehologigues_à la_M __ _ 
Nombre de centrolophes : ce nombre semble augmenter légèrement à la petite forme. 
Il y a une forte augmentation à la lignée E. -i.nte11.med-i.u4. 
Connexion postérolophe-endolophe 
des deux lignées. 
cette connexion existe sur la plupart des exemplaires 
3 Caractères_morehologigues_à_la_M_ 
Nombre de centrolophcs : le centrolophe manque aux exemplaires connus d'E. t11.uc-i.. 
Il existe sur plus de la moitié des exemplaires de la lignée E. ù1tumed-i.u4. Il y est 
en légère progression. 
EVOLUTION DU GENRE f.UOlll!/4 
La présence de deux formes du même genre dans plusieurs gisements a amené une 
rectification par rapport à l'hypothèse initiale de phylogénie du genre El-i.omy4. Les 
dispersions des quelques M3 de Vivero de Pinos, d'Hautimagne et de Sète étant disposées 
sur un même axe m'avaient initialement fait penser à une origine commune et à une 
évolution anagénétique du genre qui serait graduellement passé d'El-i.omy4 sp.de l a 
zone MN 11 à E. tll.llC-i. des zones MN 12 et MN 14 et de celle-ci à E. -i.11tu111ed-i.u4 des 
zones MN 15 et MN 16. 
Mais on a trouvé à Aljezar B de ux M3 dont les largeurs trop petites les exc luent 
de la forme E. t11.uc-i. du même gisement et elles sont attribuées à El-i.omy4 sp. II. Sur 
plusieurs gisements des zones MN 15 et MN 16 on a décelé aussi deux formes différentes 
l'une de taille et de morphologie semblable à celle d'f. t11.uc-i. qui témoigne d'une 
certaine stabilité phénotypique, et l'autre de plus forte taille qui évolue progressive-
ment et que l'on rattache à E. -i.ntumed-i.u.4. 
La pluralité d'espèces d'un même genre sur plusie urs gisements prouve que 
l'évolution n'est pas anagénétique, mais que l'on a un cas de cladogenèse. 
E. -i.nte11.med-i.u4 serait donc Qn immigrant. 
E. t11.ucl a été cité par Van de Weerd (1976) sur le tableau de distribution 
des rongeurs des localités de la région de Teruel-Alfambra au gisement PERC appartenant 
à la zone MN 10. Cette espèce persiste dans les zones MN 12 jusqu'à MN 16 et elle 
devait donc exister (bien que je ne l'aie pas trouvée) au gisement de Vivero de Pinos 
et El-i.omy4 sp. Ide ce gisement n'appartiendrait pas non plus à l a même lignée 
d'E. t11.uc-i.. De ce fait El-i.omy4 sp . Ide Vivero de Pinos et El-i.omy4 sp . II d'Alj ezar B 
pourraient être aussi des immigrants. 
Les exemplaires fournis par les gisements des zones MN 10, MN 11 et MN 12 sont 
trop peu nombreux et leurs échantillons ne permettent pas encore d'avoir des notions 
bien précises sur les différentes formes d ' El-i.omy4 et sur l'évolution de ce genre . 
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Ml-2 Ml-2 Ml-2 M1-2 
---------------------------------- ------------------
---------------
.c Métalophide- L Centrolophide L crête acces- C Antérolophide 
métacon1de soire postérieu~ - protoconide 
+ 
- N + 1 /2 - 1/2 N +1/2 1 /2 -1/2 - N + - N 
0 2 2 1 1 2 1 1 0 0 2 1 1 2 
- - - - -
- 1 0 0 0 1 - - -
14 16 30 30 0 30 21 5 4 0 30 10 20 30 
5 5 10 8 2 10 3 2 3 2 10 5 5 10 
6 4 10 10 1 11 3 2 2 4 11 6 5 11 
1 3 4 4 0 4 4 0 0 0 4 4 0 4 
0 2 2 1 1 2 0 0 2 0 2 1 1 2 
1 0 1 0 0 1 0 0 0 1 1 0 1 1 
M1-2 M1-2 M3 
_______ M3 _______ 
______ M3 ________ 
----------- ---------------
------------
Centrolophe C postérolophe- Centrolophe L Centro·1ophide Crête accessoire 
endolophe postérieure 
2 1 N + 
- N 2 1 0 N +1 /2 -1 /2 0 N + - N 
1 0 1 1 0 1 
- - - - - - - - - - -
1 1 2 1 1 2 
- - - - - - - - - - -
25 9 34 34 0 34 5 3 0 8 5 15 0 20 6 15 21 
- - - - - - - - - - 0 1 0 1 - - -
11 11 22 18 2 20 2 1 0 3 0 1 0 1 0 1 1 
2 8 10 9 0 9 2 0 0 2 0 3 0 3 1 2 3 
- - - - - - - - - - 0 1 0 1 0 1 1 
0 4 4 3 1 4 0 0 2 2 0 4 0 4 0 4 4 
0 2 2 2 0 2 0 0 1 1 0 0 1 1 0 1 1 
- - - - - - - - - - 0 1 1 2 0 2 2 
- - - - - - 0 1 1 2 - - - - - - -
Tabl. 36 Principaux caractères morphologiques des dents 
d'E liamy4 des gisements étudiés. 
C : connexion L l ongueur ; + présence; absence 
+1/2, 1 /2 et -1 /2 plus long, égal o u inférieur à la moitié de la l a r geur de l a dent . 
Lorsqu'on a deux formes différentes dans le même gisement l es caractères 
d'E. t~uei sont présentés en-dessous 
_.' 
Sarri6n 
Orrios III 
Sète 
Villalba Alta 
Hautimagne 
C7 Los Mansuetos 
~ Aljezal B 
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Fig . 72: Hypothèse de phylogénie du genre EUomy6 
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FAMILLE SCIURJVAE GRAY , 1821 
• Terminologie 
La nomenclature employée dans la description des dents de Sciuridés est 
celle de De Bruijn et Mein (19681. 
Les principaux éléments ou caractères morphologiques employés dans les des-
criptions sont schématiquement représentés ici. 
' 
11 
5 
1& 
4 
2i 
22 3 w IS 
2 
1i 23 
1 1~ 12 25 24 
Fig. 73 Représentation schématique des· principaux éléments ou caractères 
morphologiques des molaires de Sc~uA~dae. 
Molaire inférieure du côté gauche: 1. protoconide; 2. antéroconide 3. métalophide ; 
4. antérolophide ; 5. métaconide; 6. mésostylide; 7 . entoconide; 8. e ntolophide ; 
9. postérolophide;10 . hypoconulide; 11 . hypoconide; 12. mésoconide 13. ectolophide. 
Molaire supérieure du côté gauche: 1 4. protocône; 15. protoconule ; 16. antérolophe 
17. parastyle ; 18. paracône; 19. mésostyle ; 20.métacône; 21.postérolophe 
22. métaconule; 23. hypoconule; 24.hypocône; 25. endolophe. 
La longueur est la distance entre les normales à l'axe mésiodistal passant par le point 
le plus mésial et le plus distal de la dent. La l argeur est la distance entre les paral-
lèles à l ' axe mésiodistal passant par le point le plus écarté de chaque côté de l' axe 
de la dent. 
Genre HeteAoxeA«6 STEHLIN & SCHAUB, 1951 
Espèce-type: Sc~UAU6 gA~ven6~6 MAJOR, 1893 
HeteAoxeA«6 sp. 
L~ trouvaille de cette forme au gisement d'Aljezar Best intéressante car 
ce genre est peu fréquent et peu connu dans le Turolien inférieur et moyer. de l'Espagne. 
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• Descrietion_de_la_molaire 
M1_2 : Cette molaire mesure 1,85 x 1,84 mm. Elle est très bien conservée et presque 
sans usure, seules les pointes de certains conides sont usées. L'antéroconide est assez 
individualisé et assez avancé par rapport au protoconide. (Sur les dents d'Atla11toxe~u~ 
il est plus reculé et moins individualisé). Entre l'antéroconide et le protoconide il Y 
a une petite inflexion. Le protoconide est un peu plus haut et plus massif que l'hypo-
conide. Le métalophide descend normalement à la direction longitudinale de la dent. Il 
laisse la petite cuvette du trigonide légèrement fermée. L'hypoconide est assez individua-
lisé : une large vallée profonde existe entre le protoconide, le métaconide, l'entoco- · 
nide et l'hypoconide . L'ec,tolophidé est assez tranchant, s'incurve et pénètre vers l'in-
térieur de la molaire. L'hypoconulide est assez reculé par rapport à l'hypoconide. L'en-
tolophide, crête assez haute, légèrement infléchie et enflée, relie l'hypoconulide à 
l'entoconide. Le postérolophide, légèrement enflé,gagne la base distale de l'entoconide. 
Le métaconide est, de beaucoup, le plus haut des conides. Son bord distale-lingual 
descend jusqu'à la moitié de la molaire où il rejoint le bord mésio-lingual de l'entoco-
nide . La grande cuvette centrale est fermée par les quatres conides principaux , l'hypo-
conulide et leurs connexions. La petite cuvette postérieure est fermée aussi par l'ento-
lophide et le postérolophide. Il n'y a pas de mésoconide ni de _mésostylide . 
Cette molaire~ perdu ses quatres racines ; des deux racines antérieures il ne 
reste que deux trous sur la face radiculaire. Les deux racines postérieures sont cassées 
tout près de la base de la couronne et ne cor.servent ~u•un trèE ccurt fragment de leur 
face distale. D'après ce qu'il en reste, la racine sous-hypoconide serait, des deux 
postérieures, la plus robuste. Elle rentrerait dans la mandibule avec une déviation 
distalo-vestibulaire. 
La morphologie de cette molaire est exactement la même que celle de la M1_2 gauche 
d'Hete~oxe~u4 cf. ~ub~leatl CRUSAFONT, VILLALTA & TRUYOLS, 1955, du gisement de Nombrevilla 
(n° 495, FIG. 13 du travail de De Bruijn et Mein, 1968) : mais sa taille (1,85 x 1 ,84 mm) 
est assez plus grande et sa largeur est pratiquement égal e à sa longueur. Si cette morpho-
logie n'est pas le résultat d'une coîncidence de morphotypes due à la variabilité des 
deux f ormes dans lçs deux gisements, l'écureuil d'Aljezar B descendrait directement de 
celui de Nombrevilla et il aurait augmenté de taille. 
Quelques M1_2 ont été trouvées à Crevillente et publiées par De Bruijn, Mein, 
Montenat et Van de Weerd (1974). Les exemplaires de Crevillente 1, Crevillente 2 et 
Crevillente 3, gisements correspondant à la zone MN 11 de la biozonation de Mein, sont 
attribués à Hete~ox e~u4 aff. g~iven4l4. Leurs mesures comprises entre 1, 56 et 1,77 mm 
pour les longueurs et 1,69 et 1,75 mm pour les largeurs sont sensiblement inférieures 
à celles de la dent du gisement d'Aljezar B. 
Les deux exemplaires trouvés à Crevillente 5, gisement correspondant à MN 12 sont 
attribués à Il. g~iven4,Ü. Leurs mesures comprises entre 1, 95 et 1, 97 mm pour l es 
. longueurs et 2,06 et 2,15 mm pour les largeurs sont supérieures à celles de la dent 
d'Aljezar B. 
Cette molaire constitue un petit apport à la connaissance du genre llete~oxe~u6, 
assez peu connu encore en Espagne dans l es biozones MN 11 et MN 12 que,d'après nos 
connaissances actuelles, il ne semble pas avoir dépassées. 
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Genre: Atlantoxe4u6 MAJOR, 1893 
Espèce- type 
Synonymie 
Sciu4u6 getulu6 LINNE 
Getuloxe4u6 , 1961 
(voir De Bruijn, Dawson et Mein, 1970, p. 569-570) 
Atlantoxe4U6 ad4ove~i (DE BRUIJN & MEIN) 
Référence_originale 
Autre_référence 
Localité-tyee 
tl2!2tïE~ 
Getuloxe4u6 ad4ove4i (DE BRUIJN & MEIN, 1968, p. 79-83) 
Atlantoxe4u6 ad4ove4i (DE BRUIJN & MEIN) Van De Weerd, 1976 
Los Mansuetos 
une M1_2 gauche, LM 1512, déposée au Musée de Sabadell 
~èt~~!~!: Le gisement d'Aljezar B extr~mement riche pour certains rongeurs n'a fourni 
que quelques très rares- pièces dentaires d 'Atla11toxe4u6 ad4ove4i : une D4 , deux 1-2 M1_2 dont l'ureest un peu corLodée et incomplète et deux M dont l'une est presque 
sans usure et l'autre extr~mement corrodée, non mesurable. 
(en mm) D4 = 2,12 x 1, 67 ; Ml-2 
Ml-2 = 2,20 X 2 ,55, 
2,47 X 2 , 62 et 2,69 X 
Descrietion_des_dents_inférieures 
D4 : C ' est une prémolaire dont les sommets des tubercules : antéroconide, protoconide, 
hypoconide et hypoconulide sont légèrement usés. L'antéroconide est bien développé , 
légèreme nt plus mésial que l e métaconide et plus proche de celui-ci que du protoconide. 
Le protoconide est bien développé et reculé par rapport à l'antéroconide et au 
métaconide. La connexion du protoconide avec l'antéroconide et le métaconide est plus 
basse que celle qui existe entre ces deux conides. La petite cuve tte du trigonide 
est ouverte du côté labial et du côt é de la grande cuvette. Le protoconide et l'hypoco-
nide sont rel iés par un ectolophide assez bas et légèrement tranchant.Il n'y a pas de 
trace de mésoconide. La liaison .hypoconide-hypoconulide est haute et épaise. L'hypoco-
nulide est rattaché à un entoconide bien développé par deux crêtes : le postérolophide, 
crête haute qui se termine au pied dis tal de l'entoconide et l' entolophide , crête plus 
basse qui monte vers le sommet de l' entoconide. Entre ces deux crêtes et l'entoconide 
il y a la petite cuvette postérieure légèrement fermée . Avec l'usure on peut avoir 
un tlot d'émail. 
On aperçoit une très l égère enflure d'émail rappelant un mésostylide sur le bord 
lingual entre le métaconide et l'entoconide. 
Une grande vallée du talonide, . profonde,presque ouverte du côté lingual se 
trouve entre l e protoconide, le métaconide, l' entoconide et l'hypoconide. 
M1_ 2 : On a deux exemplaires. Le gauche,presque sans usure et de plus petite taille 
que le droit. Celui-ci est corrodé;il lui manque le bord labial du p r otoconide et 
de l'hypoconide. 
Un petit antéroconide, pas très avancé, se trouve à la partie mésiale de la 
dent, près du protoconide. L'antérolophide assez épais r ejoint l e métaconide. La cuvet-
te du trigonide est presque inexistante et se trouve totalement ouverte sur la 
grande cuvette du talonide. Le métalophide est bas et s'efface vers le fond de l a 
cuvette. L'entoconide est bie n développé. Le métaconide et l'entoconide sont connectés 
par une crête qui, du côté lingual, descend rapidement des deux tubercules et ferme la 
grande cuvette. Cette dent n'a pas de mésostylide. L'hypoconide, bien développé et plus 
bas que le protoconide, rejoint celui-ci par l'inte rmédiaire d'un ectolophide qui ne 
porte pas de mésoconide. L'hypoconulide, bie n développé, r ejoint, du côté vestibulaire , 
l'hypoconide, et,du côté lingual,l' e ntoconide moyennant le postérolophide et un entolo-
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phide assez épais. Entre les deux derniers lophides la petite cuvette postérieure est 
fermée. 
Fig. 74 Sciu~idae du gisement d'Aljezar B 
Hete~oxe~u4 sp. : 1 - M1_2 g. AB 2.076 
Atlatitoxuu4 ad~ovui (DE ERUIJN et MEIN , 1968) : 
2 - M1_2 g,, AB 2.072 3 - M1_2 d., AB 2.073 
1-2 4 - o4 g., AB 2,071 ; 5 - M g., AB 2,074 • 
• DescriEtion_de_la_molaire_suEérieure_ 
1 mm 
1-2 M : C'est une molaire un peu usée ; les principaux cônes et certains .lophes montrent 
la dentine. L'antérolophe met en connexion un antérocône e t un parastyle assez réduits 
et nettement plus bas que le protocône et le paracône. La cuvette antérieure se trouve 
limitée par l'antérolophe et le protolophe. Le dernier lophe ne présente qu'une très 
légère enflure à la place du protoconule, Un endolophe haut, épais et court unit le 
protocône à l'hypocône. Le métacône est légèrement moins massif que le paracône. Le 
métaconule, aussi massif que le métacône, forme un seul bloc avec celui-ci sans presque 
d'inflexion entre les deux . Il a une connexion entre la base du métaconule et un 
hypoconule très réduit. Une petite cuvette postérieure, peu profonde et fermée se trou-
ve entre le métacône-métaconule et le postérolophe. La grande cuvette médiane est pro-
fonde et fermée. Cette molaire n'a pas de mésostyle. L'endolophe est haut, court et 
épais. La face linguale présente deux légères inflexions : l'une entre l'antérocône lin-
_gual et le protocône et l'autre entre le protocône et l'hypocône . 
Une deuxième M1- 2 est extr~mement corrodée,très large. Elle a dû appartenir a 
un individu qui s'est fait manger par une rapace diurne. Ceci ferait penser, pour 
cet écureuil, à la possibilité d'avoir certaines habitudes diurnes. 
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o4 : On a une seule o4 • Cette dent a une racine antérieure et les traces d'une grande 
racine postérieure. Celle-ci était, peut-être, divisée en deux autres racines; une 
troisième racine, très faible et courte se trouvant derrière la racine antérieure, sur 
le bord lingual. 
La racine antérieure se trouve sous le métaconide, l'antéroconide et la partie 
antérieure du protoconide. Elle est robuste et pénètre dans la mandibule dans un 
sens légèrement mésial. 
Sous la partie postérieure de l a dent on a les murailles externes d'une grande 
racine cassée tout près de la face radiculaire elle se trouve sous l'entoconide-
hypoconide: placée en biais elle a le côté lingual plus avancé que le côté labial. 
Cette grande racine, cassée trop près de la face radiculaire, ne permet pas de savoir 
si elle était divisée en deux autres racines. 
M1_2 : Cette M1_2 est une molaire à quatre racines. Les deux racines du côté 
lingual sont cassées près de la face radiculaire. La racine mésio-vestibulaire se 
trouve sous le protoconide. Elle est longue, fusiforme et pénètre dans la mandibule 
dans un sens légèrement mésio-labial. Elle est divergente avec les autres racines . 
La racine postéro-vestibulaire est plus robuste que la racine mésio-vestibulaire. 
Fusiforme, elle pénètre dans la mandibule dans un sens postéro-vestibulaire. Elle 
est dive rgente par rapport aux autres racines • 
• OescriEtion_des_racines_de_la_molaire_su2érie ure 
M1- 2 : La M1- 2 est une molaire à trois racines : deux du côté labial et une du côté 
lingual. La racine mésio-linguale se trouve sous le paracône. Mésiodistalement com-
primée, des trois la plus faible, elle pénètre dans le maxillaire dans un sens mésio-
lingual. La racine dist~lo-labiale se trouve sous l'entoconide. Mésiodistalement 
comprimée, plus robuste que la racine précédente, e lle pénètre dans le maxillaire 
dans un sens distalo-labial. Elle est divergente par rapport à la racine mésio-
linguale. La racine linguale se trouve sous les trois-quarts de la molaire comprenant 
toute la partie linguale avec le protocône e t l'hypocône jusqu'à près du paracône 
et du métacône. Très robuste et massive,elle réduit l égèrement sa longueur mésio-
distale et fortement sa largeur transversale à mesure que l'on approche de son extré-
mité. ~lle pénètre dans le maxillaire dans un sens lingual, s'incurvant légèrement 
vers l e côté labial. 
- 323 -
· ,-FAMILLE Hy4tlt.ieidae BURNETT, 1830 
Sous- famille Hy4t1t.ieinae LYON, 1907 
Genre Hy4tlt.iX LINNE, 1766 
. ""\ .. 
0/ 
. ·, ~ .· 
Hy4tJt.ix p1t.imigenia (WAGNER) 
Référe nce_originale_ : Lamp1t.odo11 p1t.imige11iu4 WAGNER , 1848, P. 378 . 
Matériel_de_Villalba_Alta_ : 
Les deux dents d'Hy4t1t.ix sont les seules qui, à ma connaissance,aient été trou-
vées fossiles dans la région de Teruel . J'ai vu ces deux dents dans une motte de sédi-
ment lorsque je l'exposais à sécher avant le lavage ; ce sont des dents toutes crevas-
sées qui auraient été émiettées lors des lavages comme l ' ont été l es dents de Cervidé 
et de Bovidé. En les imbibant soigneusement de vernis à mesure qu'on éliminait le 
sédiment qui les entourait, elles ont pu être sauvées. 
A la pièce de plus petite taille il manque la couche d'émail de la partie s u-
périeure de sa face vestibulaire. La de~t de plus grande taille a perdu un fragment de 
la couche d ' émail de sa face mésiale . Les deux pièces étaient l'une à côté de l'autre 
dans la motte de sédime nt, ce qui a fait penser qu'elle étaient deux,dents contiguës 
d'un même individu. 
La dent de plus grande taille n'a pas conservé ses racines. Celle de plus 
petite taille a ses racines cassées près de la face radiculaire; e lle en a tro i s dont 
la plus massive se trouve sous le sillon médian lingual . 
Le travail de Sulimski (1960), montre les alvéoles des dents de la mandibule. 
Les dents inférieures ont quatre racines , excepté la P4 et la M3 qui e n ont trois . Il 
ne donne pas de renseignements sur les racines des molaires supérieures. La P4 a la 
racine la plus massive à l'avant de la molaire et la M3 à l'arrière. 
La dent à trois racines de Villalba Alta ayant la racine la plus massive sous 
le côté lingual, ne peut pas ê tre une dent inférieure; c'est donc une dent supérieure. 
La dent de plus grande taille est beaucoup plus fraiche. La hauteur de sa couronne 
est une fois et demie plus haute et son dessin d ' émail est assez semblable à celui de 
l'autre dent. La morphologie plus s imple de ces deux dents les excluent d ' appartenir 
aux P4 d'ffy4t11.ix dont la partie antérieure est plus compliquée. La différence de taille 
pourrait faire penser à une M2 et une M3 , mais l a morphologie de la partie postérieure 
3 de la M présente, d'après Sulimski, une série de petits tubercules qui manquent à la 
dent de plus petite taille du gisement de Villalba Alta. Les deux dents ne peuvent pas 
A 1 2 
etre une M et une M parce que ces dents chez Hy4t1t.ix sont pratiquement égales en 
dimensions et en morphologie et celles de Villalba Alta sont différentes. Je n ' ai pas de 
renseignements sur les o4 mais la seule combinaison qui semble rester valable, est ce lle 
d ' une o4 et une M1 . La dent de plus petite taille serait la o4 et l'autre serait la M1 . 
Cette combinaison résoudrait l e problème de la différence de hauteur de la couronne 
4 1 des deux dents. Il est normal que la D, sortant avant, soit plus usée que la M et 
que la hauteur de sa couronne soit plus basse que celle de la première molaire. 
~~~~!:~§ 
04 Face occlusale Ml Faoe occlusale 
Longueur appr. 9,86 Longueur appr . 10,64 
Largeur appr. 7,80 Largeur appr. 7,50 
Base de la couronne Base de la couronne 
Longueur 9,86 Longueur 10,68 
La rgeur 8,44 Largeur 8 , 90 
Tabl. 37 Dimensions en mm d 1 ffy4t11.ü p1t.imig e11ia 
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• DescriEtion_du_matériel 
D4 La o4 est une dent de plus petite taille et morphologiquement très différente de 
la P4 surtout dans sa partie antérieure. Elle a plus de ressemblances avec les M1- 2 
qu'avec la P4 • 
Cette o4 a un grand s illon médian lingual oblique se dirigeant vers le bord mésio-
vestibulaire. Elle manque, par cassure, de l'émail de la partie supérieure de sa face 
labiale, et ses détails structuraux ne peuvent pas être bien précisés. Cependant, 
sur le bord de la dentine, on peut reconnaitre trois petites inflexions ou angles 
rentrants pareils à ceux des M1 . Le grand s illon lingual et sa prolongation indiquent qu'ils sé-
paraient l es deux grands lophes du lobe antérieur. Les trois bras transversaux d'émail 
indiquent l'existence de trois l ophes usés au lobe postérieur, ce qui donne une ressem-
blance des éléments essentie l s avec la M1. La D4 montre une communication entre l a den-
tine du lophe distal du lobe antérieur et celle du lophe mésial du lobe postérieur qui 
n'existe pas chez la M1 • Une plus grande usure pourrait, peut être, la produire. La 
4 4 différence qui existe entre la D et l a P est assez grande. La partie antérieure de la 
4 4 P comprend, d'après Sulimski, quatre lobes et cinq angles rentrants. La D de Villalba 
Alta est beaucoup plus simpl e. 
M1 : La M1 est une pièce assez fraiche à laquelle il manque un fragment d'émail à sa 
face mésiale. Avec l'abrasion des lophes d'émail il se produit des aires de dentine dont 
l'extension augmente et la forme varie beaucoup. Cette dent est divisée en deux grands 
lobes par un sillon unissant le grand sillon médian lingual avec le petit angle rentrant 
antérieur. Le lobe antérieur est formé par une large crête continue et usée qui l'entoure. 
Elle est séparée par un profond sillon interne qui s'élargit à l'approche de la zone 
l abial e . 
Le lobe postérieur est formé par une puissante crête ou lophe lingual et trois 
lophes transversaux. Le lophe mésial et le distal sont des prolongations du grand lophe 
lingual. Le lophe distal du lobe antérieur , le mésial et le médian du l obe postérieur 
montrent une discontinuité de leur ruban de dentine due à des abaissements de la couche 
d'émail des lophes. 
La face linguale de la dent montre le grand sillon lingual. La face labiale montre 
trois angles rentrants l'antérieur, à la limite des deux grands lobes, le médian entre 
le lophe antérieur et le médian du lobe postérieur et l e postérieur I entre le lophe 
médian et le postérieur. 
Les deux dents, et principalement la M1, sont des dents dont la largeur à l eur 
face occlusale est plus réduite qu'à la base de la couronne. La surface occlusale est 
concave. La face linguale est arquée. Les dents supérieures sont courbées vers l e côté 
labial. La M1 est une dent à hypsodontie accusée. 
DIFFERENCE ENTRE LA FORME DU GISEMENT DE VILLALBA ALTA 
ET fly.!>.tlt-<.X. p1t.i111.lge.n.la (WAGNER) DU GISEMENT DE WEZE 
Manquant de renseignement sur l a o 4 du gisement de Wèze on ne peut pas établir 
de comparaisons avec la pièce de Villalba Alta. 
La M1 de Villalba Alta est une dent beaucoup ·moins usée que la M1 et la M2 de 
Wèze reproduites par Sulimski . Le stade d'usure étant différent, le dessin d'émail le 
sera aussi . Malgré cet inconvénient, il semble que le sillon l abial de séparation entre 
les deux l obes de la M1 soit plus long et plus large sur les deux dents du gisement que 
sur la seule dent du gisement de Villalba Alta. En effet, les deux dents de Wèze sont 
beaucoup plus usées et elles montrent encore un sillon plus profond que celui de la dent 
de Villalba Alta. La taille des deux îlots de dentine du lobe postérieur est moins dis-
proportionnée à Wèze qu'à Villalba Alta où l'îlot centr al est proportionnellement p lus 
gros . 
' : il . ! · ,I•, 
Fig. 75 
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1 
l 
ix 
. 1 1 1 b 
. I' il!' ,· • 
1 mm 
2 
Hy4.tAiX pAimigenia (WAGNER, 1848) 
1 - M1 d VAL 321, vue occlusale; la - vue linguale, 
lb - vue postérieure pour montrer la face linguale arquée 
et la dent courbée vers le côté labial. 
2 - o4 d VAL 320, vue occlusale; 2a - vue linguale. 
L~ matériel de comparaison étant réduit pour le gisement de Villalba Alta 
à une seule molaire à un stade d ' abrasion différent de celui des deux molaires du gise-
ment de Wèze et les différences que l' on croit décel e r n' étant pas très importantes 
ni bien sOres, la forme de Villalba Alta est attribuée à Hyo.tAix pAimigenia (WAGNER). 
Et ages 
Villany i en 
Ruscinien 
Turo l ien 
supérieur 
Turolien 
moyen 
Turolien 
inférieur 
Tabl. 37 
- 3 2 6 -
MN Gi sements Gi sements 
zones é t udiés contemporains 
Sarri6n Moreda 
MN 16a Orrios '·rn Bal ar~c II 
MN 
MN 
~lN 
MN 
~lN 
MN 
-
' ' El Raj o I 
Arquillo III 
El Raj o II 
Villalba Alta La Gl or ia 2 
15b Sète 
La Gl oria 3 
Perpignan 
Aldehuela Peralejos f 
La Judeda 
15a Celadas 5 , 12 , 6 
Gorafe 1 
Celadas 4 ab , 8 ab 
Celadas 9 
14 Peralejos e 
Alcoy 
La Alberca 
Librilla 
Venta del Moro 
13 Arquillo 
Crevillente 5 
Los Mansuetos 
12 Aljezar B Crevillente 4 
Crevillente 3 
Vivero de Pinos Eichkoge l 
1 1 Los Aguanaces Kohfidisch 
Position des gisements étudiés dans l ' échel le 
biostrat i graphique continental e (zones MN de P . Mein, 1975) . 
1 
i 
i 
1 
1 
1 
i 
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C O N C L U S I O N S 
, BIOGEOGRAPHIE 
La thèse d' Agusti (1981) comprend l'étude des .Iongeurs myomorphes trouvés en 
Catalogne qui sont représentés dans presque tout le Néogène, ce qui permet certaines 
comparaisons avec la faune de Teruel étudiée dans ce travail. 
Comme faune caractéristique du Vallésien supérieur des bassins catalans, 
Agusti donne : Ro.tu.ndomyll et Anomatom yll, et comme caractéristiques du bassin de Teruel-
Alfambra: Kowatllkia et Eozapull. 
Kowalllkia est cité du gisement de Camallera I. 
A Teruel je n'ai pas trouvé Kowalllkia ni à Vivero de Pinos, ni à Aljezar B, 
et je n'ai que quatre molaires du gisement de Los Aguanaces. Mais Van de Weerd, dans 
sa thèse (1976) montre une bonne représentation : 39 dents provenant de huit gisements 
appartenant aux zones MN 10, 11, 12 et 13 . 
-Dans la région de Teruel, Kowalllkia 6ahtbu.llchL est plutôt caractéristjque du 
Turolien inférieur et moyen que du Vallésien supérieur car on ne conna1t que 2 dents 
provenant du Vallésien supérieur de Mas:l.a d_el Barbo contre 36 du Turolien inférieur et 
mo1•en et une de MDV6 qui serait tout à fait à la base du Turolien supérieur. 
Le Zapodidé Eozapull ou P1t.o.tozapull ù1.te1t.111ediull est une espèce que je n'ai que 
de Los Aguanaces avec 2 molaires et de Vivero de Pinos, avec 14 molaires. Ce dernier 
gisement en a livré une dizaine en plus que j'ai perdue lors d'un envoi défectueux. 
Tout récemment je viens d'en obtenir di x de plus. Van de Weerd (1976) présente six 
dents de Zapodidé provenant toutes, sauf une, de gisements du Turolien inférieur. Une 
seule de nt du gisement de Peralejos D, à la limite du Vallésien supérieur-Turolien 
inférieur, se trouve en dehors du Turolien inférieur. Ce Zapodidé est donc considéré 
comme caractéristique du Turolien inférieur. Postérieurement il a été trouvé aussi à 
Cucal6n (Adrover et alii, 1982), gisement appartenant à la limite supérieure du Vallé-
sien supérieur. Cette forme que l'on connaissait de Kohfidisch et de Teruel et qui 
avait dQ traverser la France sans qu'on l'y eut trouvée, vient d'être détectée dans 
le bassin rhodanien (P. Mein, Lu ve1t.bill). Elle a été trouvée aussi dans la région de 
Teruel dans des gisements beaucoup plus récents appartenant à la zone MN 14. 
En ce qui concerne les Gliridés l'absence de citations est totale aux 
gisements du Turolien de Catalogne. Leur présence est faible dans la région de Teruel : 
je ne les ai pas trouvés au gisement de Los Aguanaces; ils sont représentés par trois 
dents d'Eliomyll sp. au gisement de Vivero de Pinos et par cinq dents d'E . .t1t.u.ci au 
gisement d'Aljezar B. 
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La faune du Turolien a été aussi décelée en Catalogne. On y a obtenu 
Pa1t.apodemu6 cf. ba1t.ba1t.ae et Kowal6kia 6ahlbuachi au gisement de Camallera I (Empordi) 
et Vale1t.ymya vi1t.eti à celui d'Olivas (Emporda) . 
Mais la faune jusqu'à présent connue qui présente les plus grandes analogies 
avec celle de la région de Teruel est celle de Crevillente (vojr H. de Bruijn et 
alii, 1975) . 
Les Mu1t.Lnae Pa1t.apodemua lugdunenaia, Vale1t.ymya vi11.eti, V. tu1t.olienaia et 
Occitanomya ad11.ove1t.i y sont communs. Les C1t.Lcetü1ae Kowa.t.akia 6ahlbuaclt.i,C1t.icetu6 cf. 
ko1t.moai et le V11.yomyinae Eliomya t11.uci le sont aussi . 
Les res tes de Kowalakia sont beaucoup plus nombreux à Crevillente qu'à Teruel 
ce qui plaide en faveur d'un climat plus humide. 
Les Rongeurs pliocènes de Catalogne cités dans la thèse d'Agusti appartiennent 
à trois genres : Ca6tillomya, Pa11.aetltomy6 et Apodemua. Ces trois genres sont communs 
avec ceux des gisements du Pl iocène des alentours de Teruel. La représentation catalane 
provient du seul gisement de Vilafant, dans l' Emporda qui a fourni : Caat.illomya 
c1t.uaa6ont.i M2 Pa1t.aethomya jaege1t.i: 1 M1 , 1 M2 et 1 M
2 ; Apodemua sp. ? 
2 A. dominana M2 et 1 M . 
La faune de Gliridés est assez bien représentée à plusieurs gisements de Teruel, 
parfois par deux espèces différentes d'Eliomya dont l'une de petite taille et assez 
rare, attribuée à E . . tlt.uci et l'autre de plus grande taille et plus fréquente attribuée 
à E. cf.-i.11te1t.mediu6 ou à E. -i.11te11.mediua. On manque de citations de Gliridés dans le 
Pliocène de Catalogne. 
Il semble aussi qu'au Pliocène la faune de Rongeurs soit uniformisée entre 
la Catalogne et le bassin de Teruel-Alfambra puisqu'on y a décelé les principaux 
Rongeurs myomorphes et que l' absence de citation de quelque forme pourrait être proba-
blement due à l'absence actuelle de gisement suffisamment f ossilifère • 
• Comearaison_de_la_faune_des_gisements_étudiés_avec_celle_de_France 
La faune des Muridés du Turolien inférieur des gisements de Los Aguanaces et 
de Vivero de Pinos (Occitanomya 6011daa1t.L, Palt.apodemua lugdune116L6 et Vale1t.ymya vi1t.eti ) 
se trouve aussi e n France aux gisements de Pertuis e t de Mollon. 
Celle du Turo lien moyen du gisement d'Aljezar B: Occitanomy6 ad1t.ovt1t.i, 
Pait.apode.mua ba1t.ba1t.ae , et Ru6cùtomy6 achaubi se trouve aussi au gisement français du 
stade de Cucuron. 
En ce qui concerne la faune du Pliocène des gisements d'Aldehuela, Villalba 
Alta, Arquillo III. Orrios I_II et Sarriôn, 11 y a bon nombre de formes de Rongeurs 
communes avec celles des gisements français de Perpignan, Sète, Balaruc II 
et Seynes, appartenant à la "province ibéroccitane ". 
Il existe, donc, entre la faune des gisements étudiés du Turolien inférieur , 
Turolien moye n e t du Pliocène, de la zone de Terue l et certains gisements français, un 
grand nombre de formes identiques, ce qui prouve que la faune des régions comparées 
était assez uniformisée . 
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• BIOSTRATIGRAPHIE 
L'emploi des nouvelles t echniques de lavage- t amisage , attaque à l'acide, 
usage des liquides lourds, ont conduit, dans les vingt dernières années, à la découverte 
de très nombreuses localités et à l'obtention de très grandes quantités de rests,de micro-
mammifères fossiles qui sont extrêmement plus nombreux que ceux de la faune de grande 
taille. Leur étude a mené à la création de zones mammaliennes dans lesque lle s ils sont 
groupés. Le premier essai de biozonation du Néogène continental par l es Mammifè r es , 
utilisant surtout les Ronge urs, revient à Thaler (1965 et 1972). Il propose l a divicion 
du Tertiaire de l'Europe en 25 zones dont les 10 dernières correspondent au Néogène ; 
chaque zone est définie par un niveau caractérisé par une association faunistique dé-
termi~ée ; la biozone r eçoit le nom du gisement ou de l'aire dans laquelle il se trou-
ve: elle a un nom géographique. 
D'autres auteurs ont apporté l es résultats de leurs recherches (Franzen, 1968; 
Hartenberger, 1969). De Bruijn et Van Meurs, 1967, présentent une biozonation du bassin 
de Calatayud-Darroca et Van de Weerd, 1976, celle de Teruel-Alfambra. Les biozones 
sont appelées du nom d'une espèce caractéristique. Van de Weerd essaye de corréler la 
faune de la région de Te rue l-Alfambra avec celle de localités importantes de l'Europe , 
et avec la biozonation de Thaler et celle de Mein. 
Agus ti présente la biozonation du Néogène continental de la Cata logne où i l 
reconnatt huit zones différentes de Rongeurs et il établit des corrélations avec les 
bassins de Calatayud-Teruel, le Haut Armagnac et l es bassins du Levant espagnol (1981) • 
Dernièrement Aguilar, dans sa thèse (1 981 ), présente une échelle de biozonation 
établissant des corrélations entre les niveaux mammalo9iques et l'échelle s tratigraphi-
que marine comme suite à la tentative de Jaeger et alii, 1977 e t à la découverte de 
micromammifères dan~ certaines formations marines. 
L'échelle chronostratigraphique acceptée par le Congrès de Munich (Fahlbusch, 
1977) est celle qui avait été proposée à Bratislava par P. Mein en 1975. Elle divise 
le Néogène méditerannéen en 17 zones de Mammifères. Certaines de ces zones présentent 
des sous-zones, On tient compte des apparitions et disparitions d'espèces et des 
associations faunistiques. Cette échelle est suivie par la plupart des géologues et 
des paléontologues. Le Congrès de Munich proposa de regrouper ces zones en unités 
plus importantes correspondant à des &ges mammaliens dont certaines , t e lles que 
le Vallésien et le Turolien étaient déjà employées. 
L'échelle suivie dans ce travail est celle de Mein officiellement admise 
et en usage pour tout le Néogène méditerranéen. 
Les gisements ~tudiée appartiennent: 
-au Turolien inférieur, MN 11 avec les gisements de Los Aguanaces et Vivero de Pinos 
-au Turolien moyen, MN ' 12, avec· le gisement d'Aljezar B; 
-au Pliocène inférieur, MN 15a, avec le gisement d'Aldehuela; 
-au Pliocène moyen, MN 15b, avec les gisements de Villalba Alta et Arguille III 
-au Pliocène supérieur, MN 16b, avec les gisements d'Orrios III et de SarriÔn. 
Les listes de faune de ces gisements sont données au début de cette thèse et nous 
ne signalons ici que des rongeurs ayant une valeur biostratigraphique . 
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- . Biozone_MN_11_(Turolie n_inférieur) 
Les gisements de Los Aguanaces et de Vivero de Pinos ont, comme faune 
caractéristique de Rongeurs, les trois Muridés: Occitanomy, ,ondaaAi, PaAapodemu6 
lugdunen6i6, ValeAymy6 vi4eti; le Cricetidé de grande taille et hypsodonte : 
Hi6panomy6 6Aeudenthali; le Cricetiné : Kowat,hia 6ahtbu6chi n'a été trouvé qu'à 
Los Aguanaces : le Zapodidé : P4otozapu6 inteAmediu6 que je croyais caractéristique 
de la zone MN 11 a été trouvé par Van de weerd au sommet de la zone MN 10, au gisement 
de Peralejos D. Il a été trouvé aussi au gisement de CucalÔn (Adrover et alii, 1982) 
à un niveau légèrement inférieur à celui des deux gisements de la zone MN 11. 
H. 64eudentltali créé par Van de Weerd est attribué par Agusti au genre Ru6cinomy6 
à cause de sa taille, son hypsodontieet le nombre (5) de ses racines à la M1 . 
Biozone_MN_12_1Turolien_moyent 
Le gisement d'Aljezar B appartient à la biozone MN 12 de Mein. Il a comme 
faune caractéristique de Rongeurs les trois Muridés: Occitanomy, ad4ove4i, 
Pa4apodemu/J ba4ba4ae., Vale4ymy1, tuAolieMÜ et l e grand Cricedodontiné hypsodonte 
Ru1Jcinomy6 6chaubi . 
• Biozone_MN_15a_1Pliocène_inférieurt 
Parmi l es gisements de ce travail attribués au Pliocène, le plus ancien serait 
celui d'Aldehuela (La Calera II). La présence de TAilopltomy1, et de Ru1,cinomy1, eu4opaeu/J 
le si tuent dans la zone MN 1 Sa malgré 1 ' absence de Alùnomy6. 
Les formes considérées depuis longtemps comme caractéristiques-du Pliocène sont 
Ru1,cinomy1, euAopaeu/J et le genre TAilopltomy1, . 
• Biozone_MN_15b_1Pliocène_moyent 
Le gisement de Villalba Alta appartient à la biozone MN 15b du Pliocène moyen. 
Il est plus récent que celui d'Aldehuela comme en témoigne la présence, assez bien 
représentée, de Alimomy1, occitanulJ. Il y a l'apparition de l a faune suivante : 
Apodemu6 jeanteti, PaAaetltomy, cf . jaege4i, Eliomy1, tAuci e t E. cf. inteAmediulJ, 
Hy1,t4ü: pAimigen.ia L'Atlantoxuu1, y est plus évolué • 
Le gisement d'Arquillo III appartient à la même biozone MN 15b du Pliocène 
moyen. Il est légèrement plus récent que celui de Villalba Alta comme vient de le démon-
trer la récente étude de Alimomy6 occitanu, (Chaline et a lii, 1981). Les genres 
TAilophomy1,, Ca1, t iLLomy1, et Eliomy1, sont l égèrement plus évo lués à Arquillo III qu 'à 
Villalba Alta. L'apparition du Sciuroptère PLiopetauAilJta pliocaenica e t la dispari-
tion de l'écureuil terrestre plaideraient pour un climat plus humide et une plus grande 
végétation • 
• Biozone _MN_16a_1Pliocène _sueérieurt 
Le gisement d'0rrios III appartient à l a biozone MN 16a du Pliocène supérieur. 
Certaines de ses formes sont plus évoluées qu'à Villalba Alta et à Arquillo III, comme 
Stephanomy1,, Ca1,tillomy1,, TAilophomy1, et PliopetauAi6ta. 
Le gisement karstique de Sarrion (Cerro de Los Espejosl appartient à l a même 
biozone MN 16a du Pliocène supérieur . La faune est p lus évoluée que dans les autres 
gisements étudiés du Pliocène comme le démontrent les genres Stepha11omy1,, TAilophomylJ, 
Blancomy, et Al.imomy,. 
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Cette thèse apporte une meilleure connaissance de la faune de Rongeurs du 
Turolien inférieur (MN 11), du Turolien moyen (MN 12) et surtout du Pliocène moyen 
(MN 15a et MN 15b) et supérieur (MN 16a). 
Le Cricétodontiné Rui>cinomyi> très abondant au Turolien moyen est en forte 
régression dans les gisements étudiés du Pliocène inférieur moyen, et supérieur. 
Le genre Blancomyi> bien que relativement peu fréquent, montre, avec le temps, 
une augmentation de taille, ce qui entraîne la création d'une nouvelle espèce : 
B. meini. De morphologie fort simple, ses molaires varient relativement peu dans l eur 
forme. Cependant, au gisement d'Aldehuela, on a trouvé quelques dents dont la morpholo-
gie s'écarte un peu de celle des dents des deux espèces connues, ce qui a fait qu'on les 
attribue à Bla11comyi> sp. 
On connaît mieux la cladogenèse du genre T1t.ilopliomyi> dont la grande expansion 
semble se produire, dans la région de Teruel, vers le Pliocène inférieur. 
Les Arvicolidés ont été étudiés en collaboration avec Chaline et Mein (1981) • 
Le genre S.teplianomyi> montre une forte variation de la morphologie et de la 
taille ce qui conduit à l'enregistrement de deux espèces nouvelles : S. ma11.ga11.itae et 
S. va11de.weudi. 
Par contre, on a la stabilité phénotypique chez Apodemui> domi11a116 qu'on ne 
voit pas varier significativement, ni dans sa morphologie ni dans sa taille. 
Le genre Pa11.ae.tliomyi> a été trouvé dans tous l es gisements étudiés du Pliocène. 
Il est considéré comme un immigrant nord-africain dont la caractéristique morphologique 
principale est la forte réduction ou la perte totale du t9 chez les M2. Des M2 à 
morphologie "paraethomyenne" ont été trouvées au Turolien inférieur (MN 11) au gisement 
de Vivero de Pinos et au Turolien moyen (MN 12) au gisement d'Aljezar B. Ces molaires , 
trouvées à des gisements d'âges bien différents pourraient indiquer l'existence d'une 
forme autochtone du genre Pa1t.ae.thomyi>, ou bie n, elles ne seraient que de simples 
convergences. 
Les Gliridés sont très rares dans les gisements étudiés. Toutes les dents 
appartiennent au genre Eliomyi>. Quelques unes ont été trouvées au gisement de Vivero de 
Pinos, du Turolien inférieur et sont attribuées à E • .t1t.uci. Quelques dents de petite 
taille ont été recueillies dans quatre des cinq gisements étudiés du Pliocène. Elles 
sont attribuées à E • .t11.uci, espèce qui témoignerait de l a stabilité phénotypique. 
E. cf. in.te1t.mediui> et E. in.te1t.mediu6 abondent davantage. E. l1t.uci coexiste avec 
E. cf. in.tumediui> dans le gisement de Villalba Alta et avec E. in.tumediui> dans 
les gisements d'Orrios III et de SarriÔn. 
Les Sciuridés sont représe ntés par l es genres He.te1t.oxe1t.u6, Atla11to xe1t.ui>, 
Pliopetau1t.ii>la et Sciu1t.u6. La présence d'He.te11.oxe1t.u6 à Al jezar Best intéressante 
car elle prolonge dans le temps l'existence de ce genre qui semblait déjà disparu. 
Atlantoxe1t.ui> e s t assez bien représenté à Villalba Alta. Le plus intéressant des 
Sciuridés est Pliope.tau1t.i6.ta au gisement d'Arquillo III où il est fo rtement représenté. 
C'est le gisement espagnol qui en a livré le meilleur échantillon. 
Les deux dents d'Hyi>.t1t.ix p1t.imige11~a du gisement de Villalba Alta sont l es 
seules pièces du genre qui, à ma connaissance, aient é t é recueillies dans la région de 
Teruel. 
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• PALEOECOLOGIE 
Ce qui donnerait une idée assez correcte du climat et de l'environnement de 
chaque localité serait l'analyse pollinique de son sédiment. Ne disposant ni de cette 
analyse ni d'empreintes de feuilles ou d'autres restes végétaux, on est obligé de 
déduire l'environnement par la faune recueillie. On lui attribue des caractères et des 
habitudes semblables à ceux et à celles de la faune actuelle. La tendance à généraliser 
dans le temps et dans l'espace les déductions que l'on tire d'un ou de plusieurs gise-
ments plus ou moins contemporains présente des risques. A présent il suffit, parfois, 
de quelques centaines de kilomètres de différence de latitude ou de quelques centaines 
de mètres d'altitude pour que la faune et la flore subissent des changements importants. 
L'existe nce de microclimats était possible aussi, avec leurs variations dans la faune 
e t dans l'environnement. Les rapaces, ayant la possibilité de chasser dans des milieux 
différents et pouvant déposer leurs pelotes de régurgitation à un même endroit sont 
en état dè contribuer au mélange de faunes provenant de biotopes différents et d'appor-
ter des difficultés à leur analyse. La diversité de caractéristiques de la faune d'un 
gisement indiquerait aussi que l'environnement pouvait ne pas être uniforme, présentant 
des zones différentes où chaque forme pouvait normalement se déve lopper • 
• Cadre_écologigue_des_alentours_de_Teruel_au_Turolien_inférieur_et_moyen 
Au Turolien inférieur et moyen les Muridés et les Cricétidés sont très abon-
dants dans les gisements à micromammifères. Chez l es gisements à faune de grande taille 
le genre Hippa~io11 est massivement représenté. Cette faune est considérée comme faune 
de steppe et elle correspondrait à un climat aride. Les écureuils sont des animaux qui 
passent une grande partie de leur temps à grimper sur les arbres e t à parcourir leurs 
branches; l'absence totale de Sciuridés dans les gisements de Los Aguanaces et de 
Vivero de Pinas et l eur représentation proportionnellement infime dans le gisement 
d'Aljezar B, indiqueraient une végétation manquant ou faiblement pourv~e d'arbustes et 
d'arbres. Le manque ou la faible représentation d~ genre E!lomy~, r ongeur omnivore qui 
vit aussi dans les régions à ar;,~stes et à arbres, indiquerait un environnement où ceux-
ci seraient relativement peu nombreux . 
D'après ce qu'on en déduit par la faune, au Turolien inférieur et moyen le 
climat serait aride et la végétation correspondrait à celle de la steppe , les arbustes 
et les arbres y étant peu fréquents. 
Cadre_ écologigue_des_alentours _de_Teruel au_ 1'urolien_moyenL_d' a12rès 
la_com12osition_guantitative_de_la_faune_de micromammifèresdu_g!sement 
d'Aljezar __ B. 
Van de Weerd et Daams (1978) ont l:ai.t une étude sur la composition quantitative 
des faunes de rongeurs du Néogène espagnol et leurs implications paléoécologiques. 
J'ai voulu comparer leurs données avec celles qu'apporterait le gisement 
d'Aljezar B. En plus de l'étude des rongeurs, on présente aussi, et pour la première 
fois, celle des autres micromammifères : le lagomorphe et les .insectivores (voir gra-
phique fig. 44) . 
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Cette étude se heurtait à la difficulté de compter le très grand nombre de dents 
recueillies (quelques dizaines de mille). C'est pourquoi elle a été faite sur les restes 
de lavage d'un prélèvement que j'avais offert à P. Mein afin que les collections de Lyon 
aient une représentation de la faune de ce gisement. 
L' impossibilité d ' attribution spécifique süre des troisièmes molaires inférieures 
et supérieures d'Occ.l.tanomy• ad11.ove11..l et de Pati.apodemu• bati.banae a fait que Van de Weerd 
et Daams excluent toutes les troisièmes molaires de tous les rongeurs; pour pouvoir 
faire les comparaisons elles seront aussi exc l ues dans cette étude. Les troisièmes mo-
laires trouvées dans le gisement ne modifiaient aucun des nombres minimaux d'individus 
mais les nombres maximaux se trouvaient sensiblement augmentés . 
Tout es les dents ont été comptées avec indication du côté qu ' el,les occupaient 
afin de pouvoir déduire le nombre minimal d'individus de chaque espèce qui correspond 
au nombre de spécimens gauches ou droits de la dent qui en a fourni le plus. Le nombre 
maximal possible est celui qui correspond à la somme de toutes l es pièces dentaires 
recueillies . Le nombre réel se trouve normalement compris entre ces deux extrêmes. On 
ne rel ève que l e nombre minimal et maximal d ' individus de chaque espèce . 
Espèce N min N max 
Oe,ltanomy• ad,,,,,; } 30 172} Pati.apodemu• ba11.ba11.ae 3 13 
Ru•c.lnomy• •chaubi K 21 163 N 
Valuymy• .tu11.oliet1•ü 3 15 
P11.olagu• c11.u•a6011.ti 9 88 
Galuü ( Pa11.a•o11.e:1:) sp. 6 32 
Vuma11a po11.tica 2 5 
Vuma11eU.a Cll.«4a6on.ti 2 7 
Talpa cf. mi11u.ta 
Pe.tenyü dub.la 5 24 
Pe.tenyiellc. 11.epe11i119.l 2 2 
Tot a l de M~ et de M~ de rongeurs (N) 363 
Nombre d'espèces de rongeurs (K) 4 
Ce . tableau montre que l es espèces l es pl us abondantes , par ordre décroissant, 
sont Occl.tanomy• ad11.ove11.i, Ru•cinomy• •chaubl et le lagomorphe P11.olagu• c11.u•a6011.ti. 
Les deux espèces qui suivent sont les insectivores Gale11..lx (Pa11.a4011.ex) sp. et 
Pe.te11yia dubia qui représentent des pourcentages i nférieurs à 20 % des deux espèces 
l es plus nombreuses. Vale11.ymy4 .tu11.ol.le11•l• et Pati.apodemu• bati.bati.ae ont des pourcentages 
inférieurs à 10 %, Les autres espèces , par ordre décroissant, sont très peu représentées: 
Ve•ma11ella c11.u•a6011.t.l , Pe•mana pon.t.lca, Pete11y.lella 11.epen.lng,l et Talpa cf, minuta; 
cet te derni ère par une seul e dent. 
La séparation de dents en gauches et droites peut donner parfois des nombres 
égaux, mais ordinairement i l s ne l e sont pas, pouvant parvenir à être très différents. 
·ceci empêche de diviser par deux le nombre de dents pour avoir le nombre minimal d ' indi-
vidus. Citons, de notre gisemen t , l e seul cas du rongeur Occitanomy4 adti.oveti.i qui a 
fourni des nombr es égaux de dents gauches et droi t es à la M2 : 18 de chaque côté. 
Par contre , ce même rongeur a livré 39 M1 : 15 g et 24 d et 39 M
2 : 15 g et 24 d. 
Ru4c.lnomy• •chaubi compte 21 M1 5 g e t 16 d. Pti.olagu• c11.u•a6011ti , 6 P4 : 5 g et 1 d. 
Gale11..lx ( Pa 11.a•o11.ex ) sp. , 7 M1 : 6 g et 1 d. 
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Les espèces les plus nombreuses: Occltanomya adkovekl, Rua clnomya achaubl, 
Galekix (Pa4a6o~ex) sp. et Petenya dubla sont des espèces d'habitat typiquement sec 
qui accordent à la zone qui a fourni les fossiles du gisement le caractère de steppe. 
Pa~apodemua ba4ba4ae est une espèce qui est considérée comme ubiquiste mais la trop 
grande sécheresse rendrait son développement plus difficile et pour cette raison, 
e lle serait moins représentée . On n'a pas beaucoup de renseignements sur le côté écolo-
gique des autres insectivores mais, à cause du caractère de la faune la plus importante 
ils sont considérés aussi comme des espèces d'habitat sec ou capables de le supporter 
normalement. Oeamanella C4«aa6ontl, petite taupe terrestre non fouisseuse, relativement 
assez fréque nte, devait vivre à la manière des Crocidures actuelles. Oeamana pontlca, 
espèce aquatique, demanderait des étendues d'eau permanente, ce que les petites dents 
de po isson que l'on trouve semblent insinuer aussi. Talpa cf.minuta n'est représentée 
que par une seule dent; cette espèce fouisseuse a besoin de terrains meubles pour 
pouvoir y creuse r ses galeries; si le sol était argileux et sec il était forcément dur 
et ne convenait pas à son développement. 
Ce gisement a fourni, aussi, plusieurs formes qu'on n'a pas trouvées dans le 
prélèvement étudié. Ces formes sont : Cklcetlnae indet. avec une seule dent; Ellomya 
t4uci avec plusieurs dents : Hete4oxe~ua sp. avec une seule dent : Atlantoxe4u6 
ad4ove4l avec plusieurs. Cet échantillon ne représente qu'une partie vraiment insigni-
fiante des milliers de dents recueillies . On ne peut rien dire sur le C4lcetinae indet. 
Ellomya est un genre qui se t rouve ordinairement dans les régions avec quelques 
arbustes ou arbres. Il faut en dire autant des Sciuridés. L'exiguité de cette faune 
serait un indicateur du manque d'arbustes et d'arbres parmi l esquels ils ont un dévelop-
pement normal. Cette faune qui manque dans le prélèvement semble indiquer aussi la 
persistance d'un climat sec. 
Van de We erd e t Daams donnent le diagramme montrant l a relat ion entre le 
nombre de dents (N) de rongeurs et celui d'espèces (K) de 27 localités du Vallésien, 
Turolien et Ruscinien de la formation d'Alfambra (197 8 ). 
Si on essaye d'y placer les 363 dents (NI et les 4 espèces (K) du gisement 
d'Aljezar Bon observe que le point déterminé par ces deux variables se trouve très en 
dessous de la ligne montrant la relation entre 10 log Net K de la plupart des gisements 
de la formation d'Alfambra calculée d'après la méthode de Bartlett. 
Compte-tenu de l'allure de la courbe et des résultats publiés par les auteurs 
du diagramme on peut en déduire qu'un pré lèvement fait à Los Mansuetos ayant fourni le 
même nombre de dents que l'échantillon d'Aljezar B aurait probablement livré huit espè-
ces de rongeurs et non pas quatre. 
Etant donnée la proximité dans l e temps et dans l'espace des deux gisements 
il faut attribuer la différence du nombre d'espèces à la modification du biotope gui 
pourrait être survenue par une brusque variation du c limat ou par une autre cause 
inconnue. 
• Cadre_écologigue_des alentours de_Teruel_au_Pliocène 
Lorsqu'on rentre dans le Pliocène moyen on remarque une forte régression dans 
la représentation du grand Cricétidé Ruaclnomya sur les trois gisements étudiés et sur 
ceux d'Orrios III et SarriÔn, du Pliocène supérieur. Cependant, au gisement de Layna,il 
est fortement représenté . Ceci montre qu'en généralisant l es déductions que l'on tire 
de l'étude d'un ou de plusieurs gisements on risque de se tromper. Mais il semble que 
l'on puisse apporter une explication valable à la moindre représentation du genre 
Ruaclnomya dans les gisements de la région de Teruel. Le gisement de Layna est un 
grand gisement karstique qui correspond à une région calcaire dont les eaux s'infiltrent 
rapidement dans le karst. Ces régions sont toujours plus sèches et plus chaudes que les 
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régions à sol imperméable. Par contre la région de Teruel est une région sédimentaire 
argileuse dont la base principale est une grande formation d'argile rouge. Elle 
serait donc moins sèche et moins chaude que la région de Layna. La plus grande séche-
resse du sol de Layna aurait fourni une végétation offrant de meilleures conditions 
de développement au genre Ru.i.cinomy.i.. 
Le gisement de Sarrién, du Pliocène supérieur, est le plus éloigné de Teruel; 
bien qu'il soit un gisement karstique et par là plus sec et plus chaud que ceux de 
Teruel, 11 n'a fourni que quelques dents fragmentaires de Ru.i.c-i.nomy.i.. Mais, un 
autre prélèvement, au gisement de Sarrion II des Hollandais, d'âge plus ancien que 
celui que l'on étudie ici, montre une présence plus accusée de Ru.i.c-i.nomy.i.. Postérieu-
rement ce grand Cricetidé aurait été déjà presque éliminé à Sarrion,peut-être par 
la concurrence de Blancomy.i., un autre puissant rongeur que l'on ne trouve presque pas 
à Layna. 
D~ns le Pliocène les Muridés sont en progression, tandis que les Cricetidés 
sont en régression. Cette variation indiquerait un climat plus humide. La présence 
du genre Eliomy.i. sur tous l es gisements du Pliocène moyen et supérieur et un p lus grand 
nombre de Sciuridés plaident pour un climat moins aride. La bonne représentation de 
l'écureuil terrestre à Villalba Alta, au Pliocène moyen, est un indicateur d'une végé-
tation avec des arbustes et des arbres de plus en plus fréquents. Le porc-épic du même 
gisement indiquerait un climat chaud. Les nombreuses dents d'écureuil volant au gisement 
d'Arquillo III, légèrement plus récent que celui de Villalba Alta, montreraient que 
l'environnement était devenu très accueillant à ces écureuils. Ils veulent de grands 
arbres qui leur permettent de faice usage de leurs membranes extensives entre l eurs 
extrémités afin de planer de l'un à l'autre . L'absence d'écureuil terrestre à Arquillo 
III renforcerait cette opinion. Tant qu'on n'a pas de données d'une pareille abondance 
dans d'autres gisements, les conditions écologiques optimales pour le développement de 
cet écureuil volant- sont considérées comme locales et propres des alentours de Teruel. 
Il semble qu'après Arquillo III il y ait, dans la région de Teruel, une régres -
sion chez les Sciuridés. Pliopeta«11.i.i.ta, parfois associé à Atlantoxe11.u.i. se trouve en 
des proporti~ns plus basses dans plusieurs gisements du Pliocène moyen et supérieur non 
compris dans ce travail. Dans la zone MN 16a, au gisement d'Orrios III, je n'ai pas 
trouvé Atlantoxe11.«.i. et je n'ai eu que quatre dents de Pliopeta«11.i.i.ta dont deux incomplè-
tes. Au gisement postérieur de Sarrion, on n'a trouvé aucun des deux genres précédents 
et les Sciuridés sont représentés par une seule dent de Sciu11.u.i. sp. Cette diminution 
montrerait un léger changement défavorable à leur développement. une baisse de la tem-
pérature ou/et de l'humidité ou la conjonction de plusieurs causes pourraient être à 
l'origine de la diminution des genres Pl-i.opeta«11.i.i.ta et Atlantoxell.«!>. 
Cependant, les gisements du Pliocène de la région de Teruel n'ont pas fourni, 
jusqu'à présent, de grandes quantités de fossiles C'est pourquoi les considérations qui 
sont faites pourraient manquer de précision à cause d'une information insuffisante. La 
faune recueillie sur les gisements pourrait n'êtr~ pas_ toujours bien représentative de 
celle qui existait alors dans les alentours. 
Une forme bien représentée dans le Pliocène moyen des gisements étudiés et dont 
on ne connait guère de données écologiques est le genre T11.-l.topliomy.i.. Les gisements où il 
se trouve le mieux représenté pourront nous donner quelques indices sur l'environnement 
qui favorisait sa meilleure propagation. 
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Le gisement avec la plus forte représentation est celui d'Aldehuela. Le gisement 
d'0rrios étudié par van de Weerd (1976) a aussi une très bonne représentation puisqu'il 
s'y trouve entre 25 et 50 % de la faune de Rongeurs. En essayant de trouver ce site, 
j'ai fait des prélèvements à un endroit assez éloigné qui correspondrait à la même 
strate et presque tout ce que j'y ai obtenu est du T~itopltomy6. Le gisement de Villalba 
Alta a fourni encore une bonne proportion de molaires, malgré la grande facilité de cas-
se que ces dents présentent à cause de leur mauvais état de fossilisation. Mais ce qui 
est frappant c'est la presque disparition de ce genre au gisement légèrement plus 
récent . d'Arquillo III. 
Le gisement d'0rrios de Van de Weerd et le site que j'ai un peu travaillé à 
Orrios (0rrios 0l appartiennent à la zone MN 15a. Le gisement d'Aldehuela serait un peu 
plus récent. Les gisements d'0rrios, 0rrios o et Aldehuela sont ceux qui ont la 
meilleure représentation. Le gisement de Villalba Alta a fourni encore assez de dents. 
La meilleure époque pour le développement de T~ilopltomy6 dans la région de Teruel,d'après 
la faune recueillie, serait celle qui correspond à la zone MN 15a. Cela pourrait corres-
pondre au passage progressif de la végétation de steppe vers un climat un peu plus 
humide et une végétation plus haute avec des arbustes et des arbres et une température 
un peu plus élevée. Mais l'espace de temps supposé relativement court , entre le gisement 
de Villalba Alta et celui d'Arquillo III, avec la disparition de l'écureuil terrestre 
et l'apparition en nombre de l'écureuil volant, qui semble coïncider avec un grand dévelop-
pement de la végétation et de l'humidité, coïncide aussi avec la presque disparition de 
T~itophomy6 à ce gisement . Un certain degré de température et d'humidité dépassés, les 
conditions de propagation pourraient ne plus être idéales et amener la régression du 
genre. 
La représentation de Tkitopliomy6 à Orrios III et au gisement de Sarrion, d'âges 
plus récents, est proportionnellement meilleure qu'à Arquillo III. Cela pourrait coincider 
avec l'arrivée d'un climat moins humide et peut-être moins chaud, ce qui améliorerait les 
conditions requises pour le développement normal du taxon. 
Le développement optimal du genre Tkitopliomy6 dans la région de Teruel aurait eu 
lieu pendant le Pliocène moyen. Les conditions écologiques correspondraient à un climat 
relativement chaud et la transition de la steppe vers le petit bois. 
L'analyse de la faune recueillie au Pliocène de Teruel indiquerait une augmenta-
tion de la température , de l'humidité et de la végétation qui atteindrait son maximum 
vers le Pliocène moyen au gisement d'Arquillo III. Il pourrait y avoir au Pliocène supé-
rieur une légère régression dans les conditions favorables au développement des sciurop-
tères et des écureuils terrestres. 
Ces considérations sont faites sur la faune livrée par les gisements étudiés des 
alentours de Teruel. Elles pourraient ne pas être valables pour d'autres régions du même 
âge, car les variations de l'altitude et de la latitude peuvent et doivent amener des 
variations plus ou moins intenses sur l'environnement et sur la faune qui le peuplait. 
Le bassin de Teruel est un bassin à caractéristiques paléontologiques extraordi-
naires. En effet, l'accumulation endoréique de sédiments durant le Miocène supéri eur et 
le Pliocène a permis la conservation de très nombreux restes de mammifères aussi bien de 
grande taille que de petite taille. C' est pratiquement la seule région du monde, à notre 
connaissance, où l'on peut trouver en superposition nombre de strates fossilifères et 
elle peut être une région-repère pour la connaissance évolutive de la faune mammalienne 
de ces périodes. 
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outre mes travaux personnels , se sont déjà intéressés à l'étude de la faune de 
cette région privilégiée , paradis des paléontologistes , principalement l es spécialistes 
de Sabadell, de Barcelone , l es Hollandais, les Français et ceux de Madrid, Malgré l e 
grand travail déjà accompli il en reste beaucoup à faire. J ' espère pouvoir Y participer 
encore . 
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